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et l’orchestre à vent
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\ Tenez-vous inFormé de l’actualité de la CMF,
de l’activité des musiciens, des Festivals, des concerts, 
des concours en régions... de l’orientation pédagogique, 
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- CAuvergne fait sa rentrée.
|- Carnet de voyage : le Brass Band 
.Normandie à New-York.
- Vaincreje trac.
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m✓ J CMF n° 491 décènâ™
- Palmarès du DADSM.
- Un instrument : Le piccolo
- Analyses d’œuvres.

✓ U CMF n° 492 févrieà
- Le Concours d’Excellence.
- L’ensemble Tub’A Voir en création.
- Le cor des Alpes. La lame sonore.
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- Historique de la CMF, à l’occasion
de son 100e congrès. I
- La sacqueboute, un instrument à part. I
- La Musique des Gardiens de la Paix. J
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epuis plusieurs années, nous constatons dans les concours que le 
niveau des sociétés musicales progresse.
Cette année, plusieurs ont atteint le niveau le plus élevé qui soit dans 
notre classification : «Honneur Plus». Sachant que seulement une 
soixantaine de chorales et d'orchestres, tous genres confondus, sont 

classés en Honneur, et que dans cette catégorie, il faut obtenir un minimum de 
115 points sur 120 pour être en Honneur plus, les orchestres qui ont obtenu 
cette distinction jouent vraiment dans la cour des grands! Il faut remarquer que 
leurs collectivités leur apportent souvent un grand soutien, et se donnent les 
moyens d’avoir un «ambassadeur culturel». Contrairement à ce qu’on pourrait 
penser, la plupart sont issues de moyennes ou petites villes. Viliers-Cotterêts 

ou Doullens en sont de bons exemples.
Ces formations sont les vitrines de toute la pratique musicale associative. Elles 
montrent que des musiciens amateurs, lorsqu’ils sont bien formés, encadrés, 
et soutenus, peuvent atteindre des niveaux se rapprochant de certains profes­
sionnels, et nous ne pouvons qu’en être très heureux. Cependant, elles ne doi­
vent pas être l’arbre qui cache la forêt. Tous les orchestres et toutes les chora­
les n’ont pas les moyens, humains et financiers, d’atteindre le sommet de nos 
divisions. Soyons en conscients. Il est important que chacun tende vers le 

meilleur, avec ses propres possibilités, et travaille activement 
pour progresser. C’est ce que nous souhaitons. Mais il est impor­
tant également que les responsables d’association ne se trom­
pent pas d’objectifs. Aller à un concours avec la volonté d’obtenir 
un 1er prix ascendant, sésame pour accéder au niveau supérieur, 
c’est bien. Mais n’oublions pas que ce n’est motivant pour les 
musiciens que si l’objectif est réalisable et n’est pas considéré 
comme une fin en soi, un accomplissement obligé du travail de 
l’année. Certains orchestres sont déçus lorsqu’ils n’ont obtenu 
«qu’un 1er prix»! Un 1er prix signifie que l’ensemble a travaillé 
sérieusement pour se maintenir dans son niveau et obtenir un 
résultat propre et de qualité. Il ne faut pas chercher à tous prix à 
«monter». Il faut savoir faire la part des choses, accepter et pren­
dre en compte les remarques, et les restituer aux musiciens en 
leur montrant que le résultat est bon et encourageant, et qu’il faut 
continuer à travailler dans ce sens. Accuser les jurys n’est pas 

très «fair-play» et surtout pas très constructif. D’autant que ses membres sont 
tous musicalement irréprochables, et qu’ils participent tous bénévolement.
Le but d’une participation à un concours n’est pas, à mon sens, la compétition. 
En tous cas, pas avant les divisions honneur ou excellence. Ils ont deux objec­
tifs essentiels : d’une part, le passage devant un jury est musicalement, techni­
quement nécessaire et très intéressant, non pour être jugé mais pour valider 
son niveau, savoir se situer, et pouvoir profiter des remarques et conseils de 
personnalités extérieures compétentes; d’autre part, les rencontres et échanges 
enrichissants entre les musiciens des différents ensembles, quel que soit leur

©

classement.
J’encourage donc tous les ensembles à y participer. Et à ceux qui n’ont encore 
jamais tenté l’expérience, j’ai envie de leur dire: pourquoi pas vous ?
En attendant, je vous souhaite à tous de bonnes vacances bien méritées !
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pièces originales, de musique légère, de musiques de films, de marches, de musique pop et de transcriptions

12 A rue de Mulhouse - B.P. 69, 68180 Horbourg-Wihr, Téléphone : 03 89 21 20 60, Télécopie : 03 89 21 20 65 
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4 grands succès de variété

Qj orchestration pour harmonie-fanfare

Viwte ta aier?g-
K Prix 57,00 Euro

(Hors Taxe)Le grand succès de Kelly Joyce arrangé par Stevan. 
Écoutez ce morceau sur le TELE JUKE BOX Scomegna 
au tél. +39-011/962.87.28 code 1546/corne na dm latine—

{ Prix 95,00 Eurot DI/'IONI AA U S IC AL I )

(Hors Taxe)Trois grands succès de musique sud-américain pour ce pot-pourri 
très agréable: Tristeza, Besame Mucho et Samba de Orfeu, dans 
une excellente transcription de Giancarlo Gazzani.
Écoutez ce morceau sur le TELE JUKE BOX Scomegna 
au tél. +39-011/962.87.28 code 1547

Via Campassi 41 
10040 LA LOGGIA (TO) - Italia 
Tel. 0039-11 /962.94.92 
Fax 0039-11/962.70.55
Internet: http://www.scomegna.com 
E-mail: scomegna@scomegna.com £a Jx>£a âentia Prix 57,00 Euro

(Hors Taxe)Le succès mondial de Madonna est proposé dans une charmante 
transcription de Donald Furlano.
Écoutez ce morceau sur le TELE JUKE BOX Scomegna 
au tél. +39-011/962.87.28 code 1548

J, tyOt yXUl (dfedgmd)
Le succès de James Brown arrangé par Andrea Ravizza. 
Écoutez ce morceau sur le TELE JUKE BOX Scomegna 
au tél. +39-011/962.87.28 code 1549

. Prix 57,00 Euro
(Hors Taxe)Mini-conducteurs 

gratuits sur demande

TELE JUKE BOX
SCOMEGNA
il est possible d'ecouter les morceaux 
au coût d'un simple appel pour l'Italie.

mailto:musique@dehaske.fr
http://www.dehaske.com
http://www.scomegna.com
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En couverture :
G. Verdi à Venise, pastel.
(Musée du Théâtre de la Scala de Milan).
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^COMPACT DISCS *AFABRA

Si la musique pour orchestre d'harmonie vous intéresse 
particulièrement en tant que musicien et/ou mélomane, 
la proposition qui suit pourra allier votre désir de découverte 
de nouvelle musique tout en veillant à la bonne santé de 
votre portefeuille. I
Nous vous proposons un abonnement pour
2 nouveaux CDs de qualité pour le prix de 160 FF
par an (prix TVA comprise ! ! !).

CU * Voici les avantages de cette formule :

E * 1. Vous recevrez 2 nouveaux CDs par année pour 
160 FF au lieu de 280 FF.

2. De plus, cet abonnement vous permettra de 
bénéficier du même prix sur les CDs déjà parus
ou à paraître hors abonnement 
(prix : 80 FF par CD au lieu de 140 FF).

3. Vous recevrez les CDs dès leur parution.
4. Vous serez informé en avant première des 

dernières parutions.
5. Vous profitez d'un support sonore complet

pour le travail du répertoire.
6. Si vous n'aimez pas être mené par le bout du nez 

par de srosses usines à musique, cet abonnement 
vous permettra de trouver une alternative pour 
votre répertoire.

*

*

*

Ob*
Bulletin d’abonnement à retourner à
Editions Robert Martin
106 Grande Rue de la Coupée
71850 CHARNAY-LÈS-MÂCON
tel.: 03 85 34 46 81 - fax: 03 85 29 9616
http://www.edrmartin.com

*

*

□ OUI, je suis intéressé par votre abonnement. Je recevrai directement, sans en faire la 
demande, 2 nouveaux CDs de musique d'harmonie par année pour un montant forfaitaire 
de 160 FF par année. Je m'abonne pour une durée minimum de deux années et passé ce 
délai, cet abonnement peut être annulé à tout moment par simple lettre.

(Cette année vous recevrez les CD's "Roller coaster" et 'Lourdes Maria")

□ De plus, je désire recevoir le(s) CD(s) paru(s) chez HAFABRA Music dont j'ai coché le(s) 
titre(s) sur la liste ci-contre pour 80 FF le CD.

Voici mes coordonnées :
NOM:..........
Adresse: .....
Tél (facultatif):
Société: ......

CD déjà parus:

□ WELCOMETO CELEBRATION
□ EARTHQUAKE
□ STATES OFMIND
□ MUSIC PLEASE!
□ VOICES OF SPRING
□ WIND AND TREE
□ LOURDES MARIA
□ ROLLER COASTER
□ SPANISH TRILOGY
□ RUSSIAN MOOD

Prénom:

E-mail: - 
Fonction:

□ CRAZY
D Ci-joint un chèque d'un montant de 160 FF. Date

I Siamti \rr (nhliaatrYire^

http://www.edrmartin.com


Salon
de la Musique 2001

Orchestre national 
d'harmonie cherche 
directeur musical

La CMF recrute pour l’Orchestre natio­
nal d’harmonie des jeunes, un directeur 
musical avec une solide expérience.
I L’orchestre sera créé en 2002 : du 
lundi 15 juillet 2002 au 27 juillet 2002, 
soit 10 jours de stage et une tournée de
3 jours de concert
I Lieu du stage : Brioude (Haute-Loire) 
I Orchestre de 67 musiciens : 19 clari­
nettes (16 clarinettes, 1 petite clarinette 
mib, 2 clarinettes basses (dont une pour­
rait jouer une clarinette contralto)); 4 
flûtes dont 2 jouant le piccolo; 3 hautbois 
dont 1 jouant du cor anglais; 2 bassons 
ou fagott; 8 saxophones (4 altos, 2 
ténors, 2 barytons); 8 trompettes dont 2 
bugles, 3 cornets, 3 trompettes sib ou ut;
4 trombones dont 1 trombone basse; 5 
cors; 2 barytons ou euphoniums; 2 sax­
horns basses; 3 tubas ou contretubas; 2 
contrebasses à cordes; 5 percussions 
dont 1 timbalier et 1 batteur.
I Le stage comprendra 6 heures de 
répétition par jour.
I Répertoire : Le programme travaillé 
devra être d’une très grande diversité: en 
grande partie composé de musique ori­
ginale pour orchestre d’harmonie fran­
çaise et étrangère (les œuvres seront des 
œuvres de haut niveau qui feront réfé­
rence dans le domaine de la musique 
d’harmonie), il pourra également com­
prendre des œuvres rejoignant d’autres 
pratiques musicales (jazz, musique tra­
ditionnelle, musique amplifiée, ...).

Il comprendra au moins une création. 
Le programme définitif sera étabü 
conjointement par la CMF, le directeur 
musical, et les partenaires éventuels.
Il sera validé par la Direction de la 
musique, de la danse, du théâtre et des 
spectacles.
Ce programme sera construit sur le 
schéma suivant :
- une œuvre du répertoire choisie dans 
une liste proposée par la CMF
- une œuvre faisant appel à d’autres pra­
tiques (jazz, musiques traditionnelles, 
musiques amplifiées, musiques mixtes: 
électronique, accousmatique, etc...). 
Cette œuvre sera proposée par le candi­
dat chef d’orchestre.
- une œuvre reprise de création choisie 
sur une liste proposée par la DMDTS.
I Une création : Une de ces quatre œuv­
res constituant le programme d'une ses­
sion gagnera à être de forme concertan­
te (concerto, concerto grosso, sympho­
nie concertante...).
) Le directeur recruté participera au jury 
de sélection des musiciens.
I 11 nommera 3 musiciens chefs de pupi­
tre (bois, cuivre, percussion).
) Salaire net pour l’ensemble des deux 
semaines et le recrutement des musi­
ciens : 20 000 francs.
Les frais de déplacement et d’héberge­
ment sont pris en charge par la CMF.
I La sélection se fera sur dossier puis 
entretien avec un jury.
□ Envoyer, avant le 30 septembre 
2001, CV et lettre de motivation à la 
CMF, 103 boulevard de Magenta 
75010 Paris

La CMF était une nouvelle fois pré­
sente pour cette édition, d'autant plus 
qu'elle affichait comme thème «/a pra­
tique musicale amateur».
Avec un stand, des intervenants dans 
différents colloques organisés par la 
DMDTS, et des concerts et anima­
tions, la CMF souhaitait tout naturelle­
ment y trouver sa place.
Les nombreux visiteurs ont pu appré­
cier sur son stand les trois ensembles 
lauréats du concours d'excellence de 
musique de chambre 2001: un qua­
tuor de flûtes de la Somme (M. 
Federspiel, A. Panet, C. Thérry, M. 
Vicogne); le trio de cuivres Aria de 
Vendée (J.-F. Bart, J.-M. Coutoux, A. 
David); et un quatuor de tubas du 
Centre (L. Belleret, J. Da Silva, P 
Muller, R. Richepain). Ces ensembles 
ont également été invités à se produi­
re dans une salle du salon et sur le 
stand de la Direction de la Musique.
Le thème de l'année nous paraissant 
prometteur, nous avions également 
sollicité l'Estudiantina d'Argenteuil, 
l'un des meilleurs orchestres à plectre 
de France, ainsi que deux jeunes 
musiciens de grands talents (l'un 
tchèque et l'autre norvégien), lauréats 
du concours européen de l'EMCY 
pour se produire en soliste avec eux. 
Nous souhaitions montrer au public 
un autre visage de la pratique musi­
cale amateur, avec des sonorités et 
des instruments qu'il n'a pas l'habitu­
de de rencontrer, et ce avec des musi­
ciens de qualité remarquable.

Malheureusement, les conditions 
dans lesquelles ont été accueillis les 
musiciens sur ce salon de la musique 
ont été plus que décevantes. Malgré 
nos recommandations, plusieurs 
semaines à l'avance, les organisa­
teurs ont choisi de faire jouer cet 
orchestre à "l'Atrium", en plein milieu 
du salon au lieu de les programmei 
dans une salle. Résultat : aucun spec 
tateur ne pourra vous raconter à qu< 
ressemble le son d'une mandoline <

cal et la pratique musicale collective.
Raymond Fomi, Président de l’Assemblée 
nationale, soutient cette manifestation. 
L’événement se déroulera en trois temps :
- travail en atelier le matin
- synthèse des ateliers l’après-midi
- clôture de la rencontre par une récep- 

musiciens CMF» : 200 jeunes issus des don-concert en présence du Président de 
fédérations régionales de la CMF, âgés de 15 l’Assemblée nationale et de notre Président, 
à 20 ans se réuniront à l’Assemblée nationa- Les fédérations régionales devaient faire 
le pour réfléchir sur 3 thèmes différents : la parvenir la liste des participants au plus tard 
vie associative, renseignement musi- le 30 juin 2001 à la CMF.

Les Assises 
nationales des jeunes 
musiciens CMF

Le lundi 29 octobre 2001, la CMF organise
«Les Assises Nationales des jeunes

tejjn^i da b CMF J__ | n°494 juin 2001



.cmf. cmf. SjM& en 5
Conducteurs pour les 
concours de musique

Nous informons l’ensemble de nos 
associations qui souhaitent participer 
aux concours, que nous avons conclu 
un accord avec certains éditeurs poul­
ies conducteurs fournis en trois exem­
plaires destinés aux membres du jury: 
désormais, un rabais de 50% sera 
consenti sur ces partitions. Il convien­
dra toutefois de commander ces 
conducteurs, si possible en même 
temps que le matériel d'orchestre, en 
précisant leur destination.
Cet avantage s’applique uniquement 
aux productions propres de ces édi­
tions, et non aux éditions étrangères 
qu’elles représentent.
Les éditeurs qui ont accepté d’accor­
der cette réduction sont: Billaudol, 
Combre, De Haske, Lafitan, R. Martin, 
et Andel (Belgique) en passant la com­
mande directement chez eux, et non 
par des intermédiaires.

Le stand de la CMF au Salon de la Musique

d'un orchestre à plectre, vu que le 
brouhaha était tel que même le chef 
n'entendait pas son orchestre !
Vous dire que les musiciens ont été 
déçus seraient bien faibles par rapport j 
à ce qu'ils ressentent... et le regret que 
nous éprouvons de les avoir convier 
bien malgré nous à ce désastre. Ils ont 
eu l'amer sentiment d'avoir été utilisés 
"pour une programmation qui n'a rien 
coûté aux organisateurs, d'un salon 
aux motivations essentiellement mer­
cantiles, en complète contradiction 
avec les valeurs musicales". Les orga­
nisateurs s'en sont excusés, arguant 
qu'ils avaient pensé bien faire en pla­
çant l'orchestre sur "cette scène cen­
trale du salon visible par tous". Ils pré­
cisent qu'en aucun cas, leur démarche 
n'a été méprisante vis-à-vis de la pra­
tique musicale amateur", et assurent 
que leurs "seules motivations sont de : 
réaffirmer sans cesse l'importance de 
la culture et de la musique dans la vie 
individuelle et collective".

Cet exemple n'est malheureusement 
pas isolé. Nous avons appris l'annu­
lation de la programmation de l'or­
chestre d'harmonie d'Epehy en hon­
neur environ deux semaines avant le 
salon alors qu’il était programmé plu­
sieurs mois à l'avance. Quant au 
quintette de cuivres, il est venu jouer 
juste devant la porte de la petite salle Animateurs BAFA 
où se produisait notre valeureux qua­
tuor de flûtes. Dans le cadre du stage national 

d’accordéons qu’elle organise du 
26 août au 1er septembre à 
Hoyinille (Nord), la CMF recrute 
deux animateurs titulaires du 
BAFA (ou en cours) et un titulaire 
du BAFD. Les candidats seront de 
préférence musiciens.
□ Renseignements et envoi des 
candidatures à la CMF :
103 boulevard Magenta 75010 Paris
Tél.: 01 48 78 39 42
e-mail : cmf@cmf-musique.org

Merci, amis musiciens pour votre 
bonne composition...

Erratum
Le trio de cuivre Aria de Vendée, 
qui a obtenu le 1er prix 
au Concours d’Excellence 
de musique de chambre en mars 
dernier à Paris, dépend de la 
Fédération musicale des Pays-de-la- 
Loire et non de celle du Centre 
(JCMF n°493, p.6).

:

Concours 
de composition

L’AGEC (Association Européenne 
des Chorales) organise chaque 
année un concours de composition. 
Pour 2001, ce concours est ouvert 
pour les chœurs à 3 voix mixtes.
Les œuvres sont à envoyer à la C.M.F 
avant le 1er décembre 2001.

Grande médaille 
de vétéran

Continuer à pratiquer la musique ou à 
être un adhérent actif à 80 ans ou plus, 
devient de moins en moins rare! La 
C.M.F a donc créé une nouvelle médaille 
pour que les sociétés puissent continuer 
à honorer leurs vaillants musiciens: la 
Médaille des Grands Vétérans.

Nominatiao
En remplacement de Philippe 
Fournier, démissionaire, le conseil 
d’administration de la CMF a élu 
Bernard Aury (président de la fédéra­
tion musicale d’Auvergne) à sa vice- 
présidence, pour la durée d’un an. 
Nous lui faisons part de toutes 
félicitations.

;

nos

n°494 juin 9QO I
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les membres du bureau et présidents de régions

> Secrétaire Général AdjointD Président 
Maurice ADAM 
“L’Eden”
2, rue Paul Verlaine 

•; 73 100AIX-LES-BAINS 
! i Tél. : 04 79 35 05 91 

Fax. : 04 79 34 10 42

Marc LEFEBVRE
2, avenue Foch 
80 600 DOULLENS 
Tél. : 03 22 77 13 99

86 140 LENCLOITRE 
Tél. : 05 49 90 55 46 
Fax. : 05 49 90 76 66
Guy DANGAIN
Cottage Nerville
14, ruelle à Potier
95 590 NERVILLE-LA-FORÊT
Tél. : 01 34 69 37 44
Jean-Claude FONDRIEST
67, avenue Jean Jaurès 
47 000 AGEN 
Tél. : 05 53 96 16 83 
Fax. : 05 53 68 02 25

Michel PIERROT
29, Grande Rue
51 400 LES PETITES LOGES
Tél. : 03 26 03 94 27'

Mario MONTI 
Villa Marly
10/12, avenue du Petit Marly 
95 100 ARGENTEUIL 
Tél. : 01 30 76 57 12

& Trésorier Général
: ■ Marcel LORIEAU

128, boulevard d’Angleterre 
85 000 LA ROCHE-SUR-YON 
Tél. : 02 51 05 59 43 
* Trésorier Adjoint 
Thierry CLAIRON 
1, rue du Champ Maillard 
56 350 SAINT-PERREUX 
Tél. : 02 99 71 11 99 (prof.)
& Membres
Jean-Claude BONHOMME
Féd. du Nord - Pas-de-Calais 
121, me Barthélémy Delespaul 
59 000 LILLE 
Tél. : 03 28 55 30 20 
Fax. : 03 28 55 30 29

I 1er Mce-Président
^ Gérard SCHEID 
S" Hôtel de ville 
^ 25 110 BAUME-LES-DAMES 
^ Tél. ; 03 81 84 07 13 
^ Fax. : 03 81 84 31 05

André PETIT
100 ter, boulevard Herbet 
Foumet
14 100 LISIEUX 
Tél./Fax.: 02 31 62 18 47

C.
Pierre DEIANA
Musique municipale d’Ajaccio 
Rue Forcioli Corti 
20 000 AJACCIO

I Mce-Présidents 
5 Jack HURIER

9, me du Feu de St Jean 
g 28 190 CHUISNES 

Tél. : 02 37 23 35 65 
Q Fax. : 02 37 23 20 08

•s'

Bernard AURY
4, école Jules Ferry 

^ 43 100 BRIOUDE 
% Tél. : 04 71 74 98 05 
gj Tél./fax: 04 71 74 90 82
^ I Secrétaire Général

Daniel CHOPINEZ
42, me Boulay 

i I 88 190 GOLBEY
Tél./ Fax. : 03 29 3142 56

Henri-René POLLIN
7, me Jeanne d'Arc 
76 420 BIHOREL 
Tél./Fax : 02 35 60 56 42

Anne-Marie GABARD
20, me de Jumilhac
87 110 BOSNIE-L’AIGUILLE
Tél.: 05 55 39 03 15
Charles GOETZMANN 
44, Grand'Rue 
67 660 BETSCHDORF 
Tél. : 03 88 54 59 00 (prof.)
/ 03 88 54 43 25 (privé)

Claude HAFFNER
Chemin de l’Arbre Blanc 
09 500 MIREPOIX 
Tél. : 05 61 68 28 09

Patrick POUCET
Fédération du Laguedoc- 
Roussillon
15, me du Général Marguerite 
34 500 BÉZIERS 
Tél. : 04 67 49 15 41

Paul COURTIAL
4, Lot. Les Thuyas 
83 260 LA CRAU 
Tél. : 04 94 66 74 55w Roger REMANDET

27, avenue Nicéphore Niepce 
71 100 CHALON-sur-SAONE 
Tél./Fax : 03 85 48 89 87

Jean-Marie DAZAS
École municipale de musique 
Place Robert d’Arbrissel

57 320 BOUZONVILLE 
Tél. : 03 87 78 32 42 (dom.) 
Tél. : 03 87 78 41 89 (féd.) 
Fax : 03 87 78 41 95 (féd.)

-i PAYS DE LA LOIRE 
Michel-Alexandre BELLANGER 
6, me Beauséjour 
49 570 MONTJEAN-sur-LOIRE 
Tél./Fax : 02 41 39 48 47

i PICARDIE
Guy DANGAIN 
Féd. Picardie
4 bis, me de la République 
60 600 FITZ JAMES 
Tél. : 03 44 50 11 82

a CH A M PA G NE-A RD EN NE 
Françoise HARBULOT 
2, me Jambon 
08 110 CARIGNAN 
Tél. : 03 24 27 57 82 
Fax. : 03 24 22 02 34

A CORSE
Pierre DEIANA
Musique municipale d’Ajaccio
Rue Forcioli Corti
20 000 AJACCIO

A FRANCHE- COMTÉ
Gérard SCHEID
Fédération Musicale 
27, quai de Strasbourg 
25 000 BESANÇON 
Tél. : 03 81 82 02 40 
Fax. : 03 81 83 10 94

H LANGUEDOC-ROUSSILLON 
André CLAVÉRIA 
Fédé. des Sociétés Musicales 
Maison de la Vie Associative. 
Bureau 208
15,me du Général Marguerite 
34 500 BÉZIERS 
Tél. : 04 67 49 15 41

i LIMOUSIN
Anne-Marie GABARD
20, me de Jumilhac 
87 110 BOSNIE-L’AIGUILLE 
Tél.: 05 55 39 03 15 (dom.) 
Tél./Fax : 05 55 79 58 92 (féd.)

A LORRAINE
Jean-Marie GEORGIN

23, me Mozart

A ALSACE
Charles GOETZMANN

j FSMA, Maison des Associations 
; IA, place des Orphelins 

67 000 STRASBOURG 
Tél. : 03 88 35 11 25

| Fax. : 03 88 35 11 27; :
I A AQUITAINE

Jean-Claude FONDRIEST 
67, avenue Jean Jaurès 
47 000 AGEN 
Tél. : 05 53 96 16 83

1 Fax : 05 53 68 02 25

A AUVERGNE
Bernard AURY
Fédération Musicale
B.P, 114 - 43 103 BRIOUDE Cedex 3
Tél./Fax : 04 71 74 90 82

iBOURGOGNE
<2 Philippe THOMAS

"’g* Les Brouards
2 89 150 FOUCHÈRES 
^ Tél. : 03 86 88 82 37

•g* a BRETAGNE 
^ Thierry CLAIRON 

S-» Château du Parc Anger 
35 600 REDON 
Tél./Fax : 02 99 71 05 53

A CENTRE 
$2 Jack HURIER

Fédération musicale 
Rue du 19
28 190 COURVILLE 
Tél. : 02 37 23 35 65 

S Fax. : 02 37 23 20 08

i MIDI-PYRÉNÉES
Claude HAFFNER 
Chemin de l’Arbre Blanc 
09 500 MIREPOIX 
Tél. : 05 61 68 28 09

n NORD - PAS-DE-CALAIS 
Pierre HELLEBOID 
Féd. du Nord Pas de Calais 
121, me Barthélémy Delespaul 
59 000 LILLE 
Tél. : 03 28 55 30 20 
Fax. : 03 28 55 30 29

-i POITOU - CH A RENTES
Jean-Marie DAZAS 
École municipale de musique 
Place Robert d’Arbrissel 
86 140 LENCLOITRE 
Tél. : 05 49 90 55 46 
Fax. : 05 49 90 76 66

I

rt BASSE-NORMANDIE
a PROVENCE ALPES 
COTE-D’AZUR
Paul COURTIAL

Tél./Fax.: 02 31 62 18 47 (privé) 4, Lotissement Les Thuyas 
02 31 62 35 29 (mard. et vend, matin) 83 260 LA CRAU

Tél. : 04 94 66 74 55

André PETIT
100 ter, bd. Herbet Foumet 
14 100 LISIEUX

a HAUTE-NORMANDIE
Philippe RIO
Le Village
27 520 THUIT-HÉBERT 
Tél. : 02 32 56 27 97

i RHONE-ALPES
Maurice ADAM
96, rue du Nivolet
73 000 CHAMBERY
Tél. : 04 79 68 90 12 (Rhône-Alpes)

i GUADELOUPE
Gladys LOSIO PAJANIANDY
Anquetil 3. Appt. 96. Esc. 6 
97 139 ABYMES 
Tél. : 05 90 82 92 13 
Fax. : 05 90 89 01 27

•S
i RÉGION PARISIENNE
Daniel GOURMAND
7, av. de Verdun 
77 290 M1TRY-MORY 
Tél. : 01 60 21 22 10 
Fax : 01 60 21 22 15

mars-a
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U mût du. PnéÀlduent hui. Ils se sont beaucoup investis pour la dynamique mise en place depuis plusieurs
réussite de ce congrès. Je suis sensible à la années pour la promotion de nos forma-
présence des personnalités, qui malgré dons musicales, et ceci en étroite collabo-
leur emploi du temps chargé, sont venues ration avec les fédérations régionales,
participer à une partie de nos travaux. Nous devons conforter notre partenariat

Je rappelle le souvenir des responsables avec le Ministère de la Culture, de la 
et musiciens disparus depuis notre dernier Jeunesse et des Sports et avoir des relations 
congrès avec une pensée émue pour les plus permanentes avec le Ministère de l’É- 

U personnes, qui au cours des décennies, ont ducation Nationale.
I favorisé le développement de notre asso- À l’aube du 3e millénaire nos fédérations 
1 dation nationale. souhaitent que la CMF aide à la mise en
I Ma gratitude s’adresse aux administra- place, dans chaque région, d’une politique
K teurs, les responsables des différentes corn- cohérente, ambitieuse pour favoriser le
I missions qui s’investissent avec sérieux et développement quantitatif et qualitatif de
! efficacité. J’associe à cette reconnaissance nos associations.
1 le personnel administratif, la haute compé- Je vous donne l’assurance que la CMF 

tence d’Anne Bernard, directrice, et le per- continuera à jouer pleinement son rôle de 
/n’est avec émotion que je déclare sonnel du journal. coordination entre les fédérations régiona-

Vjouvert le 100e congrès de la CMF, qui Ce congrès permettra de présenter le les et les différents partenaires,
coïncide avec le centenaire de la loi de bilan de l’année écoulée et d’établir une Je compte sur vous, chers amis, memb- 
1901. En cette agréable circonstance, je perspective pour l’avenir. Les différents res responsables de la CMF et de nos fédé-
souhaite la bienvenue aux délégués de nos rapports présentés seront l’occasion de rations pour mener à bien, l’ensemble des
23 fédérations régionales. faire le point sur nos activités, nos objectifs travaux de notre congrès dans un esprit

Merci à la présidente madame Anne- et sur les relations que nous devons impé- constructif.
Marie Gabard, à Stéphane Charles et aux rativement entretenir avec le monde musi- Seule la solidarité au sein de notre mou- 
animateurs de la fédération musicale du cal et institutionnel. La mission première vement nous permettra de regarder l’avenir
Limousin, qui nous accueillent aujourd’- de la CMF est de poursuivre la politique avec sérénité et confiance. •>

' Maurice Adam!
:

■

La paJtoQe à 

ûswÉrMcuwe. Gaba/td.
une vie musicale riche anime son terri­
toire, qu’elle soit produite par des ama­
teurs, ou des professionnels, car c’est 
bien l’une de nos particularités que de 
les associer en permanence, dans de 
nombreux évènements.

Je remercie Robert Savy et le service 
du conseil régional qui nous accueille, 
Alain Rodet et ceux de la ville de 

en Limousin, terre de culture et de tradi- Limoges, merci aux conseils généraux de 
tion, tournée vers l’avenir et notamment la Corrèze la Creuse, et de la Haute-

les nouvelles technologies. Vienne, à la DRAC, aux villes de la
Le Limousin est une des plus petites Souterraine et St Irier La Perche. Bon 

régions adhérente à la CMF. Pour autant séjour en Limousin ... •>

!
Présidente de la Fédération 
musicale du Limousin

/^’est avec beaucoup de plaisir que 
vjnous accueillons cette assemblée

vers
:

!
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TlATonsieur Adam, Madame Gabard,
IVlMessieurs les présidents des Unions 

départementales de notre région et 
Mesdames et messieurs les présidents des 
unions de notre pays, puisque la France 
entière est présente dans notre hémicycle, 
je suis en mon nom et au nom du prési­
dent du conseil général Jean-Claude 
Perronet, qui n’a pu se libérer aujourd’­
hui, heureuse de vous souhaiter la bienve­
nue en Haute-vienne et honorée que notre 
département accueille ce 100e congrès. Le 
travail que vous faites, est à nos yeux 
essentiel en terme de démocratisation des 
pratiques musicales. Vous avez su tout en 
évoluant, conjuguer l’exigence de qualité, 
sans y accoler la notion d’élitisme, ce qui 
dans certaines structures est trop souvent 
le cas. La plus grande qualité, signifie à 
notre sens, ne pas laisser sur le bord de la 
route celles et ceux qui veulent avoir des 
pratiques musicales. Je voudrais aussi 
saluer la grande variété des pratiques 
musicales que vous présentez. C’est à ce

la pano^à 

Mme Pénû&Dumont
titre que vous êtes reconnus tant par les 
différents ministères que par les collectivi­
tés locales et territoriales. Dans un rapport 
récent, nous avons constaté que si les pra­
tiques culturelles se développent bien, ce 
sont sensiblement toujours les mêmes 
milieux sociaux qui sont consommateurs 
musicaux, d’ou la nécessité d’élargir et de 
rendre accessible à tous la culture. Vous 
faites partie des associations qui n’ont pas 
attendu la loi pour évoluer en ce sens.

Je sais le travail qui est fait dans notre 
région et dans d’autres régions de France 
par mes collègues parlementaires et je 
tiens à saluer le travail des bénévoles au 
service de la vie cukurelle .

J’espère que les évolutions auxquelles 
nous œuvrons, même si elles sont difficiles 
pour les associations loi 1901, permet­
tront à la CMF de fêter son 200e anniver­
saire en Limousin. Je ne pense pas que 
nous en serons malgré les progrès de la 
médecine, mais d’autres seront là après 
nous. Bons travaux à tous. ©&

Députée, vice-présidente 
du Conseil général 
de la Haute Vienne

Rappo/tb fanfares, 9 orchestres d’accordéon, 3 big 
bands, 3 classes d’orchestre, 2 orchestres 
de fanfare, 2 brass-bands, 2 orchestres 
symphoniques, 1 orchestre à plectre.

félicitations aux participants, avec une 
mention particulière pour l’orchestre 
d’accordéons de Bezons, la batterie fanfa­
re de Villers-Cotterêts, le club de mandoli­
ne de Remiremont, l’harmonie municipa­
le de Bruay-la-Buissière qui ont obtenu un 
grand prix d’honneur.

I Concours de composition
Le concours de composition pour 

chœur mixte accompagné de 2000, a 
récompensé l’œuvre de Carlo Pirola La 
Montagne en été. La création a eu heu en 
Savoie, aux Karellis avec des choristes et 
des musiciens majoritairement savoyards, 
accompagnés par les stagiaires et forma­
teurs du stage pédagogique de direction 
de chœur présents.

La CMF a organisé un concours de com­
position pour les niveaux 3e et 2e divisions. 
Les œuvres primées dans chacun des 
niveaux seront éditées et imposées aux 
concours 2002.

* Signature d’une convention 
cr objectifs

Cette convention signée avec la direc­
tion de la musique, de la danse, du théât-

de ce congrès et à ses collaborateurs. 
Remerciements à tous les présidents des 
fédérations départementales de la région 
limousine, ainsi qu’aux musiciens, aux 
techniciens, qui n’ont ménagé ni leur 
temps ni leur peine pour que notre séjour 
soit agréable et ces journées de travail une 
réussite.

Ce congrès ne pourrait avoir lieu sans le 
soutien des municipalités, des conseils 
généraux, d’un certain nombre de 
conseils régionaux, les élus et nous les en 
remercions. Enfin, une attention particu­
lière à l’égard de la Municipalité de 
Limoges, à son député-maire Alain Rodet, 
au Conseil régional et son président, 
Robert Savy, qui ont bien voulu mettre à la 
disposition des organisateurs et des 
congressistes cet agréable heu et le per­
sonnel indispensable.

Uonol
DameTChopinez, 
secrétaire général

w-
E
E
E
E
g
irr
E

5
iE I Rapport d’activités

Tjéunis à Limoges à l’occasion du 100e 
.LVcongrès de la C.M.F., nous avons

Dire que la saison passée a été chargée 
est un euphémisme, en effet, plus les 

pour la première fois de son histoire, années passent plus les prérogatives de la 
l’honneur et le plaisir d’être accueillis par CMF sont importantes, 
une Présidente, Anne-Marie Gabard. C’est 
tout un symbole en cette année ou la pré­
sence des femmes a été particulièrement 
sollicitée. Nous lui renouvelons nos sincè-

I Les concours d’orchestres 
Pas moins de 215 sociétés se sont pré­

sentées dans les 13 concours nationaux 
res remerciements, ainsi qu’à Stéphane organisés dans 10 régions différentes : soit 
Charles qui l’a épaulée dans l’organisation 130 harmonies, 43 chorales, 19 batteries-
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N’hésitez pas à la faire signer aux musi­
ciens, à leur famille et au public.

> Réactualisation du règlement des 
concours

Sont à l’étude : la crédibilité des jurys, 
leur nombre, la présidence, les modalités 
d’une notation plus équitable et efficace, 
la définition de la finalité des concours, à 
savoir concept « d'examens » pratiqué à 
la CMF avec ses qualités et ses défauts, ou 
concept « concours » actuellement en 
usage dans la plupart des pays de la 
Communauté européenne.

I Des actions devenues régulières
L’aide à la formation des chefs (aide 

financière pour les fédérations organisa­
trices de stages) ; aide aux organisateurs 
de concours nationaux ; site internet ; tra­
vail des commissions ; etc...

I État des médaillés
3129 médailles ont été remises cette 

année

a été modifié. Il y aura une épreuve de 
direction dès le premier tour. Ce pro­
gramme sera en vigueur dès cette année.

I Concours d’excellence
II s’est déroulé le 28 janvier 2001 au 

Conservatoire du Xe arrondissement de 
Paris. Sur 127 candidats, 13 ont obtenu le 
prix d’excellence ; 32 (dont 7 à l'unani­
mité) des premiers prix en instruments ; 
24 (dont 1 à l’unanimité) premiers prix 
en formation musicale.

Remerciements aux membres du jury, 
qui ont consacré leur dimanche à audi­
tionner nos candidats et qui, par leur pré­
sence, montrent leur attachement aux 
activités de la CMF.

> Bilan concours d’excellence de 
musique de chambre 2001

Trois ensembles se sont présentés : 1 
quatuor de flûtes (Somme), 1 trio de 
Cuivres (Vendée) et 1 quatuor de tubas 
(Loir et Cher). Tous trois ont obtenu un 
premier prix.

I La bibliothèque de la CMF
La CMF a acquis et aménagé de nou­

veaux locaux pour sa bibliothèque, qui a 
été transférée au 123 rue Lafayette, pro­
che du siège de la CMF.

I Représentation française à la 
Confédération Internationale des
sociétés musicales

3 orchestres d'harmonie ont représen­
té la CMF au concours international de la 
CISM, et ont obtenu d’excellents résul­
tats : Epehy (Somme) a obtenu le 1er prix ; 
Nevers (Nièvre); Tonnerre (Yonne)

IStage de pédagogie 
de chef de chœur

Organisé chaque année, il s’adresse aux 
chefs de chœurs expérimentés, aux for­
mateurs et aux professionnels de forma­
tion musicale désireux d’aider à la forma­
tion des chorales affiliées.

I Pétition
La CMF a lancé une pétition pour sensi­

biliser les médias sur la pratique amateur. 
Pourquoi la place qui leur est réservée 
dans les médias est-elle si insignifiante ? 
S’agit-il d’une mauvaise stratégie de mar­
keting de notre part ou est-ce une mise en 
quarantaine prolongée ? Il suffit de com­
parer les radios et télévisions des pays 
voisins etc... pour constater à quel point 
la différence est grande. C’est pourquoi, 
nous avons décidé d’adresser une motion 
aux directeurs de télévisions et de radios.

re et des spectacles est tri-annuelle. Elle a 
pour but de confirmer les bonnes rela­
tions entre le Ministère et notre associa­
tion, et de préciser les engagements de 
chacune des parties dans les différents 
domaines d'action. Sont abordés notam­
ment la formation, les relations avec les 
écoles de musique et conservatoires, les 
relations des fédérations avec les DRAC, 
les associations départementales et régio­
nales, le répertoire... Un avenant annuel 
complétera cette convention.
I Présence au Salon de la Musique
La C.M.F était présente au salon, avec un 

stand et des participations aux concerts et 
aux tables rondes. Des animations ont 
également eu lieu sur le stand, avec des 
ensembles de musique de chambre lau­
réats du concours d’excellence de 
musique de chambre 2001.
I Création d’un orchestre national 

d’accordéon
Le stage de création prévu en 2000 

ayant du être annulé, il a été à nouveau 
programmé pour 2001.

I Création de l’orchestre 
national d’harmonie

La première rencontre aura lieu à 
Brioude du 15 au 27 juillet 2002. La 
pérennité de cette formation pour les pro­
chaines années sera bien évidemment 
subordonnée aux moyens financiers 
accordés par les instances officielles et les 
sponsors. Après sa première tenue en 
Auvergne, il serait intéressant que les 
régions qui possèdent des structures d’ac­
cueil adaptées envisagent de recevoir une 
session de cet orchestre.

:
\

I Etat des assurances
659 dossiers ont été traités et 90 ave­

nants ont été établis.

Conclusion
Depuis plus de dix ans, le congrès 

national est itinérant, ce qui représente 
l’avantage de mieux faire connaître la 
C.M.F. C’est aussi, le moyen idéal qui per­
met de rencontrer plus longuement les 
musiciens locaux, qui participent au 
développement musical de leur région.

Notre souhait à tous est de permettre 
l’épanouissement qualitatif et quantitatif 
des jeunes musiciens qu’ils soient en ville 
ou en milieu rural.

Il reste encore à convaincre les instan­
ces politiques, de la nécessité d’encoura­
ger, d’aider financièrement et de manière 
équitable, l’action en faveur du dévelop­
pement musical. Cela doit se faire sans 
pour autant remettre en cause l’indépen­
dance de chacun, élément majeur de la 
liberté associative.

La CMF n’est pas une entité à part, ni 
déconnectée, ni au-dessus, elle est ce que 
vous souhaitez qu’elle soit, c’est à dire la 
réunion de vos idées, de vos choix, de vos 
aspirations, de votre passion ; son évolu­
tion est liée à votre capacité de mobilisa­
tion, d’imagination, de création mais 
aussi de critiques constructives. Alors, si 
vous le voulez bien !! Tous ensembles, tra­
vaillons.

» DADSM 2000
29 candidats se sont présentés dont 17 

candidats chefs d’orchestre. 12 ont été 
reçus. Une candidate « chef de chœur » a 
a obtenu le diplôme.

Nous remercions les orchestres mis à 
contribution : la batterie fanfare de la 
Gendarmerie mobile, son orchestre d’har­
monie, l’orchestre d’harmonie de Pantin 
(Seine Saint Denis) auquel s’étaient joints, 
pour l’occasion, les jeunes de l’orchestre 
du 2e cycle de l’école de musique, pour le 
travail d’orchestre; La chorale les Saisons 
(la Motte Servolex - Savoie) renforcée par 
les chœurs du Guiers (Savoie).

De l’avis général des membres du jury, 
tant pour l’épreuve d’admissibilité que 
pour les épreuves de direction, le niveau 
des candidats est en progression. Pour 
l’année 2001, le programme des épreuves
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Rappont ^rumcim d& 

^'emdœ 2000
Marcel Lorieau, 
Trésorier général

Analyse comparative
des résultats de 2000 et 1999
En résumé, les comptes de résultat se présentent comme suit :

2000 
A 4 053 338 

522 000 
79 318 

269 231 
1 467 203 

121 596

1999 
3 911 622

608 000 
-46 891 
295 240 

1 358 227 
107 534

Montant des produits d’exploitation
dont reprise de provisions antérieures 
Variation de stock
Achat de matières et autres approvisionnements
Autres achats et charges externes
Impôts et taxes
Charges de personnel
Salaires
Charges sociales 
Dotations d’exploitation 
Amortissements et provisions 
Amortissements 
Provisions
Charges d’exploitation 
Résultat d’exploitation (A - B)

948 165 
418 513

1 113 546 
490 302

347 069 
120 000

153 917 
900 000Tes documents qui vous sont pré- 

Jusentés opèrent la synthèse des opé-
B 4 008 265 
C 45 070

2000
89 979 
-6 118

D 83 861
E 128 931

88 331 
- 13 849 

F 74 482
G 109 637

93 776

4 134 705 
- 223 083 

1999
487 188 
- 10 438

rations comptables de l’année 2000.
Le résultat de l'exercice soit 93.774 F 

peut s’expliquer comme suit :
Résultat d’exploitation 
Résultat financier 
Résultat exceptionnel 
Impôt sur les bénéfices

45 068 
83 861 
74 482 

- 109 637

Produits financiers 
Charges financières 
Résultat financier 
Résultat courant (C + D) 
Produits exceptionnels 
Charges exceptionnelles

476 750 
253 667

24 607 
- 16 476

93 774
Ce résultat tient compte d’une reprise 

sur provision antérieure de
522.000. 00 F et de la constitution de 
provision pour assemblée générale de
120.000. 00 F ainsi que d'une dotation 
pour amortissement de 347.069.00 F.

8 131 
144 772 
117 026

Impôt sur les bénéfices 
Résultat (E - F - G)

Assemblée générale 
Aide stage DADSM + DE 
Frais concours d’excellence 
Frais examens fédéraux

200 000 
190 000 

15 000 
17 000

Examen par comparaison 
des bilans 1999 et 2000

ACTIF
Valeurs immobilisées
Immobilisations incorporelles 
Amortissements

Frais pour organisât, de concours 50 000 
Guides chorales

2000
195 253 

- 195 253

1999
198 253 
- 51 100

50 000
522 000

147 153
4 296 015 

- 2 165 521

A
Immobilisations corporelles 
Amortissements

4 321 133 
- 2 365 440

B 1 955 693 
427 890 

C 2 383 583 

D 203 227 

E 2 586 810

2 130 494
Immobilisations en cours
Valeur nette totale (A + B)

Immobilisations financières 

Total de l’actif immobilisé (C + D)

2 277 647 

124 542

2 402 189
'"l"
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Actif circulant
Stock
Provision pour dépréciation

201 786 
- 15 000

281 104 
- 88 000

F 186 786
1 728 684 

- 38 976

193 104
1 788 047 

- 38 076
Créances
Provision pour dépréciation

G 1 689 708
5 982 789 

236 145
6 218 934

16 139
H 6 235 073

1 749 071
Valeurs mobilières de placement 
Disponibilités

4 776 178 
163 582 

4 939 760
Charges comptabilisées d’avance 5 572

4 945 332
10 698 377TOTAL DE L’ACTIF (E + F +G + H) 9 289 696

PASSIF
Étant précisé que ces dernières som­

mes sont pratiquement toutes mobili­
sables rapidement.

Il est à remarquer que les charges 
courantes sont réglées dans les délais 
et que la CMF a fourni, au cours de 
l’année 2000 à la SARL CMF Diffusion, 
diverses prestations, frais de person­
nel, loyer, fournitures administratives, 
etc, pour un montant TTC de 76 
825,84 F.

Ces diverses prestations ont fait l’ob- 
Comme les années passées, les dettes à court terme d’un montant de 6.776.492, jet d’une facture mensuelle avec régu­

la somme la plus importante est représentée par le montant dû à AXA dont le règle­
ment est échelonné selon un plan établi par AXA, lequel plan est suivi scrupuleuse­
ment par les services de la CMR

2000
2 457 293 

93 774

1999
2 340 270 

117 022
Capital et réserves 
Résultat de l’exercice

2 551 067 2 457 292
1 362 652 
6 776 492

1 764 652 
5 059 835

Provisions diverses 
Dettes diverses 
Produits constatés d’avance
TOTAL DU PASSIF

8 170 7 917
10 698 381 9 289 696

larisation à la clôture.
Après avoir donné lecture des comp­

tes de l’année 2000, il m’appartient de
À la date du 11/12/2000, la situation vis à vis de la société AXA se présentait vous présenter les prévisions financiè-

comme suit : res pour l’année 2001 tant en produits 
qu’en charges.

Ces chiffres ont été élaborés avec le 
6 333 007,43 concours de la commission des finan­

ces, celle-ci étant une émanation du 
conseil d’administration.

Dû à AXA :
De cette somme il convient de déduire
les acomptes versés figurant à l’actifpour :
Les rémunérations qui nous sont dues par AXA sur 
2000 comprises dans le poste produits à recevoir ; + 760 671,00

799326,00
Compte tenu de l’équilibre des 

comptes, il n’y a pas lieu de proposer 
une variation du montant de la cotisa­
tion qui reste fixée à 300 F soit 45,73 € 
arrondie à 46 £représentant une légè- 

4 773 010,43 re variation de 1,74 F, soit 46x 6,55957
= 301,74 F. •»

1559997,00
- 1 559 997,00

Les diverses dettes, 
soit : 6 776 492,00
sont largement couvertes par l’actif 
circulant, soit :
Stock :
Créances :
Valeurs Mobilières 
et disponibilités :

186 786,00 M. Louis-Marie Bouleau, commissaire 
+ 1689 708,00 aux Comptes agréé, certifie que les 

comptes annuels sont réguliers, sincè- 
+ 6218934,00 res et donnent une image fidèle des 

opérations de l’exercice écoulé.8 095 428,00
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voire à l’absence d’un piano.CommAMûn 

Fonmahon Miuicaûe.
de février). Cette action en direction de la 

Conscient que cela ne se fera pas sans la vie des harmonies devra s’intensifier :
collaboration de tous, nous vous deman- d’un accord stable avec les éditions sur le
dons néanmoins de ne pas déroger à un prix des partitions destinées aux jurys de
travail et une démarche qui cherchent à concours ; du répertoire ; d’un concours
valoriser les vrais amateurs, c’est-à-dire de composition pour 2° et 3e divisions ; du
ceux qui pratiquent la musique... en les concours inter-honneur de Thonon en
respectant. Autant nous prendrons en 2002 ; de la compétence des experts et des
compte le point de vue de ces derniers, présidents de jurys et mise à jour des lis-
autant nous balaierons tous procès d’in- tes. •&
tendon, dès lors qu’ils seront gratuits, 
vains et non constructifs. •!

Alain Voirpy
T a formation musicale reste la pierre 
Jud’achoppement dans bien des écoles 

de musique et trop souvent encore, s’op­
pose aux souhaits de l’apprendssage d’un 
instrument. Il est vrai qu’entre «servir le 
professeur d’instrument» et assurer une 
véritable culture musicale, il y a un équili­
bre difficile à établir que seules les com- 

î| pétences affirmées peuvent réussir. Pour CoflTJYttÀAÎûri 
o i cela la CMF a établi un programme pro-

gressif et exhaustif des acquis nécessaires OoitsÂLBrrO/lLoJlB
à chaque niveau, ces niveaux étant enca- — ----—.—^

g drés par 3 cycles d’études. Dans cette per- Christian Leleu
T a commission Batterie-Fanfare s’est 
JLpenchée sur la formaüon musicale.

</></>
E En marge de ce congrès, un accord a 

été conclu avec les éditeurs présents : 
Billaudot, de Haske, Lafitati et R. Martin. 
Désormais un rabais de 50% sera 
consenti sur les partitions destinées aux 
jurys des concours. Il conviendra toute­
fois de commander ces conducteurs en 
même temps que le matériel d'orchestre 
et en précisant leur destination. Cet 
avantage s'applique aux productions 
propres de ces éditions. D'autre part, 
pour obtenir des conditions favorables 
à l'acquisition des parties supplémen­
taires il est également recommandé de 
les demander à la commande. 
ÉVITONS LA PHOTOCOPIE

?Po
Q

V)

j| : specüve, il a semblé uüle à la commission 
de reprendre certains concepts qui jusque 

5] ; là présidaient à ce programme, aux exa-
S j mens et aux épreuves qui les composent. septembre dernier. Celui-ci, plus complet
2 il Sans remise en cause fondamentale, elle a permettra aux futurs jeunes musiciens
ilprocédé à des réaménagements en met- d’avoir une formadon plus large. Pedt à 

tant en place une formadon qui denne pedt, ce cursus s’intégrera dans celui de la 
' compte de la réalité d’un terrain pas tou- formadon musicale générale. Ainsi, les
•; jours très favorisé, tout en permettant à fanfaristes auront la possibilité d’aborder

3§|; ceux qui en ont l’ambition de s’intégrer d’autres styles de musique.
D’autre part, la formation des tambours 

a été complètement repensée. Un nouveau 
cursus entrera en application dès septem­
bre prochain. Celui-ci traite le tambour 
comme les autres instruments. Nous en 

autant d’années que nécessaire ferons de même pour le clairon et le cor.
La CMF organise un concours de corn- 330. C’est moins que ces dernières années 

position pour le tambour. Trois œuvres et je ne puis qu’exprimer des regrets pour 
seront primées et imposées dans les pro- la raréfaction de ces phalanges.

Le 10 juin 2000 la Fanfare «La

Un nouveau cursus a été mis en place en

CommiMtori 
OncheÂneA de. F angine.

■ ; dans des circuits de formation spécialisés, 
H ; tels que les ENM et les CNR.

En voici les grandes lignes :
- Réaffirmer l’idée que le cycle, tout en 

étant découpé en 3 niveaux peut se réali-
P ferré VuïHëmin
■pour l’année 2000 le nombre officiel 
1 des orchestres de fanfare s’élevait àser en

(selon les moyens dont chacun dispose).
- Accorder les épreuves d’examens au 

point précédent en respectant un niveau
«normal» pour les fins de cycle, et en per- chains concours. Un cahier des charges
mettant une adaptation des niveaux inter- très précis a été élaboré par la commis- Fraternité de Villers-le-Lac» (Doubs)
médiaires aux conditions de préparation sion, de façon à ce que l’ensemble du organisait le 1er festival national «Fanfares

pupitre des tambours puisse interpréter en Fête». Participaient à ce festival 3
ces œuvres. En effet, lorsqu’une harmonie orchestres de fanfare affiliés à la CMF :
est jugée, on ne demande pas aux troisiè- Saint-Marcel en division honneur, Pont

de chaque école (chaque niveau sera 
conçu «à deux vitesses») : réalisées inté­
gralement, les épreuves valideront le 
niveau réel, mais une possible réalisation mes clarinettes ou aux troisièmes trompet- sur Sambre et La Fraternité de Villers-le-

Lac, toutes deux en division excellence. Le 
nombreux public fut subjugué par la qua­
lité des différentes prestations.

Toutefois, malgré une promotion adres­
sée à toute la France, seulement deux 
orchestres, que je tiens à remercier cha­
leureusement, ont participé à ce festival 
«Fanfares en Fête».

partielle permettra de valider le niveau à tes de jouer les parties de premières. 
mi-parcours, en 2 ans).

- Réactualiser les «chants préparés» en 
mettant à disposition des textes authen­
tiques (non «trafiqués»), musicalement 
inattaquables, soigneusement édités (pour 
rester en accord avec la loi sur la repro­
graphie et celle sur les droits d’auteur), 
accompagnés d’un CD pour en faciliter 
l’apprentissage personnel.

- Mettre au point un ouvrage d’ensei-

CommiMioa 

OncheAbm dVanrnûnîB
Àlin Delmotte
svelte année, la Commission 
VjOrchestres d’harmonie s’est préoc- Notre commission s’est réunie le 20 

septembre 2000. L’ordre du jour était 
essentiellement consacré au renouvelle- 

gnement spécialement conçu en confor- de la pratique musicale amateur en lan- ment des œuvres imposées dans les
mité avec le programme de la CMF, prépa- çant dans un premier temps une enquête concours. Certains éditeurs ont fait un
rant à l’ensemble des disciplines de la for- sur la manière de s’accorder dans une effort, mais nous déplorons le manque
mation musicale, doublé d’un CD pouvant soixantaine d’orchestres d’harmonie (la d’œuvres nouvelles de la jeune génération
pallier au manque de matériel d’écoute, synthèse est parue dans le J.C.M.F. n°492 de compositeurs.

cupée tout particulièrement :
- de la communication avec les acteurs
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Merci aux membres de la commission 

qui ont œuvré et travaillé au choix des 
nouveaux morceaux de concours pour 
2001. Enfin la commission est également 
représentée dans la commission qui tra­
vaille sur le règlement des concours. •!

CommiMion ChonaleA
Robe rt Co rn baz
t a réflexion sur le répertoire a tou-
JLijours été le support principal des 

travaux de la commission chorale. Deux 
notions sont importantes à nos yeux : la 
constitution de cahiers pédagogiques à 
caractères thématiques et l’organisation 
d’un stage de formation de formateurs.

Cahiers pédagogiques : le premier 
cahier est édité aux Editions R.Martin. Il 
porte sur le répertoire du chœur mixte. 
Nous mettons en œuvre actuellement 
deux autres cahiers : le «Répertoire voix 
égales : femmes, hommes, enfants», et la 
«Culture vocale pour le chœur»

Stage de formation de formateurs : Ce 
stage intitulé “pédagogie de la direction 
de chœurs” fonctionne depuis 1998. Il a 
pour principal objectif de former des 
personnes capables d’être de bons relais 
en région et de faire face aux demandes 
de formation des chorales affiliées. Ce 
stage s’adresse aux chefs de chœurs 
expérimentés, aux formateurs, aux pro­
fesseurs de formation musicales et de 
culture vocale. La progression des effec­
tifs est intéressante et nous montre la 
forte demande de cette formation : 9 sta­
giaires en 1998, 15 en 1999 et 23 en 
2000.

AGEC : Depuis 1996, la CMF est affiliée 
à l’AGEC (Union des fédérations chorales 
européennes). La France a eu l’honneur, 
cette année, d’organiser la réunion 
annuelle de la commission technique de 
l’AGEC. Cette rencontre s’est déroulée à 
Aix-les-Bains les 17 et 18 février dernier. 
Les membres de l’AGEC ont pu apprécier 
les prestations du Chœur départemental 
de femmes de la Fédération musicale de 
Savoie et de l’ensemble vocal d’Aix-les- 
Bains. Ils ont été très satisfaits du cadre 
et de l’accueil qui leur ont été réservés.

La principale activité de cette associa­
tion est l’organisation annuelle d’un 
stage de très haut niveau pour jeunes 
choristes : l’Eurochor. En 2000, cet 
Eurochor a eu lieu en Hongrie lors du 
Festival de printemps de Budapest. En 
2001, il aura lieu en Pologne du 17 au 
27 août avec un concert en Russie. Je

lance dès maintenant un appel aux jeu­
nes choristes français âgés de 18 à 30 
ans pour participer à cet eurochor. 
Quatre à huit places sont réservées pour 
chaque pays adhérent.

D’autre part, chaque année, l’AGEC 
organise également un concours de com­
position. Le prix 2000 a été décerné aux 
Pays-Bas pour l’œuvre Les Amours de 
Roel Van Oosten. Pour 2001, le prix de 
composition concernera les chœurs mix­
tes à 3 voix et à capella. •>

«brass band». Frédéric Presle y travaille 
d’ores et déjà.

Nous comptons aujourd’hui d’excel­
lents brass bands en France (Lille, Caen, 
Rouen...), de nouveaux classements 
(Malaunay en Seine-Maritime, Villers- 
Cotterêts) et de grands projets notam­
ment à Bordeaux avec Pierre Dutot, 
Président d’honneur du Brass-Band 
«Normandie».

Je remercie Messieurs Maurice Adam 
et Henri-René Pollin, d’avoir répondu 
aussitôt à notre demande afin de favori­
ser cet élan «brass band» en France et 
d’intégrer par là même l’organisation 
européenne de brass band (EBBA) prési­
dée par Markus Bach. Cette reconnais­
sance par la CMF nous permet d’édifier 
cette merveilleuse formation pour le plai­
sir et la passion de notre public et des 
musiciens amateurs.

N’hésitez pas à me contacter pour 
toute information concernant le brass 
band ; nous devons travailler ensemble 
pour élargir notre champ d’action.

;
!

i

;
!

CommiMion.
BfiaM Band
Philippe Gervais
T a commission brass band de la CMF
lidont je suis le responsable tech­

nique depuis l’année 2000, est composée 
de membres «pionniers» en la matière ; 
Monsieur Jacques Gaudet a également été 
invité en tant qu’initiateur du concours 
de brass bands d’Amboise, qui reste à ce 
jour la référence pour stimuler les for­
mations vers le concours européen de 
l’European Brass Band Association.

La pépinière de brass bands français 
convole et a fait naître, au cours de cette 
année 2000, plusieurs projets notam­
ment chez les juniors issus d’écoles de 
musique ou harmonies locales. Cette 
nouvelle phalange dans le paysage de 
musique populaire est très bien ressentie 
et permet aux musiciens «cuivres» d’a­
méliorer leur travail en découvrant un 
répertoire typique et riche. Nous souhai­
tons séduire les compositeurs français 
qui, pour certains, ont déjà pris la plume 
(Thierry Muller, Gaëtan Santamaria, 
Jérôme Naulais).

En matière pédagogique, on ne peut 
que regretter d’avoir tant attendu pour 
faire renaître des instruments prisés par 
les français il y a un demi-siècle et si 
passionnants : l’alto mi bémol qui vien­
dra s’intégrer parfaitement aux forma­
tions d’harmonies, fanfares, voire même 
symphoniques ; l’euphonium qui prend 
son envol à travers des solistes presti­
gieux comme Ivan Milhiet ; le tuba mi 
bémol et la contrebasse si bémol qui 
doreront le son de vos orchestres par 
leurs profondeur et beauté sonore ; 
enfin le cornet à pistons qui retrouve ses 
lettres de noblesse dans un répertoire 
bien français et anglo-saxon. Reste à 
définir un son «à la française» des dix 
cornets qui composent la formation

i

CommîMioa Big BcmA
Michel Pierrot
■pour concrétiser l’action engagée
Jl depuis plusieurs années sur le 

répertoire des orchestres de jazz, la 
commission big band a proposé au 
conseil d’administration de la CMF la 
création d’un concours de composition 
pour big band avec un cahier des char­
ges précis. À l’unanimité, le conseil 
d’administration a approuvé cette initia­
tive qui prouve, que la CMF, comme la 
musique de jazz, est une association qui 
avance et reste en adéquation avec le 
temps présent.

Suite à l’appel lancé dans le journal 
de la CMF les années précédentes pour 
solliciter des compositeurs français, ce 
concours ouvert à tous, va nous permet­
tre de découvrir de nouveaux talents.

Pour donner une suite cohérente à ce 
concours de composition, le projet 
esquissé l’an dernier devrait voir le jour, 
à savoir, un Concours national de big 
band à Dijon en 2002 où les œuvres 
retenues y seront créées.

Je compte sur chacun d’entre vous 
pour la promotion et la diffusion de ces 
deux événements qui permettraient de 
sensibiliser davantage le milieu du Jazz 
aux actions menées par la CMF.

N’hésitez pas à nous faire part de vos 
remarques et suggestions. •!

!

!

!

i

!

,
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(positions, doigtés ...). Dans les listes 
2001 vous pouvez déjà trouver des symbo­
les vous indiquant l’instrumentation (C. 
pour les cordes, V. pour vents, T.I toute 
instrumentation).

La problématique est tellement vaste, 
seule la mise à plat et un plan de dévelop­
pement entraîneront un rééquilibrage 
qualitatif à l’image des chorales et harmo­
nies de la CMF.

Concernant la musique de chambre, la 
situation est identique, car trop peu prati­
quée dans les écoles. Un brevet (pour les 
élèves d’élémentaire 2 et de brevet) ainsi 
qu’un DFE (pour les élèves de moyen 2 et 
de DFE) seront mis en expérimentation 
avec un programme au choix du profes­
seur, celui-ci étant soumis pour approba­
tion au directeur ainsi qu’à la fédération 
départementale. Les résultats de cette 
expérience seront ensuite transmis à la 
commission pour analyse et pourquoi pas 
appliqué nationalement. Dans le but d’une 
formation globale de nos élèves, cette 
épreuve de musique de chambre, au 
même titre que la pratique collective d'or­
chestre deviendrait complémentaire à la 
formation musicale ainsi qu’à la formation 
instrumentale individuelle. Si le concours 
d’excellence est devenu le rendez-vous 
des chambristes de conservatoires, un tra­
vail en amont doit être réalisé dans nos 
écoles afin de développer cette pratique 
qui reste occasionnelle.

Pour ma part, et pour mieux préparer 
cette mission, il serait intéressant que les 
directeurs et professeurs nous rappor­
tent leurs expériences individuelles ou 
collectives et que les fédérations définis­
sent leurs objectifs pour le développe­
ment des cordes ainsi que la musique de 
chambre.

CommiMiûiu 

Onclmbuz CymphonLcjtM, 
CtauQ. cLOn^mbiA, 
MuAicfUfi dz Ckamhnz

tion à des festivals internationaux 
(Orchestre de Roanne au festival de 
Logrono en Espagne) ; concerts et mani­
festations multiples. Tout ceci démontre 
l’ancrage de nos formations dans le pay­
sage culturel et la tradition musicale de 
notre pays.

La commission tient à féliciter tout par­
ticulièrement les sociétés qui ont pris 
part aux concours nationaux. En effet, le 
travail effectué lors de la préparation de 
ces concours permet aux sociétés de 
progresser tant dans le domaine tech­
nique que musical et participe à l’évolu­
tion du répertoire, condition nécessaire 
pour inscrire nos sociétés dans une per­
spective d’avenir et favoriser la recon­
naissance de nos instruments. Pour tou­
tes ces raisons, nous incitons les sociétés 
à se présenter toujours plus nombreuses 
à ces concours.

Concernant la reconnaissance de nos 
instruments, la commission renouvelle 
auprès des autorités compétentes la 
demande de création d'un DE et CA spé­
cifiques à la mandoline.

Nous notons l’augmentation du nomb­
re de candidats à l’obtention du D.E. 
d’instruments anciens, unique possibili­
té aujourd’hui offerte aux mandolinistes 
d’acquérir un diplôme officiel d’ensei­
gnement. Ce diplôme ne nous semble 
pas adapté à la réalité de la pratique de 
la mandoline dans notre pays et pose 
d’ailleurs beaucoup de soucis quant à 
l'évaluation des candidats pour les mem­
bres du jury. Il existe une demande 
potentielle qui se développe chez nos 
jeunes musiciens pour l’obtention d'un 
diplôme spécifique. Cette demande justi­
fie la création du DE et CA de mandoline.

La commission félicite Mathieu Sarthe 
qui, après Hélène Péret, est le second 
mandoliniste à obtenir le DE d'instru­
ments anciens. Félicitations également à 
Annick Robergeau pour son premier 
prix de mandoline au Concours 
d’Excellence.

Pour conclure ce chapitre, la com­
mission note avec beaucoup de satisfac­
tion la prestation du quatuor à plectre 
(2 mandolines, mandole et guitare), 
premier prix à l'unanimité du concours 
d’excellence de musique de chambre 
2000, lors du congrès national de la 
Villette, ainsi que le concert donné par 
le club de mandolines de Remiremont 
au Sénat lors de la fête de la musique.

Concernant les projets en cours et à 
venir, la commission note avec beaucoup

Marc Lefebvre
•pvevant la diversité de la composition
JL/des orchestres symphoniques asso­

ciatifs, la difficulté de choisir le répertoire 
des différentes divisions, à tous les niveaux, 
nous entraîne dans des choix rêveurs, 
quelques fois indignes de la mission qui 
nous est confiée. Le répertoire sympho­
nique souvent inadapté à nos formations, 
que ce soit en 3e division ou en division 
d’honneur, nous entraîne dans des «arran­
gements» ou adaptations «hannonosym- 
phoniques» à la limite du convenable.

Nous avons essayé en préparant les lis­
tes «2001» de trouver un système qui per­
mette d’associer concours et concerts, 
tout simplement en divisant une sympho­
nie (2 mouvements pour l’imposé, 2 mou­
vements pour le choix).

Par ailleurs, le coût de la location du 
matériel pose un réel problème à la com­
mission pour la constitution des listes de 
concours. Enfin, comme les listes de clas­
ses d’orchestre dans lesquelles on peut 
déjà trouver quelques pièces de 1er et 2e 
cycles pour cordes seules, il serait certai­
nement intéressant d’étendre cette formu­
le aux listes symphoniques.

À l’image des harmonies et aujourd’hui 
des chorales, pour lesquelles de multiples 
stages sont organisés, il nous faut pour 
«les cordes» avoir cette même politique 
de formation.

Dans bon nombre de fédérations, des 
concours de classes d’orchestre apparais­
sent sur tout le territoire. Parmi elles, les 
classes d’ensembles à cordes sont prati­
quement inexistantes. Exemple, pour le 
département de la Somme : 3000 élèves, 
41 cordes, 2 ensembles. Mais combien 
d’écoles ont-elles des classes de cordes? 
... Cette marginalisation au sein de nos 
établissements n’entraîne évidemment pas 
le développement voire la pérennité des 
orchestres symphoniques. S’il nous est 
aujourd’hui facile de préparer des pro­
grammes de classes d’orchestre à vent par 
cycle en tenant compte des critères de dif­
ficultés techniques (tessiture, rythme, 
tempo...), il est tout à fait possible de faire 
la même chose avec les cordes en tenant 
compte des spécificités liées à celles-ci

CommiMton.
Oficlmbm à Pdecbtz
Florentino Calvo
T a commission des plectres s’est
Jjréunie en septembre pour l’élabora­

tion des programmes des examens et 
concours 2001. Cette réunion a permis 
d’échanger des informations sur les acti­
vités des sociétés, de réfléchir sur les pro­
jets en cours et futurs, de clarifier certai­
nes interrogations concernant le DADSM.

Concernant les activités musicales, la 
commission se réjouit de leur 
dynamisme : organisation de festivals 
(Vienne, Ugine, Haguenau...) ; participa-
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d’enthousiasme la construction et la 
mise en place d’un ensemble à vocation 
régionale en Rhône-Alpes. Nous remer­
cions la fédération de la Drôme qui est à 
l’origine de cette initiative qui rassemble 
pour l’essentiel des musiciens issus des 
sociétés de Valence, Ugine, Roanne, 
Grenoble, Annecy, Corbas. Un projet 
similaire est à l’étude et pourrait voir le 
jour en Ile de France.

Enfin, la commission envisage dans un 
futur proche la création d’un orchestre 
national.

Concernant la participation française 
au sein de l’association européenne de 
guitares et mandolines (EGMA), la com­
mission était représentée lors de l’as­
semblée générale qui s’est tenue à 
Bologne (Italie) en septembre 2000 et 
se félicite de la participation de trois 
jeunes musiciens français lors de la 3e 
session de l’orchestre des jeunes man- 
dolinistes et guitaristes européens 
(EGMYO) qui s’est déroulée à Cannevie 
(Italie) ainsi que du 3e prix obtenu par 
Mathieu Sarthe au concours de soliste 
organisé par l’EGMA au même endroit. 
La commission était également représen­
tée au sein de l’équipe enseignante qui 
encadrait l’EGMYO, placé sous la direc­
tion du chef d’orchestre et compositeur 
italien Claudio Mandonico.

Concernant la question de la possibi­
lité de présenter le DADSM pour un chef 
d’orchestre à plectre, la commission 
précise qu’il est tout à fait possible de 
s’y présenter, la première partie des 
épreuves étant commune pour toutes les 
formations confondues. Pour la seconde 
partie, spécifique à chaque formation, la 
commission précisera le contenu des 
épreuves à la C.M.F. pour les éventuels 
candidats.

Pour conclure, la commission remer­
cie l’ensemble des sociétés, les musi­
ciens qui les composent, les bénévoles 
qui en assurent le fonctionnement. Nous 
notons à la lumière de tout ce qui a été 
relaté dans notre compte rendu, des 
signes encourageants quant à l’avenir 
des sociétés et de la mandoline. Avec le 
soutien de la CMF, la commission s’em­
ploiera de toutes ses forces à intensifier 
ce processus qui devrait déboucher à 
terme sur la reconnaissance officielle de 
notre instrument et de nos sociétés, sur 
l’ouverture de classes dans les lieux 
d’enseignement spécialisé et sur le par­
tenariat entre ces classes et les sociétés 
musicales. •»

les examens, les morceaux de fin de 
deuxième et troisième cycle ont, à nou­
veau, été choisis de façon à ce que les dif­
férentes classes instrumentales existantes 
(synthétiseur, batterie, basse électrique,

puissent
Philippe Fournier
r*ette commission a beaucoup évolué, guitare électrique, piano jazz)
VjAprès un sommeil de plusieurs travailler ensemble.

L’idéal serait d’arriver pour les examensannées, le réveil s’est fait en douceur. Le 
répertoire a été mis à jour et entièrement de ces niveaux à une organisation sembla-1
reclassé. Le nombre de membres de la ble à celle pratiquée au concours d’excel-
commission a augmenté. L’atmosphère y lence, c’est-à-dire de laisser la possibilité
est basée sur un travail sincère, dénué aux candidats soit de se présenter avec
d’arrières pensées, dont le seul intérêt est leur groupe, soit d’être accompagnés de
le bien de tous les orchestres d’accor- musiciens professionnels membres du
déons de la CMF. On note une participa- jury. Nous restons à la disposition des per-
tion plus régulière aux concours d’or- sonnes qui le souhaitent pour leur expli-
chestres. Enfin la création d’un orchestre quer plus en détail ce fonctionnement,
national devrait permettre à tous les 
accordéonistes de profiter de cette évolu- rie, le morceau imposé laisse la possibili­

té de jouer avec un ensemble «live» ou 
Orchestre national d’Accordéons : le avec le CD. 

stage de l’orchestre national aura lieu du 
26 août au 1er septembre 2001 à 
Hoymille (Nord). Cet orchestre sera diri­
gé cette année par M. Bernard Dupaquier, autre morceau est proposé pour les exa-
directeur, entre autres, du conservatoire mens organisés de façon traditionnelle,
de Saint-Claude. Monsieur Dupaquier a 
été choisi pour ses capacités musicales, 
son expérience de la direction d’orchestre dans la liste des morceaux d’examens

imposés en fin d’année scolaire.

:
; :

1 Pour tous les instruments, sauf la batte-

Ü: tion.

Pour la batterie, le morceau «commun 
à tous les instruments» ne pouvant être 
utilisé avec le CD d’accompagnement, un

Cette année le synthétiseur rejoint le 
département des musiques amplifiées,

et ses qualités humaines.
Je souhaite que cette commission s’af­

firme davantage,et je tiens à remercier les 
dirigeants de la CMF pour le soutien qu’ils 
apportent aux développements des 
orchestres d’accordéons, et tout particu­
lièrement à l’orchestre national. J’espère btnrlih’Oflppûûpj\
que cet orchestre sera à la hauteur de nos 
espérances. •>

::

CommiMiori
FoMo/vz et MuÀbqim

Roger Remandet
T e conseil d’administration de la CMF 
ljm’a confié la tâche de relancer la 

commission «Folklore et Musiques tradi­
tionnelles». C’est donc avec intérêt et 
plaisir que je m’y emploierai.

Dans cette perspective, nous avons 
écrit aux présidents régionaux afin qu’ils 
nous indiquent des responsables quali- 

T’année 2000/2001 a vu le travail de la fiés dans cette discipfine et que nous
^commission s’orienter sur la mise en puissions les solliciter pour qu’ils

place d’un cursus pour la batterie, instru- apportent leur concours à cette commis-
ment particulièrement important, dont le sion. J’espère que dans les mois pro­
rôle prédominant dans certains types chains, cette commission pourra œuvrer
d’orchestres n’est plus à démontrer.

C’est avec des professionnels de haut 
niveau que nous arrivons au terme de 
notre travail de réflexion et d’élaboration.

CormUHan
MüAi^Ofii cuchieMleÂ et 

amptyïéeA
Daniel Goürm a nd

utilement.
Le mot Folklore vient des mots anglo- 

saxons : «Folk», le peuple et «Lore», la 
science. Cette science du peuple a trait 

Nous pensons que dans les semaines à aux usages et arts populaires. Il est né 
venir, nous serons en mesure de vous le d’une quête dans notre passé - il est la
présenter. Nous avons préféré le soumet- mémoire vivante de nos racines. Le fol-
tre à d’autres instances pour avis afin d’é- klore est tout à la fois une philosophie, 
viter toute confusion. En ce qui concerne une science, voire une science sociale, le

I

:
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témoignage vivant de notre histoire, de 
l’histoire d’une certaine manière de vivre 
dans nos régions.

Le folklore et les folkloristes qui l’ani­
ment ont su préserver cette mémoire et la 
rendre vivante. Leurs pratiques des 
musiques et danses traditionnelles sont 
des éléments enrichissants de notre patri­
moine. Elles constituent cet effort de 
mémoire. Pour maintenir ces traditions, 
de nombreux groupes folkloriques exis­
tent. Ils sont composés de membres béné­
voles dévoués, qui sont des amateurs au 
bon sens du terme. Ils ont, bien évidem­
ment leur place, au sein de notre 
Confédération.

Si le folklore peut parfois faire figure de 
nostalgie, il n’a cependant rien de passéis­
te. Car il ne s’agit pas de recréer les condi­
tions de vie du temps passé (nous ne sau­
rions plus les vivre...), mais de transmettre 
de génération en génération, un patrimoi­
ne vivant.

Comme toute musique, le folklore est 
vivant. Avec lui, les traditions subsistent et 
se transmettent. Avec cette transmission, le 
folklore est tout à fait compatible avec la

modernité, et s’il nous permet de retrouver 
nos racines, il permet également, comme 
toute musique, de mettre en harmonie 
passé, présent et avenir.

C’est donc avec la volonté d’aider à valo­
riser le riche patrimoine, folklorique et 
des musiques traditionnelles de nos 
régions, que nous œuvrerons dans ce sens. 
Et c’est pour cela que nous souhaitons que 
les présidents régionaux, qui ne l’auraient 
pas fait, répondent à notre lettre. •»

assez nombreuses, vers une politique de 
formation est très bénéfique et reflète bien 
dans le paysage musical un souhait, une 
demande, une aspiration, bref un besoin.

Inciter, développer, concrétiser des pré­
parations à la formation de nos chefs est 
une aide précieuse et nécessaire pour nos 
sociétés. Un petit clin d’œil à la 
Guadeloupe qui a l’ambition, cet été, de 
mettre en place cette préparation...

Un grand bravo, parce que si cela 
n’existait pas ! En France, où pourrait-on 
apprendre la direction d'orchestre ?

Pour ses quinze printemps, le DADSM a 
été légèrement modifié. Effectivement, le 
contenu a fait l’objet d’orientations nouvel­
les tout en gardant les grandes lignes et la 
spécificité. Néanmoins, et outre le «savoir» 
sur les sujets théoriques des épreuves 
d’admissibilité, est venu s’ajouter le 
«savoir-faire» d’une épreuve de direction.

Également dans un cadre d’ouverture, 
en 2000 et pour la première fois, un 
DADSM option «batterie-fanfare».

Dans l’avenir, peut-on imaginer l’option 
«direction d’orchestre d’accordéons». 
Qu’on se le dise !

Commutori DÛDQM
René Castel ai n
T 'année 2000 fut une très bonne
JLannée... En effet, 13 lauréats (dont 1 

chef de chœur) se sont vus décerner le 
DADSM, sachant que sur les 27 candidats 
inscrits, 17 ont été déclarés admissibles.

Il est à noter que depuis quelques 
années, l’aspirant «maestro» arrive avec 
de bonnes bases. Plus rare, la rencontre 
de celui qui tente sa chance sans avoir 
suivi une formation au préalable.

Parallèlement, l’engagement des fédéra­
tions régionales, malheureusement pas

ORGANIGRAMME DES ACTIVITÉS CULTURELLES DE LA CMF

CONSEIL
D’ADMINISTRATION

__  RAPPORTEURS
DES COMMISSIONS AUPRÈS DU CA

RESPONSABLES 
DES COMMISSIONS

Y Formation Musicale : A. Voirpy 
Batteries-Fanfares : Ch. Leleu 
Harmonies : A. Delmotte 
Orchestres de Fanfare : P. Vuillemin 
Chorales : R. Combaz 
Brass Bands : Ph. Gervais 
Big Bands : M. Pierrot 
Musique de Chambre, Petits Ensembles, 
Orchestres Symphoniques, Classes 
d’Orchestres : M. Lefebvre 
Orchestres à Plectre : F. Calvo 
Orchestres d’Accordéons : Ph. Fournier 
Musiques Actuelles et Amplifiées : D. Gourmand 
Diplôme d’Aptitude à la Direction de Sociétés 
Musicales (DADSM) : R. Castelain

Y Formation Musicale : B. Aury 
Batteries-Fanfares : J. Hurier 
Harmonies : A. Petit 
Orchestres de Fanfare : J. Hurier 
Chorales : J. Hurier 
Brass Bands : M. Pierrot 
Big Bands : D. Chopinez
Musique de Chambre, Petits Ensembles : G. Dangain 
Orchestres Symphoniques : T. Clairon 
Classes d’Orchestres : T. Clairon 
Orchestres à Plectre : M. Monti 
Orchestres d’Accordéons : J.-M. Dazas 
Musiques Actuelles et Amplifiées : J. Hurier 
Folklore, Musiques Traditionnelles : R. Remandet 
DADSM : B. Aury
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Pabwck Jum sur le projet de l’orchestre national d’har­
monie, vitrine nationale de ce qui est fait 
en région ; le 5e point concerne notre col­
laboration sur la structuration des socié­
tés musicales fragiles du point de vue de 
leur fonctionnement. Une réflexion a été 
engagée sur la base d’un accord cadre 
avec les nouveaux emplois associés à un 
programme d’emploi jeune. •>

me phase des plans régionaux de dévelop­
pement de la pratique amateur.

Un second texte important se rapporte 
à la charte de l’enseignement spécialisé en 
musique, danse et théâtre, rendu public le 
29/01/2001. Il concerne le réseau de l’en­
seignement artistique spécialisé et précise 
les missions de ces établissements et leur 
élargissement. Ainsi ils devront s’ouvrir 
plus que par le passé à la pratique ama­
teur. Fahnwe. Linon.Ces deux textes vont refonder la poli­
tique du Ministère avec la pratique ama­
teur. Un autre travail, mais qui n’est pas 
encore abouti, porte sur la clarification du 
cadre juridique des spectacles des pra­
tiques amateurs afin d’établir une règle 
de jeu plus claire.

La convention que le ministère vient de 
signer avec la CMF s’inscrit dans une poli­
tique plus générale de « conventionne­
ment » avec la plupart des grandes fédé­
rations de pratiques amateurs. En septem- 

A vant de parler de la convention d’ob- bre dernier quatre conventions ont été
iljectif signée en septembre 2000, signées avec : la Confédération musicale

rappelons son contexte qui se situe dans de France, l’Union des fanfares de France,
une politique relancé en 1999 par le la Confédération française des batteries
ministère de la culture et la communica- fanfares, la Fédération nationale des com-
tion en faveur des pratiques amateurs. Le pagnies des théâtres amateurs. Trois nou-
texte fondateur date d‘une circulaire du velles conventions ont été signées à l’oc-
15/06/99, concernant les trois disciplines casion du salon de la musique avec : A
danse, musique, théâtre. Ce point est chœur joie, la Fédération des musiques et

danses traditionnelles et le Mouvement 
des centres musicaux ruraux. Deux autres 
sont en préparation avec : les JMF et la 
Fédération sportive et culturelle de 
France.

Celte convention triennale clarifie les

Conseiller a la Drac-Limousin

:

i

i /chaque région est un cas particulier 
Vjoù l’Etat dispose d’instruments dif­

férents notamment par le biais du mailla­
ge avec les associations régionales, 
départementales, les CEPIA, les centre de 
ressource amateur, les CEFEDEM... 
Une réflexion est menée pour savoir 
comment mettre en œuvre, dans ces 
régions si différentes, un plan régional 
en direction des pratiques amateurs. Les 
cas de figure étant divers, les méthodes 
se moduleront en fonction de la présen­
ce d’une association régionale ou pas et 
par rapport au priorité sectorielle déci­
dée par la DRAC. Elles sevront ensuite 
validées ou non, ou recadrées, par l’ad­
ministration centrale.

important, parce qu’il y a un réel déséqui­
libre entre le théâtre et la danse, où les 
choses sont moins développées qu’en 
musique.

Pour le Ministère de la culture, c’était la 
première fois qu’une doctrine était écrite 
pour la pratique amateur, même si depuis axes de travail commun et permet de pro-
longtemps en matière musicale le grammer des actions et leurs finance-
Ministère collaborait avec les fédérations. ments associés. Cette convention a voca-

11 est clairement dit dans cette circulai- tion d’être déclinée au niveau régional et
re que le Ministère veut soutenir la struc- départemental,
turation du paysage de la pratique ama­
teur et fournir des ressources aux prati- nis. Le premier concerne la formation des
ciens amateurs pour qu’ils puissent musiciens amateurs et leur encadrement :
exercer leur pratique.

Sur le plan des procédures, il y a eu une 
phase préalable concernant l’état des rations et les anciens centre d’art poly-
lieux, suivi de la mise en place des plans phonique co-financés par les régions
régionaux de développement de la pratique et l’Etat. Un des axes concerne l’infor-
amateur. Ces plans consistent à établir des mation, la documentation et la diversifi-
liens, des mises en réseaux de l’ensemble cation des répertoires. Parallèlement à
des acteurs intervenant sur le terrain dans votre action importante en matière de

concours de composition, le Ministère de 
Ce texte doit s’accompagner d’une poli- la culture mettra en place une procédure

tique concrète au niveau régional. Un col- de commande à des compositeurs ainsi
loque est prévu à l’automne pour faire que des commandes missions qui appor-
part à tous de ces états des lieux et pour teront une aide au compositeur et au
embrayer sur l’établissement de la deuxiè- ensemble créant l’œuvre ; Le 4e axe porte

;!

Cinq thèmes de partenariat ont été défi-

D.E à vent ; travail sur la pratique vocal et 
la nécessité de collaborer avec les fédé-

&énanÀôandïi
Inspecteur à la direction 
de la Musique

T a formation évolue sans cesse de la 
J-imaternelle à l’université, et il vous 

faut veiller à ne pas être en décalage 
entre la transmission des savoirs donnés 
à l’école et ceux donnés aux sociétés 
musicales. Vous êtes malgré tout tribu­
taire du sens de l’histoire... Nous tra­

ie domaine de la pratique amateur.
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nante avec des options ensemble, 
ensemble à cordes, à vents, chorales 
avec des unités de valeurs complémen­
taires comme la culture musicale, l'or­
chestration, l’écriture...

Cette réflexion est en cours et vous 
pourriez d’ailleurs insister pour que 
cette classe soit créée, sans que soit 
remis en cause la formation du DADSM.

Nous travaillons aussi dans le cadre de

communs, serait impensable La forma­
tion des musiciens se ferait de manière
complètement anarchique, sans pro­
gramme pédagogique national, sans 
épreuves d’examen ou de contrôle com­
mun, sans référence.

De même pour la formation des chefs, 
aucune prise de conscience de l’intérêt 
de telles formations et donc surtout 
aucun programme de formation national, 

la commission d’enseignement spéciali- aucune action de formation structurée, 
sé pour la pratique amateur, à une redé- aucun cursus réel, aucun diplôme, 
finition du certificat de fin d’études
musical, qui représente pour le cale auprès des Ministères de la Culture
Ministère le diplôme qui mène à la pra- et de la Jeunesse et des Sports, des asso-
tique amateur. Je souhaite que ce certi- ciations d’élus serait inexistante ou
ficat soit une filière où la dominante soit presque, avec toutes les conséquences

vaillons actuellement sur le fait qu’en la pratique collective, c’est-à- dire la que cela implique au niveau de la recon-
capacité de travailler dans des forma- naissance de l’enseignement et de la pra-
tions différentes.

Ce serait pour les élèves la possibilité

La représentation de la pratique musi-

France, la direction n’est pas reconnue 
en tant que telle. Cet enseignement est 
accessible aux élèves ayant 10 années de 
conservatoire avec une légère différence d'avoir une petite approche de la direc- tion de concours de composition notam-
pour la direction des chœurs. Il faudrait tion d’un pupitre, une connaissance du ment pour les petites divisions serait
qu’elle puisse faire l’objet d’études milieu, une formation à l’encadrement inexistant,
musicales ou la direction serait domi- de ces associations...

tique musicale.
Le répertoire qui évolue par l’organisa-

Au niveau international : Les contacts 
pour des échanges avec les autres pays 
seraient plus difficiles à établir. La 
connaissance de ce qui se fait à l’exté- 

Au terme de ce congrès, je voudrais rieur de nos frontières serait réduite, 
rappeler l’importance du rôle de la CMF.
En effet quel serait le paysage musical gramme de formation musicale et instru-
français sans la CMF et ses fédérations ?. mentale; plus d’épreuves d’examens
Au niveau local, chaque orchestre ou nationales; plus de formation à la direc-
chorale poursuivrait ses activités dans sa tion des chefs; plus de diplôme national
ville, avec ses certitudes et ses interroga- des chefs ;
tions, sans contact avec les autres ensem­
bles de son département, de sa région, et naux ; plus de membres de jury se dépla- 
même de son pays. Dans ce cas, comment çant gracieusement dans les concours 
voir ailleurs ce qui existe, comment cher- nationaux ; 
cher à progresser ? Chacun irait frapper à 
la porte de son maire, qui, s’il n’a pas un la pratique musicale auprès des
penchant particulier pour la musique ne Ministères, des élus ;
verrait aucun intérêt à aider, aucune
démarche n’ayant jamais été faite auprès nales pour les musiciens ; 
de l’Association des Maires de France ou 
des élus.

Au niveau départemental et régional :
Les examens, les stages d’orchestre, les 
colonies musicales, les plans de forma- connaîtrions pas. 
tion, ne pourraient être organisés sans les Voici ce qui n’existerait pas sans fédé- 
fédérations et sans l’aide des conseils ration et sans la CMF, c’est-à-dire, sans les 
généraux et régionaux. responsables d’associations qui ont déci-

Au niveau national : Chacun étant dé de se réunir pour mettre en commun
isolé, l’envie d’entendre les autres, de se leurs idées et leurs forces. Car la CMF
situer par rapport à eux, ou de progrès- n’est pas un organisme “d’État”, isolée du
ser serait sans réponse et aucun tissu associaüf, avec une politique élabo-
concours ou même rassemblement ne rée dans une “tour d’ivoire’’, loin du ter-
saurait exister. Définir des “ règles du rain et qui doit apporter une aide finan-
jeu ” nationales, avec des jurys compé- cière aux autres et à ses adhérents. La
tents et indépendants, des programmes CMF, c’est vous, c’est nous.

%

Engutie 

de. œruAmori
En résumé : Sans la CMF, plus de pro-

Màïïrice Adam

A vant de conclure je rappelerai que 
iVc’est avec Maurice Fleuret, que le 

! Ministère a pris vraiment conscience de 
i la pratique amateur. Puis le DADSM a été 
I mis en place à la direction de la musique 

par Camille Roy. Dans son esprit cela 
devait évoluer vers le diplôme d’état. Il y 
a quatre ans, ce diplôme d’état a été créé. 
Notre rôle aujourd’hui est d’harmoniser le 
DADSM, pour qu’il continue avec le cur­
sus du diplôme d’état. Nos communes 
dans la plupart des cas ont besoin d’un 
chef de musique, mais n’ont pas les 
moyens de créer un poste. Le DADSM 
pourrait servir de diplôme et des interven­
tions sont en cours pour qu’il soit recon­
nu par l’Association des maires de France. 
Nous devons faire avancer les choses en 
gardant notre identité. Le Ministère fait 
des efforts pour nous. Nous avons 
d’ailleurs signé une convention triennale 
avec lui. Nous ferons le bilan dans 3 ans. 
De notre côté le ministère peut compter 
sur notre bonne volonté pour essayer d’ê­
tre plus efficace et arriver à ce que tout le 
monde souhaite...

Sans la CMF : plus de concours natio-

Sans la CMF : plus de représentants de

Sans la CMF : plus de distinctions natio-

Sans la CMF : plus de tarifs préférentiels 
pour la SACEM et les assurances ;

Sans la CMF : plus de journal.
Enfin sans la CMF : nous ne nous

ET
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mais aussi grâce au soutien des 
Ministères, qui ont été sensibles à la mise 
en place de ces actions ; grâce aussi et 
surtout à l’importance de notre mouve­
ment.

Dans un avenir plus ou moins proche, 
j’ai des souhaits d’orientation pour la 
CMF :

- Une plus grande coordination et des 
relations plus rapprochées entre les diffé­
rentes fédérations;

- Une moins grande disparité entre les 
régions dans leur fonctionnement, et 
pour une politique plus unitaire au niveau 
national;

- Un projet d’extension de la conven­
tion collective Rhône-Alpes, des organis­
mes associatifs d’enseignement de forma­
tion musicale et chorégraphique;

- Un rapprochement avec l’éducation 
nationale qui est quasiment inexistant à 
l’heure actuelle.

Dans le domaine musical, je souhaite 
également que la formation des chefs soit 
accentuée, pas seulement pour les chefs 
d’orchestre d’harmonie, mais aussi pour 
les chefs de chœur, de batterie-fanfare. 
Avec pourquoi pas un jour, à la CMF, un 
centre national de formation.

Concernant le développement du 
répertoire, nous pourrions envisager une 
classe de composition à la CMF, qui orien­
terait les compositeurs vers ce genre 
musical.

Voilà quelques uns de mes souhaits 
pour les orientations nouvelles de la CMF 
pour les prochaines années.

Avant de lever la séance je renouvelle 
mes remerciements à Madame Gabard, 
présidente, à Stéphane Charles, secrétaire 
général, et à toute l’équipe de la fédéra­
tion musicale du Limousin, pour la parfai­
te organisation du 100e congrès de la CMF

J’associe à ces remerciements le conseil 
régional du Limousin et la ville de 
Limoges.

Chers amis, je vous rappelle que seule 
l’union entre toutes les fédérations per­
mettra de conserver dans nos villes et 
villages notre patrimoine musical.

Nous devons impérativement rester 
solidaires au sein de la CMF, ce qui n’ex­
clut pas de collaborer avec les autres par­
tenaires tout en conservant notre identité.

A la CMF, tout est mis en œuvre pour 
favoriser le développement de nos forma­
tions en restant conscients de l’évolution 
dans le domaine musical.

Tous ensembles nous pourrons assurer 
la pérennité de nos sociétés en poursui­
vant notre fidèle engagement.

Nos 6000 associations peuvent compter 
sur le soutien sans faille et la détermina­
tion de la CMF pour donner à la pratique 
musicale associative la place essentielle 
qui est la sienne dans la vie culturelle et 
sociale pour laquelle nous avons le plaisir 
de nous retrouver aujourd’hui.
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La politique est faite par des élus repré­
sentant des fédérations et dans des asso­
ciations sur le terrain.

Si certains avantages concrets existent, 
comme le contrat d’assurances groupes, 
le protocole d’accord avec la SACEM, le 
partenariat avec l’OFAJ, c’est grâce au 
groupement de toutes nos associations 
pour le poids qu’elles représentent et la 
voix commune qu’elle peut faire entend­
re ; de même, pour les actions menées 
par la CMF et des autres aides comme le 
service d’assistance juridique sociale, les 
conseils au niveau du répertoire, la 
bibliothèque.

La CMF peut mener ses différentes mis­
sions grâce au soutien des cotisations,

«
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)( Suite du congrès avec le compte rendu 
du colloque dans le prochain journal

frflli-----7r:S:
La Fédération Musicale 

des Pays de la Loire 

accueillera la 101e Assemblée générale 

de la Confédération Musicale de France 

les 4, 5, 6, 7 avril 2002 en Vendée, 

à Port Bourgenay de Talmont-Saint-Hilaire, 

près des Sables d’OIonne.
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...le Rallye Limousin...l’Orchestre des Jeunes 
de la Haute-Vienne-

B .»

Limoges,
100e édition...

les participants ont 
découvert, grâce aux 
nombreux concerts, toute 

la diversité de cette 
région : c’était ainsi juger 
d’une pratique musicale 
vivante dans laquelle tra­
dition et modernité s’har­
monisent.
À propos de l’évocation 

de ce 100e Congrès, le 
splendide gâteau qui en 
témoignait reprenait-il 
exactement ce nombre 
en «pièces montées» ? : 
seul le maître pâtissier... 
(photo ci-dessous)

E

..musique traditionnelle avec 
le groupe Eglantino do Lemouzi

...l’Harmonie Sainte-Cécile 
de Brive-la-Gaillarde

...jazz avec des musiciens issus 
de l’Orchestre départemental de 
la Creuse

...le trio d’anches ATre Voce

...en l’honneur du 100e 
Congrès de la CMF !

...les accordéons de l’Avenir 
musical du Limousin

...le Quintette «Bachs»

te Joui nul de-la CMF, 2 J n*4g4.Ml2jpQl
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par Francis Pieters

I

Le 27 janvier, il y avait exactement cent 
ans que le célébrissime compositeur d’o­
péras italiens Giuseppe Verdi mourait à 
Milan, raison suffisante pour proclamer 
l’année 2001 «année Verdi». Ainsi ce bon 
vieux Giuseppe a repris le flambeau du 
père Bach.

l’Italie et de l’Autriche. Après l’indépen­
dance en 1860, il siège durant cinq ans au 
parlement comme député. En plus de ses 
opéras, Verdi compose également des 
œuvres vocales (dont le célèbre Manzoni 
Requiem 0) et de nombreux chants. La 
musique de Verdi est toujours aussi popu­
laire et c’est ainsi que nous retrouvons de 
nombreuses transcriptions d’ouvertures, 
des chœurs et d’airs au répertoire des 
orchestres à vent de tout genre. Pourtant, 
Verdi a également écrit de la musique ori­
ginale pour orchestre (ou ensemble) 
d’instruments à vent.

; il

! musical du jeune 
Verdi, à tel point qu’il 
met l’argent nécessai­
re à disposition afin 
que le jeune homme 
puisse étudier au 
conservatoire 
Milan. Toutefois, cette 
institution 
d’admettre 
comme élève, entre 
autres, à cause de sa 
faible technique pia- 
nistique et c’est ainsi 
que Giuseppe suit 
l’enseignement privé 
de Vincenzo Lavigna à 
Milan, avant de 
retourner à Busseto 
pour y étudier tout 
seul. Il remplit bien­
tôt une fonction 
importante dans la 
vie musicale de la 
petite ville et épouse 
la fille de son bienfai­
teur. En 1839, son 
opéra Oberto est joué 
à la célèbre Scala de 
Milan. Entre 1838 et 
1840 le compositeur 
perd sa femme et ses 
deux enfants et il est 
décidé à abandonner 

/Giuseppe Fortunino Francesco Verdi la composition. On arrive à le faire chan-
\Jest né en 1813 à Roncole, aux envi- ger d’avis et en 1842 il compose l’opéra

rons de Busseto dans la province de Nabucco et devient ainsi l’un des plus
Parme, comme fils de l’aubergiste du importants jeunes compositeurs italiens,
patelin. Il reçoit ses premiers cours de 25 nouveaux opéras suivent et connaissent
musique de l’organiste local et puis c’est des succès inégaux. Verdi s’engage égale-
le grossiste mélomane de Busseto, un cer- ment dans le domaine de la politique et il
tain Antonio Barezzi, qui admire le talent milite avec ardeur pour la séparation de
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Musique originale pour 
orchestre à vent ?

Nous savons que durant sa jeunesse 
Verdi a écrit des pièces pour l’orchestre 
d’harmonie de Busseto où il étudia. En 
1829, il est même nommé directeur de cet 
orchestre d’harmonie. A cette époque il 
compose des marches, des mazurkas et 
une ouverture pour harmonie, mais toutes 
ces compositions sont malheureusement 
perdues, d’autant plus que Verdi détruit 
lui-même la majeure partie de ses œuvres 
de jeunesse2^ alors qu’il connaît un très 
grand succès comme compositeur d’opé­
ras. Dommage que personne n’ait tenté de 
conserver tous ses manuscrits, comme 
Léopold Mozart l’avait fait avec les écrits 
de son fils Wolfgang Amadeus.

Verdi et les transcriptions
Il n’y a donc plus d’œuvres originales 

de Verdi pour orchestre d’harmonie, mais 
nous savons que le compositeur connais­
sait bien cette forme d’orchestre. 
L’orchestre d’harmonie italien (soi-disant 
moderne) - appelé “banda” - a égale­
ment vu le jour juste après la Révolution 
française, plus précisément comme imita­
tion des musiques militaires de l’occupa­
tion française sous Napoléon. Dans ces 
régions itkiennes les orchestres d’harmo­
nie deviennent également très vite “l’em­
blème musical” de chaque communauté 
villageoise ou citadine et leurs nouvelles

refuse
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idées politiques. La “banda municipale” 
est formée d’après le modèle de la “banda 
militaire”, aussi bien en ce qui concerne 
la composition instrumentale que le 
répertoire. En Italie, les orchestres d’har­
monie (aussi bien la banda municipale 
que la banda militare) contribuent énor­
mément à la popularité de la musique d’o­
péra. En effet, le public de ces orchestres 
n’avait guère ou pas du tout accès aux 
grandes (ni aux plus petites) salles d’opé­
ra. Une centaine de théâtres d’opéra sont 
construits entre 1821 et 1847 et l’Italie à 
elle seule compte plus de 250 compagnies 
d’opéra, ce qui ne signifie pas du tout que 
la masse avait accès aux représentations. 
C’est ainsi que les orchestres d’harmonie 
faisaient entendre la musique des derniers 
opéras populaires jusque dans les plus 
petits villages isolés.

Le grand compositeur de musique de 
films Nino Rota donne une belle illustra­
tion de ce phénomène dans le film de 
Luigi Visconti “Il gattopardo” (Le 
Guépard) de 1963 ; un orchestre d’har­
monie sicilien y interprète “Noi siam zin- 
garelle” extrait de La Traviata. En fait, il 
respecte tout simplement l’anecdote rela­
tée par le romancier Tomasi di 
Lampedusa, auteur du roman du même 
nom sur lequel le film est tiré.

Et pourtant, Giuseppe Verdi lui-même 
était farouchement opposé aux transcrip­
tions de ces œuvres. Après le succès 
immédiat du Requiem de Verdi, un cer­
tain Ferrara fit un arrangement pour 
orchestre d’harmonie et l’inteipréta d’em­
blée avec une musique militaire. Verdi 
insista fortement auprès de son éditeur 
Ricordi pour que celui-ci fasse des 
démarches pour : «Éviter de telles défor­
mations de mauvais goût de mes inten­
tions».

Verdi n’a pas connu les excellents 
arrangeurs en Europe et aux Etats-Unis 
qui ont fait d’admirables arrangements de 
sa musique ultérieurement et il aurait cer­
tainement émis un jugement plus indul­
gent au sujet des transcriptions de 
Alessandro Vessella, Luigi Cirenei, Gabriel 
Parés ou Franco Cesarini, pour en nom­
mer que quelques-uns.

Souvent les ouvertures étaient arrangées 
en entier pour orchestre d’harmonie, 
mais bon nombre de chefs de musique 
militaires ou civils préféraient écrire des 
fantaisies ou pots-pourris qui compre­
naient les airs et les thèmes les plus 
connus de l’opéra en question.

Également très populaires étaient les

concertos - pour flûte, clarinette ou trom­
pette - basés sur des thèmes d’opéras 
connus. Nous connaissons plusieurs 
exemples puisqu’ils se trouvent encore au 
répertoire de certains orchestres. Ainsi 
par exemple les Variations pour 
Trompette sur des thèmes de “La 
Traviata”$ du trompettiste virtuose fran­
çais Jean-Baptiste Arban (Lyon, 1825 - 
Paris, 1889). Tout aussi connue est la 
Fantaisie sur Rigoletto 4) pour clarinette 
et orchestre d’harmonie de Luigi Bassi 
(1833 - 1871), clarinette solo de l’or­
chestre de la Scala de Milan à l’époque. 
Les frères d’origine polonaise et autri­
chienne Albert Franz Doppler (1821 - 
1883) et Karl Doppler (1825 - 1900) 
étaient des flûtistes de grande renommée 
et on leur doit la Fantaisie sur Rigoletto 
51 opus 38 pour deux flûtes et orchestre 
d’harmonie.

Nul autre que le célèbre compositeur 
italien Amilcare Ponchielli (1834 - 1886)
- dont nous connaissons tous l’opéra La 
Gioconda - dirigea lui-même de 1861 à 
1874 des orchestres d’harmonie à 
Cremona et Piacenza. Ces orchestres 
avaient 180 morceaux extraits de 77 opé­
ras différents - dont plusieurs de Verdi - 
à leur répertoire.

Les célèbres musiques militaires euro­
péennes dont l’histoire remonte à la pre­
mière moitié du dix-neuvième siècle pos­
sèdent dans leur bibliothèque plusieurs 
fantaisies sur des airs de Verdi qui datent 
du 19e siècle. Ainsi, par exemple la biblio­
thèque de la Musique Royale des Guides 
de Bruxelles possède des fantaisies de l’é­
poque sur des airs d’opéras de Aida, 
Ernani, Giovanno dArco, Il Trovatore et 
La Traviata. La plupart de ces pots-pour­
ris sont indissociables de leur époque, 
surtout en ce qui concerne l’orchestra­
tion. Il y a des essais bien plus récents que 
l’on trouve un peu partout sur les marchés 
européen et américain. Ainsi par exemple 
Verdi Airs 6) composé par Roger Swift, 
directeur de la Musique des Coldstream 
Guards à Londres pour la Parade 
d’Anniversaire de la Reine en 1989- Aux 
Pays-Bas il y a Viva Verdi7) arrangé par 
Koos Mark pour la Musique Royale 
Néerlandaise (KMK) et Geoffrey Brand a 
écrit un mélange du même nom. Même 
Alfred Reed s’y est aventuré avec sa fantai­
sie Verdiana (aux Editions Kalmus).

De nos jours, les transcriptions d’airs 
ou d’ouvertures des opéras de Verdi sont 
encore toujours en vogue et on en trouve 
d’excellentes sur le marché et de diffé­

rents niveaux de difficulté. Nous estimons 
qu’une bonne transcription reste de loin à 
préférer à un pot-pourri flétri. Rien que 
les maisons d’éditions actives aux Pays- 
Bas nous proposent un grand choix de 
transcriptions de musique de Verdi (entre 
autres par Walter Kalischnig, Gosling Mol, 
Piet Stalmeier, Wil van der Beek, Franco 
Cesarini, Paul Desprey et Wolfgang 
Wossner) souvent interprétées par des 
formations professionnelles de divers pays 
européens. Plongez-vous dans les catalo­
gues français et vous allez y trouver égale­
ment de bonnes transcriptions. (Aux 
Editions Martin il y en a quelques-unes 
unes de Bouchel, Signard et Brouquières, 
sans oublier bien sûr les éditeurs italiens).

Banda sul palco

Ce qui nous paraît le plus intéressant, ce 
sont les passages pour ensemble d’instru­
ments à vent que Verdi a inséré dans 
quelques-uns de ses opéras. Relativement 
peu de mélomanes semblent conscients 
du fait que souvent les compositeurs d’o­
péra faisaient régulièrement appel à un 
orchestre à vent, soit un petit ensemble de 
chambre soit une fanfare ou même un 
orchestre d’harmonie complet.

L’intervention d’un orchestre à vent sur 
la scène, appelé “banda sul palco” était 
un effet dramatique souvent utilisé dans 
les opéras au dLx-neuvième siècle, surtout 
en Italie. Cet ensemble pouvait également 
se trouver sur les côtés de la scène ou 
même sous la scène (banda sotto palco) 
ou à côté de l’orchestre symphonique 
dans la fosse d’orchestre. Ce phénomène 
existait également en France (dès l’é­
poque de la Révolution Française) en 
Allemagne et en Russie.

La banda sur la scène représentait des 
événements musicaux réels, tandis que la 
banda dans les coulisses suggérait un uni­
vers imaginaire en dehors du tableau évo­
qué devant le public. L’exemple le plus 
connu est sans nul doute celui de 
Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791) 
qui utilise un octuor à vent 
(Harmoniemusik) dans le deuxième acte 
de Don Giovanni (1787) pour donner 
plus de lustre à un banquet (un usage 
qu’on avait appelé “Tafelmusik” - 
musique de table).

En Italie, Gasparo Spontini (1774-1851) 
utilisa un orchestre d’harmonie dans son 
opéra La Vestale (1807), Gioacchino 
Rossini (1792-1868) fît pareil dans son 
opéra Ricciardo e Zoraide s) (1818).

Le Journal de la CMF O 9 n'MQd ii iin ?mi



!iî
■

• !

Dans la plupart des cas, le compositeur 
se limitait à écrire une partition pour 
piano en ce qui concerne la musique qui 
devait être interprétée par la “banda sul 
palco’’ et laissait le soin de l’orchestration 
au chef d’orchestre qui devait l’adapter au 
groupe de musiciens dont il pouvait 
disposer. Souvent cela se faisait en concer­
tation avec le directeur de la musique 
militaire de la ville ou - dans le pire des 
cas - avec le chef de l’harmonie du village 
pour les représentations d’amateurs en 
province. Au cas où il y aurait eu des par­
ties écrites complètes pour ensemble 
d’instruments à vent, celles-ci ont totale­
ment disparu ; les continuelles modifica­
tions des instruments à vent dans le cou­
rant du dix-neuvième siècle expliquent 
certainement en partie cette pratique d’é­
crire seulement une partition sur deux 
portées. L’introduction officielle des 
instruments d’Adolphe Sax dans les 
orchestres militaires français en 1845 - 
les autres pays suivront de près - a tout 
particulièrement bouleversé la composi­
tion des orchestres à vent en Europe.

Nous trouvons de tels passages pour 
orchestre à vent également dans des opé­
ras de Verdi, mais lui aussi, dans la plu­
part des cas, se limitait à écrire cette 
musique pour piano et il s’attendait à ce 
que celle-ci soit interprétée par les instru­
mentistes que la compagnie d’opéra avait 
incidemment à sa disposition. Bien qu’il 
ne prévoyait en général qu’une partition 
sur deux portées dans la grande partition 
(“full score”), Verdi donnait de temps en 
temps des indications plus spécifiques. À 
cet égard, il faut citer en passant que

l’Autriche occupait la Lombardie, y com­
pris la ville de Milan, jusqu’en 1859, ce 
qui nous laisse supposer que les bandas 
utilisées dans les opéras étaient dominées 
par l’instrumentation des musiques mili­
taires autrichiennes.

Il faut également insister sur le fait que 
les grandes partitions (full scores) de la 
première moitié du cfix-neuvième siècle 
circulaient uniquement sous forme de 
manuscrits et ce n’est que plus tard qu’el­
les sont éditées et imprimées parcimo­
nieusement par l’éditeur Ricordi. Dans les 
versions imprimées, “les passages pour 
banda" étaient repris sous forme de parti­
tion pour piano, donc sur deux portées.

Un bel exemple de cette “musique 
d’harmonie” chez Verdi est certainement 
“La Marche du Roi Duncan” du premier 
acte de l’opéra Macbeth (1847). Verdi 
spécifie que l’orchestre à vent qui annon­
ce l’arrivée du roi Duncan, ne peut utiliser 
que de petites caisses claires et pas de 
grosse caisse ni d’autres instruments de 
percussion. Dans le troisième acte le com­
positeur suggère de la musique pour cor­
nemuse par un groupe d’instruments à 
vent qui joue sous la scène - banda sotto 
palco - et qui est composé de 2 hautbois, 
6 clarinettes en la, 2 bassons et d’un 
contrebasson. Notons que pour les exécu­
tions à Paris en 1865, Verdi nota sur la 
partition que le nombre de joueurs d’ins­
trument à vent pouvait être doublé, voir 
triplé ou même quadruplé, selon l’espace 
offert par le théâtre. Il ajouta que d’autres 
instruments avaient une sonorité qui était 
différente de ce qu’il voulait obtenir. Une 
lettre de Verdi dans laquelle il parle de

l’une des premières exécutions de 
Macbeth témoigne clairement de l’utilisa­
tion de la “banda sul palco” :

“Vous devez vous tenir rigoureuse­
ment aux instruments prescrits pour le 
petit ensemble au côté de la scène. Ce 
petit orchestre, composé de deux haut­
bois, six clarinettes en la, deux bassons 
et un contrebasson, produit une sonori­
té étrange et mystérieuse d’une part et 
calme et paisible d’autre part, ce qui ne 
peut être réalisé au moyen d’autres 
instruments” 9).

Le hasard a voulu que Macbeth soit un 
opéra moins connu et souvent même 
considéré comme un opéra moins bien 
réussi. Toutefois, la marche du premier 
acte est un authentique exemple de 
musique pour banda sul palco 
(Harmoniemusik) de Verdi.

C’est également le cas pour “L’Allegro 
Marziale” du premier acte de l’opéra 
Nabucco (1841), qui en fait trouverait 
son origine dans une marche que Verdi 
avait composée pour la banda municipale 
(la Société Philharmonique) de Busseto. 
Dans le quatrième acte de cet opéra nous 
retrouvons également une banda et à cet 
égard Verdi a écrit sur la partition 
“Instrumenti di métallo senza G(ran) 
Cassa"10).

Dans cet opéra, la banda joue le rôle de 
fil conducteur qui représente la puissance 
impériale de l’Assyrie. Dans le final du 
premier acte et au début du troisième acte 
Verdi voulait obtenir l’effet d’une banda 
qui s’annonce au loin et se rapproche 
progressivement. ; à cet effet il n’utilise au 
début que des bois jouant pianissimo(*).
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ceux de Sax'\ À ce sujet, le grand compo- Verdi atteint son point culminant dans l’o- 
siteur devrait également revoir son juge- péra Aïda (1871) ; dans le deuxième acte

un orchestre à vent accompagne le retour 
Pour toutes les représentations des opé- triomphal de l’armée égyptienne. Les

ras de Verdi à Paris, entre autres celles de trompettes en la bémol sont accompa-
Jémsalem (1847) - en fait / Lombardi - gnées par l’orchestre à vent, tandis que les
des trompettes à pistons françaises furent trompettes en si bémol sont accompa-
utilisées pour la “Marche des Croisés”15), gnées par les cordes. Pour terminer, dans
tandis que le compositeur avait une nette son opéra Othello (1887) Verdi utiüse six
préférence pour les trompettes italiennes trompettes en Ut.
à cylindres à rotation. Verdi considérait Verdi avait une grande admiration pour 
les trompettes françaises comme étant : le clarinettiste Ernesto Cavallini (Milan,
“nipoisson, ni viande, ni volaille”14). 1807 - 1874) et il écrit la majeure partie

Dans l’opéra Ernani (1843) il y a éga- des ses solos pour clarinettes - comme le
lement une banda, tout comme dans célèbre “obligato et cadence” de La
“L’Allegro con brio” du premier acte de Forza del Destino - en pensant à Cavallini.
Rigoletto (1851) et “L’Allegro brillante” Plus tard, il a également écrit pour
(la valse) du premier acte de La Traviata Gaetano Labanchi (Palerme, 1829

-1908), un élève de Cavallini. Le clarinet- 
Verdi témoigna tout de même d’un cer- tiste Romeo Orsi (Como, 1842 - Milan, 

tain intérêt pour les instruments à vent : 1918) fabriqua des clarinettes basses en
lorsqu’il composa Aida il alla au musée de la tout spécialement pour les représenta- 
Florence pour y étudier la flûte antique tions de l’opéra Othello de Verdi, 
égyptienne et il fit des recherches au sujet Si la musique de Verdi doit en pratique 
des trompettes naturelles utilisées par les se contenter uniquement de transcrip-
anciens Egyptiens. Par hasard, deux de tions, nos lecteurs savent entre-temps que
ces trompettes furent découvertes dans la les ensembles d’instruments à vent ont
tombe du pharaon Toutânkhamon en joué un rôle non négligeable (et qu’ils
1923 et elles étaient dans la même tonali- pourraient toujours en jouer un) lors des
té que Verdi avait utilisée ! Il va de soi que exécutions de plusieurs opéras de Verdi,
l’utilisation des instruments à vent chez

Verdi utilisa encore des orchestres à 
vent dans ses opéras antérieurs. Dans / 
Lombardi (1843) il y a, au premier acte, 
une “musica interna” au sujet de laquelle 
Verdi écrit sur la partition qu’elle doit imi­
ter la sonorité d’un orgue. Il s’agit d’un 
orchestre à vent qui joue sur la scène en 
alternance avec l'orchestre dans la fosse 
avec lequel il échange de brefs motifs sous 
forme de dialogue.

Dans d’autres opéras de Verdi il y a une 
banda qui ne se trouve pas sur scène 
(mais en coulisses ou sous la scène) et 
dans ces cas, un tel ensemble joue en tant 
que groupe autonome.

Dans Giovanna d’Arco (1844) les dia­
bles sont accompagnés par des ensembles 
d’instruments à vent (“armonia”), trian­
gle et sistrum11).

Dans Don Carlos (1866) une “banda 
sul palco” joue dans le troisième acte au 
cours de la scène de l’autodafé12) ; l’en­
semble accompagne d’abord une proces­
sion et puis renforce les sonorités massi­
ves des chœurs et de l’orchestre. Cet 
orchestre était dirigé par un certain 
Mariani et il utilisait des instruments fabri­
qués par Adolphe Sax et Verdi n’aimait pas 
du tout ces instruments-là. Il aurait 
d’ailleurs déclaré un jour : “N’importe 
quels instruments sont meilleurs que

ment ultérieurement.

(1853)15).

Notes
1) - C'est le nom qu’on donne souvent au 
Requiem de Verdi composé à la mémoire du 
romancier et poète Alessandro Manzoni, 
créé à Milan en 1875.
2) - Des programmes de concerts de la 
Société Philharmonique de Busseto datant 
de 1938, mentionnent un “Capriccio" pour 
cor etuIntroduction, Variations et Coda" pour 
basson et piano.
3) - Enregistré par Maurice André et la 
Musique des Gardiens de la Paix sur CD 
Erato ECD 88081
4) Le compositeur et chef d’orchestre cana­
dien Louis-Philippe Laurendeau (1861-1916) 
a écrit un arrangement pour orchestre d’har­
monie enregistré par le clarinettiste Armin 
Ziegler et le Heeresmusikkorps 300 sur CD 
Bauer BCD 7181.
5) - L'arrangement moderne de Geert Flik 
est enregistré par la JWF Kapel, sur CD D 
Mumu 3007, l'arrangement est édité par 
Musica Mundana aux Pays-Bas.
6) - Enregistré par The Regimental Band of 
the Coldstream Guards sur le CD Music 
Masters MMCD 408.
7) - CD Nationale Taptoe Breda 1991 
CD 2065.

8) - Ceci s’entend très bien dans l’enregis­
trement de l’ouverture par The Academy of 
St Martin in the Fields sous la direction de Sir 
Neville Mariner dur le CD Philips 434 016-2 
(3 CD Box).
9) - Hussey, Dyneley, Verdi, New-York, 1949,
p.149
10) - Cuivres sans grosse caisse.
11) - Sistrum : crécelle antique utilisée dans 
le culte de la déesse Isis et utilisé par cer­
tains compositeurs au dix-neuvième siècle.
12) - Cérémonie au cours de laquelle les 
hérétiques condamnés au supplice du feu 
par l’Inquisition étaient solennellement 
conviés à faire acte de foi pour mériter leur 
rachat dans l’autre monde.
13) - La France musicale, 28 novembre 1847
14) - Cesare Gaetano & Luzio Alessandro, / 
Copialettere di Giuseppe Verdi, Milan, 1913, 
p.456; réédition del 973 ; version abrégée en 
Anglais uLetters of Giuseppe Verdi', Osborne 
Edition.
15) - Ces quatre pièces sont enregistrées 
en version originale sur le CD “Verdi und 
die Banda", par le Staatsorchester Stuttgart, 
sous la direction de Gabriele Ferro Bauer 
ACD 6013-3.
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i Lco/wô - Riu-a dei GanAa

La belle vitalité des harmonies européennes
a ravissante cité de Riva del néerlandais Jo Conjaerts, comprenait Mention honorable 
Garda, sur les bords du lac de également Philip Sparke (Grande- pour l’Ensemble Orchestral 

Garde, dans la province de Trento Bretagne), Arturo Andreoli (Italie), du Dauphiné 
(Italie) a accueilli, du 7 au 14 avril, le 6e Jacob de Haan (Pays Bas), Félix 
Concours international pour Orchestres Hauswirth (Suisse), Evzen Zamecnik

(République Tchèque) et Claude

L
Et les Français, me direz-vous? Mais 

ils étaient présents et leur prestation fut 
tout à fait honorable. Sous la baguette, 
peut-être un peu nerveuse, de 
Françoise Thaize, les 68 musiciens des 
Côtes d’Arey ont donné une bonne 
interprétation qui récompense un travail 

intense et assidu au cours de 
-""A cette dernière année. Et 

y c’est plus la victoire sur 
eux-mêmes et cette pro- 

i gression qui faisaient le 
K bonheur des musiciens 
mr dauphinois. N’est-ce 

pas là l’essentiel ?
H. Une finale 

inoubliable
La soirée de clô­

ture, à laquelle 
I assistait 
K grand nombre 
b d’orchestres 
K restés en villé- 
W giature dans 

la région, fut 
un grand moment d’é­

motion et de fraternité. La joie était 
générale car chacun avait compris que 

J dans ce genre de confrontation amicale, 
il était impossible de distribuer des prix 
comme on distribue des petits pains...

Le bonheur d’être ensemble, la satis­
faction du travail bien fait et le sentiment 
de participer à ce mouvement inéluctable 
en faveur de nos harmonies étaient des 
arguments essentiels.

Le sourire et le bonheur des organisa­
teurs faisaient plaisir à voir. La fête pou­
vait commencer et elle fut longue et 
joyeuse !

Arrivederci gli amici e mille grazie !
Claude Decugis

d’Flarmonie, Il Flicomo d’Oro.
Ce qui frappe, tout d’abord, dans Decugis (France), 

cette magnifique manifestation, c’est 
l’aspect humain et chaleureux qui a aidé 
au rapprochement de tous les partici­
pants. La gentillesse et l’amabilité pro- catégorie, Singapura Suite de Jan van
verbiales des habitants de cette belle der R°ost (B) ; 2e catégorie, Pastorale

de Provence de Franco Cesarini 
(CH), 1ère catégorie

Les œuvres imposées
Les oeuvres imposées étaient : 3e

région ont pu, une fois encore, s’expri­
mer pleinement.

Genesis de
45 orchestres, 10 pays

Sous la houlette bienveillante du 
Giovanniprésident 

Lechthaler 
une organi­
sation très au 
point
notamment,
Laura, Barbara, V 
Lorina et... les W 
autres, a permis M 
un déroulement 1 
quasi parfait des ' 
épreuves.

D’ailleurs, le Palais 
des Congrès de Riva 
del Garda, avec ses ' 
nombreuses et somp­
tueuses salles, est idéal 
pour un concours de 
cette importance.

Pas moins de 45 orchest­
res d’harmonie, venus de 10 pays 
européens : Allemagne, Autriche, 
Estonie, Finlande, France, Italie, 
Lettonie, Slovénie, Suisse et Ukraine, 
pour un total de 2619 musiciens, 
avaient fait le déplacement de Riva, 
avec le secret espoir de repartir avec le 
prestigieux trophée.

i

avec,

un

!
i

■

\
i: Thomas

Supérieure, Isla de Oblio de 
Stefano Martinotti (I) ; et Excellence, 
Fantasy Variations de James Barnes 
(USA).
L’Harmonie de Gazzaniga 
(Italie) remporte 
le Flicomo d’Oro

Le Flicomo d’Oro est attribué à l’or­
chestre qui a obtenu le plus de points, 
toutes divisions confondues, et c’est 
donc l’Harmonie de Gazzaniga, provin­
ce de Bergamo, dirigée par Savino 
Acquaviva qui a remporté la palme.

Il est également à noter qu’un prix 
spécial est attribué au meilleur chef 
d’orchestre et c’est Stefano Mattuzzi, 
directeur de l'Harmonie de Pomarolo, 
qui a reçu cette distinction.

:h
:

I

i
: Un jury de sept membres 

Sur le plan musical le concours 
dispose d’une direction artistique bicé­
phale, avec le distingué chef d’orchest­
re Marco Bazzoli et le sympathique 
compositeur Carlo Pirola. Le jury, placé 
sous la présidence du chef d’orchestre

Flicomo d’Oro - Via Maffei, 7 - C.P.68 
38066 Riva del Garda (TN) Italie 
Tel. : 00.39.0464.560113. Fax: 
00.39.0464.5209000.
Site : www.flicornodoro.it 
E-mail : cmr@anthesi.com

:
bS®L.26_r

http://www.flicornodoro.it
mailto:cmr@anthesi.com


2001-2002
Un programme iitriirinaire I

>- Qualité des œuvres
I

Richesse des orchestrations
adaptées à révolution de nos orchestres français

i

> Choix JlldiciOUXde nouveaux arrangeurs

voici notre priorité pour répondre à vos besoins 

et à l'avenir de vos sociétés.

EDITIONS ROBERT MARTIN
106, Grande Rue de la Coupée f. 71850 CHARNAY LES MACON
Tél. : 03 85 34 46 81 - Fax : 03 85 29 96 16 - site internet : http://www.edrmartin.com

VARIETES, MUSIQUE DE FILMS, ŒUVRES ORIGINALES, CLASSIQUE, MARCHING BAND, MARCHES 
OUVRAGES PÉDAGOGIQUES, OPÉRA POUR ENFANTS, ORCHESTRES JUNIORS, ORCHESTRE SYMPHONIQUE

SX-

Demande de catalogues 2001-2002 avec CD gratuit
Tél. : 03 85 34 46 81 - Fax : 03 85 26 96 16
Code client :
Nom : .......
Fonction : .... 
Adresse : ...

Téléphone : 
Prénom : .... 
Société : ..

http://www.edrmartin.com
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Fête au manoirO
>! i 5 Suite pour orchestre 
^ d’harmonie 
o de FRANCIS COITEUX,
> Éditions Robert Martin, 
rc Œuvre imposée au DADSM 
w 2001 (option chef d’orchestre)

de, ou régnent fastes et séduction, alors comiques à leur démonstration de combats, 
que de mystérieuses intrigues envahissent Un motif rythmique et des noires accen- 
les esprits... tuées, constituent les principaux éléments

Après un insistant appel des trompettes, de ce numéro aux effets variés et rapides,
cors et bois, c’est le 1er thème, franc et à l’image des vives réactions de ces lut-
rytlime, aux accents bien marqués :

T i
'ti!
ïi ! ;il teurs humoristiques :'
ü !ii !

Le 2e thème (lettre D), dérive du motif 
de la première partie, legato et bien chan- et staccato, percussions impeccables (dont 
té, nous dévoile quelques étonnantes la partie de grosse-caisse qui imite les 
confidences...

Précision rythmique, respect des accents

j
coups !), feront de ce final, la pétillante 
conclusion d’une véritable fête, quant au 
manoir, il se situe quelque part dans le sud- 
ouest... Francis Coiteux le connaît bien, 
pour y avoir vécu son enfance !

tw
Puis, (lettre E) c’est la péroraison fina­

le, avec de puissants accords et de brillan­
tes percussions.

II! - les trois troubadours

I (Il existe un enregistrement de Fête au manoir par 
TOrchestre de la Garde Républicaine, sur le CD 
«Chorals» aux Éditions Robert Martin).

!

! ... quelques repères biographiques 
Après avoir quitté le manoir, et étudie 
le piano, la clarinette et l’écriture

! Dans cette troisième partie, la difficulté 
principale consiste à respecter l’unité du 
discours musical, alternant le récit des ,
trois troubadours (flûte, clarinette et musicale, études couronnées de pre- 
saxophone-alto solos) et les réactions de rniers prix de conservatoire dans les
la noble assemblée (les tutti). Certaines trois disciplines, Francis Coiteux fut
interventions, de quelques mesures seule- en9a9® successivement dans les

théâtres lyriques de Limoges, 
Rennes, Lausanne et Nancy, comme 
pianiste répétiteur, accompagnateur 
et chef des chœurs.

i
/^ette Fête au manoir dont le titre, à 
VJlui seul, détermine le style et l’inter­

prétation, est une suite d’orchestre en 
forme de divertissement. Telle une
musique à programme, Fête au manoir ment, devant s’enchaîner entre elles natu- 
est un récit, dont les orateurs sont les Tellement, a l’image d’un récit riche en 
musiciens, qui devront, par les sons, cap- rebondissements et surprises !
tiver l’auditoire, au même titre que le Après deux mesures d’introduction qui „
conteur avec les mots, et aller plus loin nous font oublier les accents festifs précé- Se tournant ensuite vers I enseigne-
encore °râce au Douvoir de la musioue dents, les trois solistes entament leur ment, il tut nommé directeur de bco

Les quatre parties qui s’enchaînent évo- récit, axé sur une nouvelle variante du le municipale de musique de Cusset,
quent les points forts, du récit épique de thème de la première partie : et professeur d écriture au conserva-
cette singulière fête. foire national de Vichy. C est a cette

epoque qu il commença a composer, 
et fut primé à deux concours interna-

Cette première partie décrit l’arrivée Suivent réactions de rassemblée, et tionaux de composition,
joyeuse et pimpante des différents acteurs nouvelles interventions des solistes. A la Francis Coiteux est à présent à
de la fête. Les multiples entrées sont ponc- lettre I, le dernier tutti, avec son thème Troyes, professeur d’écriture au
tuées par le thème :

! i ii
1

■

i;;
i r

!
I :

I - Les ménesrels
:

i
conservatoire national. Son catalo­
gue comprend des œuvres pour 
divers instruments, l’orchestre, les 
voix ou la danse. Pour orchestre 
d’harmonie, citons : Zoopsie, Tour de 
piste, Pop line, Piano espiègle (Édi­
tions Robert Martin), Le cancan 
canaille, Monts et merveilles, Op art, 
baladins et troubadours (Éditions 
Georges Besson), Tropicocktail, De

IV - Les lutteurs Z0™"? àtN° Jean <Éditi°ns Pierre
Lafitan), et Avermcus, opéra pour 

Cette quatrième partie achève cette Fête enfants et orchestre d’harmonie, 
r manoir sur une note burlesque, nos composé en souvenir de la période
Grandiose évocation d un bal de legen- lutteurs, alliant pantomime et jeux auvergnate

martial :

présenté successivement aux flûtes, cia- ponctué d’appels héroïques aux trompet- 
rinettes, trompettes, saxophones-altos, tes et cors,
puis aux basses (en augmentation, lettre pp-------------------------------- ——
A). Dans la cohorte qui s’ensuit, les quat­
re doubles-croches de la tête du thème,
devront toujours être incisives et en relief, constitue une vaillante conclusion, 
chaque acteur désirant s’attirer le maxi­
mum d’attention !

:

Il - Grand bal
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À l’occasion de la 

sortie de Croc’Notes, 
recueil de pièces à 

l’attention des jeunes 

clarinettistes, nous 
avons rencontré

V

a

I Quel est l'esprit du recueil ?
□ Le Croc’ Notes vient en complément

J-CMF : Vous enseignez 
depuis de nombreuses 
années...

). -N. Crocq : J’ai ensei­
gné pendant plus de 20 
ans au Conservatoire de 
Mantes la Jolie et j’ensei­
gne maintenant à un autre 
niveau au CNSM de Paris.
Pendant toutes ces 
années, j’ai acquis une 
bonne expérience de la 
pédagogie et de ses problèmes ; mes élè­
ves de Mantes-la-Jolie ont été pour moi de 
précieux auxilliaires pour tester mes 
ouvrages.

nique, du répertoire d’é­
tudes. Mais j’ai utilisé
aussi de nombreux exer- des 3 méthodes que j’ai faites. Il propose
cices et études des gran- des morceaux de difficulté variable, qui

auteur de cet ouvra- des méthodes du passé. peuvent être abordés par les élèves de fin
Xavier Lefevre, Joseph de préparatoire. Mais c’est avant tout un
Berr et Hyacinthe Klosé, recueil de pièces agréables à jouer. J’ai
ainsi que certaines études d’ailleurs pris beaucoup de plaisir à faire
de l’Ecole Franco-Belge l’enregistrement du CD qui accompagne
de violons, dont beau- ce recueil,
coup servirent de base
aux cahiers d’études tra- début de recueil, les photographies des

ditionnels de la clarinette en France interprètes et du lieu d’enregistrement
(Rose, Blancou, Lancelot...). J’y vois donnent des indications sur les acteurs de
d’ailleurs un lien avec la musique d’har- ce recueil,
monie, dans lesquelles les clarinettes rem­
placent les violons.

Jean-Noël Crocq,

ge, très au fait 
de la pédagogie 

et à l’écoute 

des élèves. Une présentation des compositeurs en

I Quelles sont les difficultés spéci­
fiques de l’instrument ?

□ La première est celle des instruments 
transpositeurs, qui condredit la notion 
d’oreille absolue. L’idéal serait de débuter

I L’idée de faire ces ouvrages s’est 
imposée par rapport aux besoins de vos 
élèves ?

□ J’ai fait ma première méthode pour 
débutants, parce je ressentais un manque 
dans deux directions. D’une part, parce 
que les méthodes existantes n’étaient plus 
adaptées à l’âge des élèves. En quelques 
années, la moyenne d’âge de l’élève débu­
tant est passée de 10/12 ans à 8/9 ans et 
maintenant 7/8 ans. Et les méthodes pro­
posées n’étaient plus adaptées à sa 
morphologie : placement des mains, pro­
blème de l’ordre dans lequel on apprend 
à jouer les notes en respectant une pro­
gression. Par ailleurs, peu de méthodes 
proposaient un éventail de style de 
musique suffisamment large. En effet, il 
est important de faire prendre conscience 
rapidement au jeune élève que la clarinet­
te a un répertoire riche de trois siècles.

Je pense que mes méthodes correspon­
daient à un réel besoin car elles ont été 
beaucoup utilisées.

I Comment le choix des morceaux du 
«Croc’Notes» s’est-il imposé ?

□ Les œuvres de ce recueil ont été choi­
sies pour la plupart parmi les morceaux au piano afin d’acquérir une bonne oreille 
d’examens et de concours du fonds des en ut, et de commencer ensuite la clari-
éditions R. Martin. Il y a aussi des trans- nette, ou de commencer par la clarinette
criptions du répertoire classique comme en ut. Mais je n’ai pas de réelle solution
des pièces célèbres de Brahms, par rapport à ce problème.
Mendelssohn, Mozart et Bergman. Suivent 
quatre quatuors de clarinettes dont 3 ont de jouer l’instrument. En effet, la clarinet-
fait l’objet d’une commande spécifique te dans l’orchestre a un son qui paraît sou­
des éditions R. Martin. Louis Bessières a vent droit et plat par rapport à la flûte, le
écrit Sol facile à cirer à ma demande, à hautbois ou le basson. 11 faut alors la faire
partir d’un morceau charmant qu’il m’a- chanter. J’ai une préférence pour le son de
vait joué au piano. Dans ce recueil les la clarinette qui utilise les ressources liées
quatuors sont présentés dans la version à l’ouverture de la gorge, la souplesse des
piano, mais un recueil de la version en lèvres et de la cavité buccale. C’est très dif-
quatuor paraîtra prochainement.

L’autre difficulté réside dans la manière

ficile à faire, car si le son est trop malléa­
ble, on tend rapidement vers un son jazzy. 

> Pourquoi avoir choisi de présenter II faut trouver un juste milieu, très subtil
entre la souplesse et la pureté du style. 

□ Nous avons eu une démarche corn- Pour n’en citer qu’un, Michel Arrignon est
mune avec les éditions R. Martin. En effet, pour moi un modèle d’expression et de
en France il y a de plus en plus de qua- maîtrise du chant à la clarinette
tuors et on remarque qu’ils jouent en 
général leurs propres transcriptions alors
que très peu de choses sont éditées pour technique à un jeune élève? 
les niveaux élémentaires. D’ou l’intérêt de □ Cela ne s’adresse pas aux débutants, 
cette présentation. mais il faut initier l’élève le plus tôt possi-

des œuvres pour quatuors ?

% Vos méthodes innovaient par rap­
port aux méthodes existantes...

□ On y trouve effectivement beaucoup 
de choses nouvelles dans les domaines de 
la présentation, de la progression tech-

> Est-ce possible de transmettre cette
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-H'
! i ble à la souplesse du chant et ne pas s’en 

tenir aux dynamiques. Souvent le clarinet­
tiste se contente de faire les nuances écri­
tes. C’est insuffisant et cela n’a rien à voir 
avec le phrasé. Il faut bien prendre cons­
cience de cela, pour arriver au chant.

Les nuances précisées dans une œuvre 
ont pour moi une importance relative, 
surtout lorsqu’elles sont des «rajouts» par 
rapport à un texte original. Crescendo- 
descrescendo ne doit pas tenir lieu de 
phrasé. Nous devons partir de l’exemple 
vocal du chant, et mettre en jeu la langue, 
modulateur de la cavité buccale, les 
lèvres, et ne surtout pas se limiter à la sta­
bilité uniforme de la colonne d’air obte­
nue par la pression de diaphragme. On 
peut aussi compa­
rer la souplesse 
d’archet et la sou­
plesse du souffle.

phoniques notamment parce que la jeune 
génération de musiciens de grand talent a 
pu jouer dans des orchestres comme celui 
de la communauté européenne, ce qui a 
contribué à modifier les mentalités par 
rapport à ce que j’ai connu.

* Dans l’enregistrement du CD qui 
accompagne «Croc’Notes», vous avez 
impliqué le Conservatoire de Paris ...

□ L’idée d’une collaboration entre le 
CNSMDP et un éditeur me semblait excel­
lente, car le Conservatoire doit se préoc­
cuper de ce qui se passe en amont dans 
l’enseignement instrumental et proposer 
des pistes exemplaires. Cela permet, au 
niveau de la réalisation, de profiter du 

talent des étu­
diants, de leurs 
professeurs et des 
preneurs de sons 
et de la technicité 
des installations 
de la maison. Je 
crois d’ailleurs 
qu’Alain Poirier, 
directeur du 
CNSMDP, est satis­
fait de cette expé­
rience.

rinette basse. Les grands élèves qui sortent 
du CNSM ou des conservatoires avec des 
médailles d’or comme c’est le cas dans le 
13e arrondissement ou Jean-Marc Volta* 
enseigne, sont à même d’enseigner la cla­
rinette basse dans les écoles de musique 
et les conservatoires.Ils pourront ainsi 
former, et il commencent à le faire, des 
clarinettistes basse pour jouer en amateur 
dans les musiques d’harmonie. Par 
ailleurs le répertoire de la clarinette basse 
est de plus en plus fourni et je pense que 
dans les années à venir on va assister à 
une éclosion de virtuoses.

i:

H

;

:
i

[h
i I Comment se développe le répertoire 

de la clarinette basse ?
□ Ce répertoire s’est mis en place pro­

gressivement. Joseph Horak, virtuose 
tchèque a beaucoup travaillé dans les 
années 50-60 et a constitué un répertoire 
de clarinette basse et piano. Puis Harris 
Spaamay, virtuose hollandais, de la géné­
ration suivante, a créé de nombreuses 
œuvres de compositeurs contemporains 
comme Donatoni, Bussotti, Gérard 
Grisey... Ce répertoire sert de base à l’en­
seignement du Conservatoire et chaque 
année une pièce choisie parmi ces œuvres 
très difficiles est imposée à l’examen. 
D’autres virtuoses ont pris le relais en 
France : Armand Angster, Jean-Marc Volta, 
Pierre Alain Billard, créent de nombreu­
ses pièces. La classe du CNSM crée égale­
ment des pièces de concours comman­
dées par le Conservatoire.

i

I Vous avez fait 
vos débuts à 
Evreux à l’école 
municipale et à 
l’harmonie et 
avez participé à 
des stages...

□ Je garde un 
excellent souvenir 
des stages de 
musique d’harmo­
nie franco-alle­
mand avec André 
Ameller, Désiré 
Dondeyne. J’avais 
comme compa­
gnon de dortoir 
Pierre Dutot, Guy 
Touvron, Marc 
Soustrot. L’ambiance de ces stages était 
très sympatique et cela nous permettait 
d’observer la différence d’école entre les 
musiciens français et allemands. Je me 
souviendrais toujours la fin de journée 
dans les dortoirs où, français, nous tra­
vaillions le suraigu comme des fous (le 
concours d’entrée au conservatoire 
approchait...) tandis que les allemands 
jouaient calmement à l’unisson ensemble. 
D’un côté il y avait l’esprit virtuose et de 
l’autre un travail d’orchestre.

:

! !

i
! I Vous êtes 

professeur de 
clarinette basse 
au CNSM de 
Paris...

□ Cette classe 
s’adresse aux cla­
rinettistes qui ont 
fini leurs études 
de clarinette et qui 

veulent se spécialiser. J’ai 6 élèves et sou­
vent il faut attendre 1 à 2 ans avant de pou­
voir suivre cette classe. On pourrait imagi­
ner ouvrir une classe à part entière avec un 
concours d’entrée pour la clarinette basse 
ouvert à tous. Car la demande est forte, 
mais cela ne s’inscrit pas dans la logique 
du métier : souvent il est demandé à l’or­
chestre de jouer à un très haut niveau la 
clarinette basse et la clarinette soprano. Il 
est rarissime de se consacrer uniquement 
à la clarinette basse.

1

I Comment évolue la facture instru­
mentale ?

□ Les choses évoluent sans arrêt. Je par­
ticipe, auprès des luthiers de Buffet- 
Crampon à l’élaboration de la clarinette 
contrebasse et de la clarinette alto, instru­
ments un peu laissé de côté jusqu’à pré­
sent, et qui devraient atteindre le niveau 
de perfection des autres clarinettes. Ce 
sera un plus appréciable pour les orches­
tres d’harmonie.

’ I
Jean-Noël Crocq

:
!fii!

|:i
Propos recueillis 

par Christine Bergna
* Jean-Marc Volta, article dansJ.CMF n°484, 
octobre 1999.

r Croc’Notes,15 pièces faciles 
pour clarinette et piano et quatuor 
de clarinettes avec CD audio 
(version intégrale et version accom­
pagnement de Jean-Noël Crocq, 
aux éditions R. Martin).

» Cet état d’esprit très français 
change ?

□ Au conservatoire il y a une réelle 
volonté de développer la pratique d’or­
chestre. D’ailleurs l’esprit a beaucoup 
changé dans les grands orchestres sym-

I II existe aussi une demande dans les 
harmonies...

□ Je pense que ce qui est fait au CNSM, 
peut s’appliquer aux écoles de musique. 
C’est à dire considérer qu’ un grand élève 
de fin d’études puisse commencer la cla-

;
:

! : i
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Quelques repères 
biographiques...

Parallèlement à cette activité orches­
trale, il se met au service de la musique 
nouvelle : soliste de l'Ensemble 
l'Itinéraire pendant une quinzaine d'an­
nées et, sollicité par les principaux 
ensembles de musique contemporai­
ne, il devient un interprète assidu de 
compositeurs tels Gérard Grisey, 
Emmanuel Nunes, Guy Reibel, Michel 
Decoust, Éric Tanguy...

Il partage, dans les années 70, les 
expériences de théâtre musical de Jean- 
Claude Pennetier et Frédéric Stochl au 
sein de l'ensemble Musique Ouverte. Il 
pratique également le répertoire de 
musique de chambre de la clarinette 
avec de multiples partenaires et ensem­
bles : Trio Novalis avec Jean-Philippe 
Vasseur (alto) et Sylvie Dugas (piano), 
l'Ensemble instrumental à Vent de Paris 
(quintette à vent), en soliste avec les 
quatuors Parrenin et Bernède, et avec 
de nombreux musiciens tels Alain 
Neveux, Jean Koerner, Serge Collot...

Il préside, depuis 1998, l'Association 
Papageno, qui réunit une centaine de 
musiciens, dont une majorité appar­
tient à l'Orchestre de l'Opéra, et dont 
l'activité est le développement de la 
musique de chambre dans les milieux 
sociaux scolaires, hospitaliers et carcé­
raux.

Très attiré par la pédagogie, il ensei­
gne à l'École nationale de Mantes-la- 
Jolie de 1971 à 1993. Il devient, en 
1991, le premier professeur de clarinet­
te basse du CNSM de Paris. Il y ensei­
gne également la musique de chambre.

Il est l'auteur de plusieurs ouvrages 
pédagogiques, publiés aux Éditions 
Robert Martin, qui rencontrent un vif 
succès.

Il collabore avec Buffet-Crampon à la 
mise au point de la clarinette contre­
basse et alto.

Jean-Noël Crocq est né a Rennes en 
1948. Il fait ses études générales et 
musicales à Évreux jusqu'en 1966. Il y 
étudie la clarinette avec Jean-Claude 
Brion et fait partie de l'Harmonie muni­
cipale.

Ensuite il entre au CNSM, dans les 
classes d’Ulysse Delécluse pour la cla­
rinette, de Fernand Oubradous et 
Christian Lardé pour la musique de 
chambre, et de Manuel Rosenthal pour 
l'orchestre (1966-1970). Il participe aux 
stages franco-allemands organisés par 
la CMF sous la responsabilité de 
Désiré Dondeyne.

Il travaille ensuite la clarinette basse 
avec Jacques Millon. Il est nommé, en 
1974, clarinette basse solo de 
l'Orchestre de l'Opéra de Paris.
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sous-évaluons parfois. C’est le constat 
qui s’impose à moi, à travers mes très 
nombreux déplacements et ces rencont­
res avec ce que j’appelle le pays culture! 
et que j’ai systématisés depuis mon arri­
vée au gouvernement.

La réflexion sur la décentralisation 
n’a de sens que si elle s’inscrit dans la 
perspective plus large d’une refonda­
tion démocratique de nos institutions. 
Elle doit faire sa part aux exigences 
citoyennes nouvelles en matière d’effi­
cacité de l’action publique, d’associa­
tion plus complète à la décision et 
d’une meilleure prise en compte des 
identités culturelles.

Pour ce qui concerne le ministère de 
la Culture, il nous faut affirmer ferme­
ment que les associations d’éducation 
populaire sont des acteurs culturels à 
part entière depuis plus d’un siècle et 
qu’elles possèdent des savoir-faire qui 
ne demandent qu’à être partagés. Les 
militants d’aujourd’hui peuvent être 
fiers d’être les héritiers d’une longue his­
toire. Leur responsabilité et leur action 
doivent être à la mesure de cette fierté ».

D’autre part, il s’est livré à une analyse 
approfondie de ce secteur.

« Les résultats du sondage du CSA, pré­
senté lors de la manifestation de lance­
ment du centenaire, sur « les Français et 
l’image des associations » sont élo­
quents : 95% des Français ont une 
bonne opinion des associations. Quant 
aux valeurs qu’elles incarnent, ce sont la 
citoyenneté, la proximité, la conviviali­
té, le dynamisme, la démocratie qui sont 
les plus citées. C’est une preuve qu’au­
jourd’hui, la liberté d’association, soli­
dement garantie, favorise l’expression 
de la vitalité du corps social.

Cette année de célébration doit aussi 
?ious permettre de réfléchir à l’avenir, de 
lever certain nombre d’ambiguïtés sur 
l’utilisation des associations et leurs 
relations avec les collectivités publiques, 
en un mot, d’approfondir le débat sur les 
libertés associatives ? En effet, un autre 
des résultats du sondage CSA doit nous 
alerter : 44% des Français seulement 
estiment qu’elles sont assez transparen­
tes. Il nous faudrait certainement repré­
ciser aujourd’hui ces belles notions d’ad­
hésion, de bénévolat, d’utilité sociale, de 
non lucrativité, de gestion désintéressée, 
certainement aussi moderniser un cer­
tain nombre de pratiques, de règles fis­
cales ou comptables, de modalités de 
contrôle de la gestion associative ».

•ï;
ï
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Si!
; > Michel Duffour, secrétaire 

d’État au Patrimoine et à la 
décentralisation culturelle

« L’éducation artistique pour tous » (14 
décembre 2000).

« Ce plan très important, parti de l’É­
ducation nationale, aura des effets 
bénéfiques pour la décentralisation et le 
développement culturels. La philosophie 
de ces projets est de permettre à des per­
sonnalités extérieures, artistes, profes­
sionnels, de collaborer à sa mise en 
œuvre. Le rôle du ministère de la Culture 
est d’en favoriser la synergie indispensa­
ble et de faire en sorte, par exemple, que 
les recteurs inspecteurs d’Académie tra­
vaillent en relation étroite avec les Drac. 
Des groupes de travail ont déjà été mis 
en place auprès du ministère de l’Éduca­
tion nationale. Il en sera de même dans 
les régions et les Académies. Car, sur le 
terrain, il s’agit d’aboutir à des projets 
autonomes d’établissements et non à 
des projets initiés depuis Paris ! ».

Enfin, Michel Duffour a longuement 
donné son point de vue relatif au mouve­
ment associatif contemporain.

D’une part, il a expliqué l’implication de 
son ministère en ce domaine :

« Les récentes lois sur l’organisation 
territoriale de notre pays insistent sur la 
participation des habitants, et l’on sait 
tous combien, dans le domaine culturel 
par exemple, cette participation est la 
clef de la réussite. Parce que vous êtes au 
plus près des désirs et des pratiques, 
parce que vous en êtes issus tout simple­
ment, vous êtes en mesure de placer les 
citoyens au cœur des projets culturels et 
de construire ainsi des réponses de notre 
temps. C’est ainsi que s’enrichit l’action 
culturelle et que les écarts creusés par 
les inégalités sociales et géographiques 
peuvent se réduire.

Un secrétaire d’État au patrimoine et 
à la décentralisation ne peut envisager 
une nouvelle phase de décentralisation 
culturelle sans avoir j)our souci priori­
taire le développement de la démocratie 
participative et délibérative.

Celle-ci J)ossède une vitalité et une 
créativité extraordinaires que nous

:

‘iî

MiuffouM
secrétaire d’État 
au Patrimoi-ne 
et à la décentra­
lisation cultu­
relle auprès de 
C a -1 h e r i n e 
Tasca, ministre 
de la Culture et 
de la Communi­
cation, se trou­

vait vendredi 18 mai à Amiens, au pôle 
cathédrale de l’Université de Picardie Jules 
Vemes, pour ouvrir le colloque labellisé 
par la mission interministérielle pour la 
célébration du centenaire de la loi du 1er 
juillet 1901 relative au contrat d’associa­
tion, sur le thème : « les relations pou­
voirs publics et associations : entre 
autonomie et intégration ?

Après avoir exposé sa solidarité de 
membre du gouvernement avec les sinis­
trés de la Somme, ses déclarations 
publiques comme ses réponses aux ques­
tions lors du point-presse ont permis de 
porter un regard neuf sur les associations 
1901 à l’aube du XXIe siècle.

Il a d’abord explicité son rôle au sein du 
gouvernement :

«J’effectue de nombreux déplace­
ments dans toutes les régions. Un minis­
tre ne doit pas se tenir éloigné de ce qui 
s’y fait. Au contraire, il doit porter la 
parole ministérielle aux différentes col­
lectivités, soutenir les services décon­
centrés de l’État et gagner de nouveaux 
publics. Car l’éducation populaire a été 
longtefnps coupée du ministère de la 
Culture. Or, la volonté du gouvernement, 
depuis 1997, est de tourner cette page. 
D’où la présente action».

Le secrétaire d’État s’est ensuite exprimé 
sur la mise en œuvre du plan Lang-Tasca :
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En conclusion, il a annoncé plusieurs 
mesures en faveur de la vie associative :

« Je n’entrerai pas dans le détail des 
mesures prises ou en cours d’élabora­
tion. Toutefois, je voudrais mettre l’ac­
cent sur les enjeux qui me paraissent 
importants.

Le premier concerne la reconnais­
sance de l’engagement bénévole sous 
toutes ses formes et la valorisation de j nalités, ont participé au 
l’ensemble des ressources humaines j «deuxième concours euro-

Un compoAilm/i du PaucLe.~Calaa 

en. Laie du conzoim etmopéen 

de compo&ikon de muAiane Launine
T Tne vingtaine de compo- Le jury a sélectionné 
U siteurs de toutes natio- les œuvres suivantes :

1er prix (15 000 F) :
associatives. Le premier ministre a j péen de composition de El Conquistador, de Jean-Pierre Gruson.
confié une mission sur ce sujet à j musique taurine», organisé (Né à Hénin-Beaumont, dans le Pas-de-Calais,
Marie-Georges Buffet qui a fait de ; - dans le cadre de la quatriè- ancien élève du Conservatoire National de Région
nombreuses propositions : statut des ; me édition du Festival Paso de Douai (Nord), en classe de trombone et d'écri-
dingeants, congé de représentation j Passion - par l'Harmonie I.a ture musicale, Jean-Pierre Gruson est actuellement
associatif validation des acquis, volon- ; Néhe de Dax, en collabora- major sous-chef de musique de la Musique de la
tariat civil de solidarité des jeunes, j tion avec les Editions Pierre Lé°ion Etrangère à Aubagne).
temps d’utilité civique et sociale... ; Lafitan et en accord avec la 

Le Fonds national de développement j Confédération Musicale de 
de la vie associative, à dimension inter- i France. 
ministérielle, a connu un abondement 
de crédits significatif en 2001 (+8 MF) j mai 2001, à Dax, sous la pré- l’harmonie et dirige la classe d’orchestre du
et une amélioration considérable de sa j sidence de Roger Boutry, pia- Conservatoire Giuseppe Verdi de Milan. Il a, égale-
gestion.

Par ailleurs le dispositif « nouveaux
services - nouveaux emplois » a permis j teur honoraire de l’Orchestre 
l’embauche de plusieurs milliers de jeu- j d’harmonie de la Garde 
nés : près de 40 000 emplois créés dans j Républicaine. 
le secteur de la culture. Ce dispositif a
permis de répondre tout à la fois à des j Abel Moreno, chef de la
demandes que le marché ne satisfait pas j Musique n° 1 du Roi à Madrid,
et au souhait de nombreux jeunes de I responsable de la Musique
s’iuwstir dans des domaines du champ \ Militaire au niveau européen ^ œuvres serQnt édi(ées Edjtions
socta! et culturel qm a hen lexerctce ; ™ r JlT t Pierre Lafitan et les lauréats recevront leurs prix
d’une passion personnelle al action col- \ Hidalgo Martin, directeur de . dlJ nuatriAmp Festival paçn Passion ornani-
lective et solidaire. \ la Musique de la Maestranza lora au quatr'ei!ie hast'va! ™sorassm organi

Un autre enjeu essentiel est la clarifl- | (les arènes) à Séville ; et seules samedi 4 août et dimanche 5 août 2001,
cation du secteur des activités écono- j Xavier Delette, directeur du
miques d’intérêt collectif (non public, j Conservatoire National de
non lucratif) et sa sécurisation au plan j Région (CNR) de Bayonne,
juridique, financier et fiscal. Un projet j par ailleurs directeur de
de loi-cadre sur l’économie sociale et \ l’Orchestre symphonique

Bayonne-Côte Basque.

2e prix (10 000 F) :
O/a y Olé, de Carlo Pirola.

Le jury a délibéré les 5 et 6 (De nationalité italienne, Carlo Pirola enseigne

niste, compositeur, premier ment, collaboré à la direction musicale du célèbre 
Grand Prix de Rome, direc- théâtre la Scala de Milan).

3e prix (5000 F) :
Argamasilla, de Pierre Bigot.
(Né à Rouen, Pierre Bigot a été chef-adjoint, 

puis, jusqu’à sa retraite, chef de la Musique de la 
Police Nationale. Il compose des pièces pédago­
giques et des œuvres pour orchestre d’harmonie).

Il avait pour assesseurs

Roger Boutry au piano, avec, à ses 
côtés (de gauche à droite) : Abel 
Moreno, Manuel Hidalgo Martin, Jean 
Garin, Xavier Delette, Pierrette 
Labadie, Pierre Lafitan, Pierre Mézenc. 

Y (Photo Pierre Lavergne).solidaire est à l’étude.
Il s’agit enfin d’approfondir les rela­

tions partenariales entre les associa­
tions et l’État à tous les niveaux, de 
développer une culture et des méthodes 
qui facilitent la conduite et la recon­
naissance des projets associatifs, d’inté­
grer la politique associative à la réforme 
de l’État».

Les participants à ce colloque et les 
responsables d’associations ne peuvent 
donc que remercier Michel Duffour pour 
son intéressante intervention et se féliciter 
de la pertinence de ses propos.

Propos recueillis par 
Claude Lepagnez
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# !: avant cette date le 

nom de Bach s’as­
sociait avant tout en 
France à celui de 
ses fils. Bach lui- 
même n’était, cer­
tes, pas complète­
ment ignoré, mais 
sa (re) découverte 
prend son envol en 
1800 à partir des 
éditions françaises 
de ses œuvres, en 
premier lieu celle 
du Clavier bien 
tempéré, destiné 
aux praticiens du 
pianoforte 
veau-venu, et qui 
longtemps fera réfé­
rence. La suite n’est

La grandeur de Bach
L’amour de la musique en 
France au XIXe siècle

Joël-Marie Fauquet 
Antoine Hem lion

La grandeur 

de Bach

direction de 
Mendelssohn, à 
Saint-Thomas de 
Leipzig, en 1829, 
n’ayant pas été inté­
grale. Le sort parti­
culier réservé à la 
Passacaille pour 
orgue ou à L’Art de 
la Fugue est passé 
sous silence ou 
relégué à l’arrière- 
plan ; il reste à 
recenser et analy­
ser l’exécution 
d’autres œuvres au 
concert. C’est dire 
combien il s’agit 
d’une étude 
«ouverte» et dont 
l’originalité pre­
mière est d’être due

s.! '
■:

j! De Joël-Marie Fauquet 
et Antoine Hennion 
Collection «Les chemins de la 
musique», Éd. Fayard, 2000.

■Qien de plus instructif que cette desti- 
lAnée posthume des célébrités, desti­

née faite d’une alternance d’ombres et de

si
!

;
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ri®*lumières, mais aussi de légendes tenaces, 

longues à laisser place à des appréciations 
plus raisonnées. Comme dit un poème de 
Baudelaire «la forme d’une ville change 
plus vite, hélas, que le cœur d’un mor­
tel». «Il serait temps de dépouiller Bach 
de sa majesté, de sa grandeur, de son 
caractère sacré, de le rendre à nouveau 
humain, de l’écouter pour lui-même. \ pas une histoire 
Foin des discours pompeux et des mines I détaillée de la diffu- 
compassées, c’est l’homme ordinaire, le 
bon vivant, le père de famille, avec ses 
faiblesses et son humanité, qu ’il faut 
approcher comme s’il était à nos 
côtés... le voilà notre frère, notre ami, 
notre compagnon» affirment tout de go 
les auteurs en tête de leur avant-propos

il $

:f* nou-IM ■æ-a! h
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IL
IL .i\.ird à un musicologue 

(Joël-Mariei: sion de Bach en
France jusqu’en 1885 - un tableau placé , Fauquet) et à un sociologue (Antoine
en annexe ne donnant que les étapes prin- j Hennion), ce qui rend sa lecture plus pas-
cipales de sa connaissance dans notre I sionnante encore. On n’y relèvera pas
pays. Point de liste complète des éditions j d’exemples musicaux, car les auteurs esti-
françaises de Bach ; pas davantage de j ment que la musique de Bach chante suf-
bibliographie exhaustive, car les auteurs ! fisamment dans leurs citations de musi-
s’en sont tenus à l’évolution et à la forma- | ciens ou d’amateurs. Il ne reste plus qu’à
tion du goût pour Bach, partant pour une | résumer les divisions de cette étude, 
musique au-dessus de celle en vogue lors | «Pourquoi Bach» se demandent nos 

leur parcours par Joël-Marie Fauquet et j du théâtre lyrique omnipotent. Cette exi- I exégètes (pp.33 à 52). Parce que, à l’en-
Antoine Hennion qui entendent «s’atta- | gence esthétique se sera accrue par une contre de Haendel et de Rameau, tenus au
quer de façon plus précise au sort de (re) découverte à travers les morceaux XIXe siècle pour des figures avant tout his-
Baeh en France au XIXe siècle», faisant effectivement connus, joués et commen- toriques, Bach, lui, se sera imposé «bien
en somme «le pari méthodologique tés, surtout ceux qu’on baptiserait aujour- au-delà du statut de modèle (...)». Il
qu un tel positionnement, entre lui et d’hui «tubes», serait-ce dans des trans- est, pensait-on, comme d’ailleurs le pro-
nous, à la fois dans le temps et dans criptions et arrangements selon la mode clamait Robert Schumann, «celui qu ’on
l espace est un bon moyen pratique j du temps : le premier Prélude du Clavier ne peut dépasser mais vis-à-vis de qui
pour sortir de l’opposition entre Bach et fren tempéré servant d’accompagnement tout musicien digne de ce nom doit se
«Bach», entre le culte musicologiste et au célébrissime Ave Maria de Gounod, un surpasser» (p.33).
le constructivisme social» (p.21). air de la Cantate de la Pentecôte et des Le «premier cercle» (pp.53 à 92) fait

Lessai s arrête à 1885, soit au bicente- extraits de la Passion selon Saint- état des premiers compositeurs-interprè-
naire de la naissance du Cantor. S’il debu- Matthieu dont la première partie sera tes défenseurs et débiteurs de Bach qui
te en 1800, un demi-siècle après sa dispa- j dirigée par Jules Pasdeloup - au ont eu, chacun, leur approche particuliè-
rition, les raisons n en sont pas arbitraires Panthéon !-en 1868 —l’exécution sous la ‘ re : le violoniste Baiilot, les pianistes-orga-

■;
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f.i (P-9).

Ni Bach en son temps, ni Bach aujour­
d’hui, telles sont les limites assignées à:L
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nistes Fétis, Boëly, Jean-Joseph j «Bach classique, Bach moderne ?» ; de la mort du compositeur, elle fut l’in- 
Bonaventure Laurens, Chopin, Alkan, (pp. 195 à 209) ; cette interrogation, en ; terprète mémorable de La Bonne
Franck, d’Indy et Saint-Saëns, sans oublier I guise de conclusion, pose le problème de | Chanson avec, pour accompagnatrice,
Liszt qui aura si grandement contribué à la l’intégration de l’héritage de Bach dans | Jane Bathori.
construction de la grandeur de Bach. j une démarche créatrice portée sur l’ave- | Six ans plus tard - cette fois c’était pour 

«La figure de Bach» (pp.93 à 116) nir et non ancrée dans le passé. «L’amour \ le dixième anniversaire de la mort de
montre que «ce ne sont plus les œuvres de Bach est un événement historique en \ Bartok - je mis au point, avec son
qui sont à la disposition d’un public cours venant du passé et sans cesse j concours, des traductions chantées de
raffiné et distrait, mais un public atten- \ renouvelé» (p.209). D’où l’actualité de ; mélodies et harmonisations du maître
tif et connaisseur qui se met à la dispo- j celui que César Franck tenait pour «le j hongrois dont les programmes de concerts
sition des oeuvres» (p-93) • Lequel public ! plus ancien des musiciens de l’avenir» \ privilégiaient les œuvres symphoniques,
éprouve le besoin légitime de s’informer 1 (p.202). I concertantes et instrumentales - essentiel-
sur le compositeur avant l’écoute de ses j 
œuvres et au-delà de cette écoute même. |
Mais la bibliographie restera en deçà de la j 
demande : Bach, par sa vie modeste et j 
sans histoires, ne se prêtait guère à des 
monographies romancées, on dirait plu­
tôt : romantiques puisqu’il s’agit du XEXe j 
siècle. Suffiraient-elles d’ailleurs, à se for- | 
ger une image précise du génie et de l’es- j 
thétique de Bach ? Celui-ci s’impose d’a- j 
bord, à l’encontre des anecdotes et des ! 
idées toutes faites du créateur hors de son [ 
temps, sans aucun lien avec ses prédéces- j 
seurs ; ensuite à l’opposé de l’enseigne- | 
ment officiel qui répugnait à ses audaces | 
et de la jeune tribu romantique hostile aux j 
vieilles perruques (p. 113).

Le chapitre consacré aux «Classiques j 
favoris de Bach» (pp. 117 à 136) fait j 
valoir combien «le contraste est frappant j 
entre la force de l’image unitaire et fon- \ 
datrice que Bach incarne rapidement, et \ 
la parcimonie et l’éclatement des mor- j 
ceaux effectivement connus» (p. 117)

«L’effet de la musique de Bach»
(pp.137 à 158) traite «d’un objet incer­
tain, que son caractère apparemment 
plus subjectif, intérieur, difficile à 
exprimer, a un peu vite mis à l’abri des |
investigations historiques» (p.137). Et ! Souvenirs sur Irène Joachim 
les auteurs d’ajouter : «Nous nous heur­
tons à une difficulté générale : celle des 
sources à trouver et des méthodes à

F. R. | les, il est vrai, à son catalogue. C’est ainsi 
qu’elle fit entendre, à coup sûr pour la 
première fois en France, serait-ce dans 
une adaptation française, les Quatre 
mélodies op.2. Cela se passait à l’audito­
rium du Musée Guimet lors d’une soirée 
musicale franco-hongroise organisée par 
les Jeunesses Musicales de France sous 
l’impulsion de mon ancien condisciple 
Maurice Fleuret qui s’employa beaucoup, 
lui aussi, à faire connaître les œuvres voca­
les et chorales trop délaissées de Bartok 
1). Ce furent ensuite les Huit mélodies 
populaires hongroises - harmonisations 
aussi parfaites que celles des Sept chan­
sons populaires espagnoles de Falla ou 
des Cinq mélodies populaires grecques 
de Ravel - qu’elle donna Salle Cortot, lors 
d’un concert de la Fédération Musicale 
Populaire à laquelle j’appartenais depuis 
peu, ce qui me permit de la côtoyer plus 
souvent encore.

P.S. : Simple inadvertance dans cette 
publication particulièrement soignée ? Né 
à Salzbourg, le Chevalier Neukomm était 
autrichien et non pas allemand !

En 1956, j’eus une nouvelle joie : celle 
de réaliser pour la firme Le Chant du 
Monde le premier disque dont j’avais non 
seulement rédigé la notice mais confec­
tionné le programme. Ce 25cm/33t ras­
semblait, sous le titre Chansons de 
France, des harmonisations de 
Canteloube, comme il se devait, mais aussi 
d’autres compositeurs français ; elles

par Irène

Adieu 
à Mélisande

A vant d’embrasser la carrière musi- j étaient interprétées moitié 
/écologique, je n’étais qu’un méloma- I Joachim, moitié par Xavier Depraz, avec

mettre en œuvre pour parvenir à une ! ne parmi d’autres. Je connaissais, bien j au piano Hélène Boschi 2). Je n’ai jamais
analyse historique des effets de la j sûr, Irène Joachim que j’allais applaudir à | entendu par la suite chanter avec autant
musique au sens le plus large» (ibid.). ! l’Opéra-Comique où elle formait avec! d’émotion la Complainte de Notre-Dame
On perçoit alors l’acheminement vers une j Jacques Jansen un couple mythique dans des Trente Chansons de Bourgogne et du
meilleure compréhension de Bach qui j Pelléas et Mélisande de Debussy, sous la j Pays de Beaune de Maurice Emmanuel,
cessera de choquer au point d’être admi- [ baguette non moins prestigieuse de Roger | ni La part à Dieu, chanson normande
ré jusqu’en la moindre de ses partitions. | Désormière. C’est grâce à Jean Wiéner - ; pour l’Épiphanie, harmonisée par André
Le temps viendra, mais après 1885, où j qui me permit, comme Henri Barraud, de ; Caplet. Pour cette dernière - qui m'ouvrit
Bach ne sera plus discuté. j faire mes débuts sur les antennes avant | définitivement les portes de la musique de

On passe ensuite aux «tubes de Bach» j d’entrer au Conservatoire - que j’ai ren- | Caplet que je tenais, à la légère, pour un
(PP-159 à 194). Nous les avons déjà | contré pour la première fois Irène ! épigone de Debussy, lui qui fut un talen-
signalés. De leur relation détaillée rete- ; Joachim. Je l’avais aussi applaudie au [ tueux trait d’union entre Debussy et
nons cette remarque : «Il faut toujours j concert, à la Maison de la Pensée ! Messiaen - Irène Joachim sut prendre
avoir en tête que, chez Bach, la réputa- j Française où, lors d’un Festival Fauré j pour la circonstance, et de façon inou-
tion précédé le succès» (p.160). \ donné en 1949, pour le 25e anniversaire I bliable, la voix d’enfant.
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Victime de la maladie d’Alzheimer à j çaise, au solfège, au violon et davantage au
laquelle elle aura succombé, Irène piano. Stimulée par les exemples de
Joachim avait soutenu de ses précieux Germaine Lubin et de Jane Bathori, elle
conseils des formations chorales populai- j opte pour le chant et entre au
res puis, en dernier lieu, l’Ensemble Conservatoire. Elle en sortira avec un dou-
Vocal Français (directeur Gilbert Martin- ble premier prix d’opéra-comique et d’o-
Bouyer) composé de professionnels ayant j péra et de tragédie lyrique, ce qui lui vau-
tous une vocation de soliste et qui consti- dra d’être louée par Jean Wiéner et j données), d’Àlban Berg, Pierre Boulez (M
tue la clé de voûte des Mardis Musicaux Georges Auric, ses futurs amis, avant d’être ; soleil des eaux) et Dallapiccola. De 1963
de la Montagne Sainte-Geneviève. Il ne lui | engagée à l’Opéra-Comique où elle sera à 1983, elle aura été professeur au
aura pas été possible de répondre direc- pensionnaire jusqu’en 1956. Nouveau Conservatoire National Supérieur de
tement à Michèle Alten pour son livre | dilemne pour cette Française d’origine Musique de Paris. Inoubliable Mélisande
sur les musiciens français et la guerre ; allemande : l’Occupation. Sans hésiter elle j pour ceux qui l’auront à la fois vue et
froide 3). Dommage ! rejoint avec Désormière les musiciens j entendue et l’auront approchée de sur-i

Il ne nous reste plus qu’à rappeler ce résistants. Elle refuse son concours avec le
que fut la carrière d’Irène Joachim, très collaborationniste Radio-Paris, mais ! ceux qui ne la connaîtront qu’à travers ses
maillon essentiel dans les échanges musi- réalise avec Désormière et Henri Dutilleux | enregistrements non moins inoubliables !
eaux franco-allemands. Née à Paris en des enregistrements clandestins destinés à

être diffusés après la Libération.
Très liée à des acteurs et cinéastes, Irène j traduction au Département de la Musique de la 

Joachim sera apparue à l’écran dans Les I Bib|i°thèque Nationale.
Bcis-fouds et La Marseillaise de Jean i De2p!a^
Renoir, Les Anges du pecbe de Jean j Monde, LDM 8151.
Grémillon, prêtant sa voix à l’interpréta- | 3) voir notre compte-rendu du livre de Michèle
tion des Feuilles mortes de Kosma dans I Alten dans le n°493, avril 2001.
Les Portes de la Nuit de Marcel Camé. En | 4) Voir notre compte-rendu du livre de Brigitte
1950, elle avait rejoint le Parti Communiste i Massin : Les Joachim, une famille de musiciens, 

1 j dans le n 489, août 2000. Voir egalement notre
article sur Irène Joachim dans le Dictionnaire bio- 

\ graphique du mouvement ouvrier français 1914- 
des causes politiques et humanitaires, pro- : 1939 (vol.32), Éditions Ouvrières, 1988.

diguant sans compter ses conseils aux 
chefs de chœur et choristes amateurs de la'

Fédération Musicale Populaire. Une fois 
passé son contrat avec l’Opéra-Comique, 
Irène Joachim se sera consacrée au 
concert, au récital et au disque. Elle aura 
créée des œuvres de Bartok (déjà men-

!

■ !

!

I !
n
1 croît, Irène Joachim le sera encore pour

F. R.
1913, elle était la petite-fille de l’éminent 
violoniste et compositeur Joseph Joachim, 
ami et interprète és-qualité de Brahms 4), 
et de la violoniste Suzanne Chaigneau. En 
Juillet 1914, à l’approche de la guerre, sa 
famille quitte Paris pour Berlin, ce qui va 
la mettre en situation de double ascendan­
ce culturelle : la pratique de la langue et de 
la culture allemandes seront la caractéris­
tique dominante de sa vie d’artiste et de j Français au cœur de la guerre froide, 
chanteuse. En 1918, la voilà de retour à j apportant son soutien et son concours à 
Paris où elle va s’initier à la langue fran

1) J’ai fait don de cet exemplaire avec ladite
lîî

3

!
if

M.A.R.C.A.
Le MénétrierManufacture d’Anches et Roseaux 

de la Côte d’Azur
!

MUSIC FORUM

!

partenaire
d'instruments

h vent
et de percussions

classiques.

:
■

I

ANCHES - ACCESSOIRES 
pour

CLARINETTES - SAXOPHONES

;

Accessoires, location 
studios d’essai 

atelier de réparation 
Estimations et devis gratuits 

Garantie incomparable

I MARCA Supérieure 
I MARCA Tradition 

I MARCA Jazz
50, rue de Rome 

75008 - Paris 
Tél : 01.45.22.30.90 
Fax : 01.45.22.71.75 

Magasin et atelier ouverts 
du mardi au samedi 

de 9h à 19h.

Notre nouvelle anche «MARCA Excel» 
de qualité supérieure

Catalogue sur demande.
;■!

*** Catalogue gratuit sur simple demande ***
................................... Prénom.......................

B.P. 48 Le Grand Plan 

83 191 OLLIOULES - France
Tél : (33) 04 94 63 04 84 - Fax : (33) 04 94 63 70 00

Nom
Adresse........................

Conservatoire / Harmonie 
Fonction.......................i •CW

un '■ni arm



édition communiqué

ISONS VUS IC! 

fET AILLEURS
«Histoire d’ogre»

O
un outil

créatif pour _
le développement de 

la musique d’ensemble
our chaque école de musique, pour chaque 
musicien - quel que soit son niveau - la 

«musique d’ensemble» représente à la fois une nécessité et 
un plaisir.

Pour répondre à l’attente musicale et pédagogique du pro­
fesseur chargé de diriger un ensemble instrumental, ou un 
orchestre, les Editions Pierre Lafitan proposent un concept 
imaginé et mis en œuvre par Franck Lombard, compositeur, 
arrangeur et pédagogue, âgé de 36 ans. Il s’agit d’un vérita­
ble outil créatif, intitulé, à juste titre, Evoluions®.

Kit de formation qui sera renouvelé chaque année,
™ î Evoluions® a été spécialement pensé pour des ensem- 
■g ; blés à «géométrie variable». Grâce à la conception et aux 
g transpositions des parties séparées, toutes sortes d’instru- 
c ; ments peuvent se rencontrer (claviers, cordes, vents, per- 
® ; eussions, chant...), et en nombre illimité.

Finis les problèmes d’arrangements, de transcriptions, les 
^ : soucis de niveaux de difficultés ou de choix d’instruments ! 

En apportant un service clés en main, Evoluions® invite 
à l’évolution... Selon les options de jeu choisies au départ,

; la même œuvre apparaît chaque fois nouvelle, et peut donc, 
j sans lassitude, être jouée plusieurs fois, volontiers durant un 
I même concert (par différents ensembles).

Evoluions® se présente sous la forme d’une mallette 
; plastifiée, regroupant des «Intermèdes» et «Opus» : dix 
j œuvres au total pour le kit n° 1, de genres très variés, allant 

de la musique médiévale au rock...
Evoluions® donne la liberté aux musiciens de 

contourner les difficultés, grâce à des «Boîtes à idées» et à 
des modes de jeu décidés ensemble. Tout en respectant la 
cohérence de l’œuvre, le tempo peut être ralenti, une ligne 
mélodique aménagée, un contre-temps évité...

Un CD est joint à la mallette. 11 peut servir de point de 
départ dans le choix et l’interprétation des pièces, mais ne 
doit pas devenir un modèle figé en ce qui concerne les tim­
bres, la forme...
Le kit Evoluions® n° 1 sera en vente dès juillet 
2001, chez votre libraire musical ou directement 

aux Éditions Pierre LAFITAN,
17, boulevard du Lac,

F-95880 Enghien-les-Bains.
Tél. 01 34 17 20 25 - Fax 01 34 28 59 48.

5
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La Fédération des 
Sociétés de Musique 
d’Alsace - regroupant 
quelques 12 000 musi­
ciens répartis dans 
320 orchestres d’har­
monie - a, dans le 
cadre d’une réflexion 
générale sur la pra­
tique musicale ama­
teur, commandé au 
photographe Jean- 
Claude Laffitte, un 
reportage sur les diver­
ses facettes du monde 
des harmonies.

£

Totalement immergé 
durant plusieurs 
semaines, tantôt dans 
des stages ou des 
cours, tantôt dans des répéti- National Supérieur de Musique 
tions ou des «avant-pendant- de Paris, il est également titii- 
après concerts»... Jean- 
Claude Laffitte* avait la déli-

o
O

laire d’un D.E.A de Lettres
Modernes (Université 

cate mission de saisir «l’autre d’Orléans), 
coté du miroir», d’apporter un II est actuellement professeur

d’harmonie et musique de 
chambre à l’Ecole Nationale de

regard neuf, non descriptif, 
cherchant ainsi à appréhen­
der la fugacité de l’instant 
d’émotion.

Musique d’Aulnay-sous-Bois; il 
se consacre, d’autre part, à l’é­
criture musicale et littéraire.Ces «sons vus ici et

ailleurs» - visions au 2° ou 
3°dégré d’un art tout aussi 
éphémère que le moment - 
sont rassemblés dans cet 
album de prestige, décorés 
plus que commentés par 
Claude-Henry Joubert* -

Jean-Claude Laffitte* est né en 
1954. Passé du reportage 
d’illustration à une photogra­
phie beaucoup moins « docu­
mentaire », revendique désor­
mais la première personne du 
singulier. Attache la plus grande 

pédagogue, musicien et éru- importance à une certaine 
dit - qui, en quelques para- forme du regard ; continue de 
graphes, nous transporte parfaire ses « Harmonies 
dans une autre contrée de l’i- Ephémères », poursuivant les 
maginaire des sons, pays où musiciens amateurs d’Ile-de- 
toutes les rencontres sont 
possibles et où les sens se 
conjuguent pour ne faire plus 
qu’un.

France à l’Alsace...»
Sons vus ici et ailleurs,
FSMA, Maison des
Associations
la, place des Orphelins
67 000 Strasbourg
Tél.: 03 88 35 11 25, fax : 03
88 35 11 27,
e-mail : contact@fsma.com 
site : www.fsma.com

Claude-Henry Joubert : Altiste, 
compositeur et chef d’orchest­
re, Claude-Henry Joubert est 
lauréat du Conservatoire

tions pierre lafitan
www.lafitan.com

2001
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orchestre d’harmonie

| Introduction et Adagio
O pour tuba solo
•g et orchestre d’harmonie
X (1891-1892)
û. de GUILLAUME LEKEU
o

'0)te

Analyse
Instrumentation originale : tuba solo en 

sib, piccolo en réb, hautbois, petite clari­
nette en mib, 4 clarinettes en sib, basson,
2 bugles, 2 cornets, 2 trompettes en fa, 3 
cors en mib, saxhorn alto, saxhorn bary­
ton, 3 trombones, bombardon en mib, 
basse en sib, contrebasse à cordes, gros­
se caisse, cymbales, caisse claire.

L’Introduction et Adagio pour tuba 
solo et orchestre d’harmonie est la seule 
page pour ce type de formation 
que nous ait laissée 
Guillaume Lekeu. Bien / 
que non datée, cette 
composition se situe 
dans les années /
189M892. Cette / 
partition est / 
dédiée « À mon / 
ami H. Faniel ».
De ce dernier 
nous savons 
que, tubiste et 
saxophoniste, 
il dirige (vers 
1890) l’har­
monie « Les 
Amis Réunis 
de Dison ».
Est-ce à cette 
formation que 
Lekeu destina 
l’Introduction et \
Adagio ? \

Répertorié sous \ 
le n°26 du catalogue 
des œuvres de Lekeu, 
dressé
Verdebout, le brouillon ori- 
ginal se trouve aux Éditions x 
Salabert (au crayon, sur deux ou trois 
portées munies d’indications instrumen- nie, et sont soutenus par une fluidité 
taies, 5 pages) et la copie à l’encre (de 28 harmonique et une orchestration préci- 
pages) est propriété de la Bibliothèque de se, voire pointilleuse, 
la Musique des Guides de Bruxelles. Cette thématique fut reprise et dévelop-

Cette pièce a été éditée en 1992 par pée de manière amplifiée par Lekeu dans
Henry Howey, Department of Music de le Larghetto pour violoncelle solo, quin-

Texas (États-Unis tette à cordes (quatuor d’orchestre),

deux cors et un basson, n° 28 du catalo­
gue de Lekeu, daté lui du 3 février 1892. 
Notons enfin que le tuba utiliséé par 
Lekeu est un petit tuba Sib qui peut être 
remplacé par un euphonium en Ut, la tes­
siture convenant parfaitement.

Le Grand Orchestre d’Harmonie des 
Guides, propriétaire de l’original, a fait 
un enregistrement* remarquable de celle 
œuvre sous la direction de Norbert Nozy.

Patrick Peronnet

d’Amérique). Mais le conducteur et 
l’orchestration étant conformes à l’écri­
ture originale, cela pose de nombreux 
problèmes (tonalités désuètes pour cer­
tains instruments, divisions en parties 
rendant la pièce difficile à l’exécution, 
etc.). Une nécessaire adaptation à l’or­
chestre d’harmonie contemporain a été 
réalisée par Patrick Péronnet en 1995 et 
publiée aux Éditions Robert Martin en 
__  1997 sous le n° 2821.

Cette pièce, dans un mou- 
\ vement lent et contenu *CD Ricercar. Réf. : RIS 138128.

(durée totale 9’28»), se 
compose de deux 

\ parties. ... quelques repères biographiques
Guillaume Lekeu est né à Heusy, 
près de Verviers (Belgique) le 20 
janvier 1870 et mort à Angers le 
21 janvier 1894. Bien qu’originaire 
de Belgique, c’est enfant que 
Guillaume Lekeu, suivant sa 
famille, s’installe à Poitiers 
(1879).
Elève de César Franck en 1889 
et 1890, Lekeu se lie d’amitié 
avec Vincent d’Indy et le violonis­
te Eugène Ysaye.
Après avoir tenté avec insuccès 
le Prix de Rome à Bruxelles, il 
produisit des pièces de musique 
de chambre, de musique vocale 
avec accompagnement d’orchest­
re ou de piano, et quelques piè­
ces orchestrales.
Un important ouvrage consacré à 
Guillaume Lekeu et sa correspon­
dance a permis de mieux cerner 
le caractère de ce jeune composi­
teur, emporté par une fièvre 
typhoïde a l’âge de 24 ans. 
(Guillaume Lekeu : 
Correspondance, publiée par 
Luc Verdebout, Editions Mardaga, 
Liège (Belgique), 1993,
496 pages).

L’Introduction
(lent) à quatre 
temps, de 45 
mesures, sert de 

. première partie 
\ avec la seule 
\ intervention 

de l’orchestre 
d’harmonie.

Un pont de 
sept mesures, 
dans lequel le 
tuba solo se 

7 fait entendre 
.// / pour la premiè-
/S' / re f°*s> donne

/-:Sr / accès à l’Adagio
/ de près de 80 

/ mesures.
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\ 1
thèmes

/ expressifs, d’une ten- 
dresse contenue et 

pudique, sont traités avec 
^ de nombreuses variations d’in­
tensité, évitant ainsi toute monoto-

Les

Lucpar

Huntsville,
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NOUVEAUTÉSLËcbüjm ckanhéeA(f) Alain VOIRPY 

Jack HURIER
Lectures chantées avec 

accompagnement de piano

03
T3

I a France ne chante pas assez. Combien de fois aura-t- 
Lon entendu cette phrase critique, voire assassine. Il est

Cj malheureusement vrai que le chant occupe encore de nos 
C. jours une place trop restreinte dans les pratiques de nos éco­

les de musique. Soit les enseignants ne disposent pas du 
matériel nécessaire pour le faire (piano, accompagnement 
etc.), soit les enseignants ne sont pas à même de rassembler 
le répertoire indispensable à cette discipline (faute de matiè­
re, de connaissance du répertoire, etc.).

II y a quelques années, la commission « formation musica­
le » de la CM F avait institué la notion de textes « préparés » 
à chanter lors des épreuves, publiant des recueils adaptés et 
mettant à la disposition des K7 puis CD pour les accompa­
gnements. La bonne volonté présidant à cette initiative devait 
vite être dépassée par les contraintes propres à la diffusion 
des recueils comme des CD. Le respect de la loi sur la repro­
graphie était remis en question par l’origine même des docu­
ments, la qualité des supports audio laissait de même trop 
souvent à désirer, notamment en raison de l’instrument utilisé 
(sons électroniques) et de l’absence de phrasé et de sou­
plesse dans les tempos et les nuances.

L’accord passé avec les Éditions Billaudot nous permet 
aujourd’hui de vous proposer des recueils superbement 
imprimés, des textes authentiques, non « trafiqués » si ce 
n’est quelques adaptations pédagogiques (coupures ou 
transpositions), le tout accompagné de CD réalisés sur un 
piano de concert, avec une prise de son professionnelle et 
des intentions musicales toujours respectueuses du compo­
siteur et de son style.

Il ne vous reste plus qu’à apprendre aux élèves à respecter 
ces œuvres et ceux qui les ont produites, en les initiant aux 
subtilités d’une vraie interprétation musicale, en les incitant 
aussi à approfondir leur connaissance du grand répertoire en 
prolongeant le travail des textes par une écoute des autres 
pages du compositeur concerné. Même si vous ne disposez 
pas d’un piano, à plus forte raison si vous n’êtes pas pianiste, 
les CD pallieront sans problème à cette petite difficulté et 
entraîneront vos élèves dans un permanent souci musical.

Faites chanter nos jeunes musiciens, donnez leur l’amour 
de la musique par ce biais, leur jeu instrumental n’en sera 
que plus performant et appréciable. N’oublions pas que le 
chant est l'enfance de l’art musical et que la confrontation 
avec les grands maîtres n’apportera que plus de profondeur 
à la pratique de chacun, à l'image de nos grands classiques 
littéraires, sans lesquels, nous ne parlerions même plus... 
notre propre langue !

0

'(Z

La C.M.F. vous propose des textes du grand 
répertoire, agréables à chanter et pédagogique­
ment constructifs.

Avec ces recueils, elle a tenu à fixer dans le 
temps un certain nombre d’œuvres pédagogi­
quement adaptés à l’apprentissage de la lecture 
chantée. Dans les deux premiers cycles, elle a 
choisi de ne conserver que les paroles françaises. 
En revanche, par souci culturel, la langue d’ori­
gine a été maintenue pour le cycle 3.

• vol. 1 : cycle I, livre + CD GB7075 129,00F
• vol. 2 : cycle II, livre + CD GB7076 172,00F

Prix T.T.C. conseillés 2001
Nouveau catalogue Formation musicale 

contenant une offire promotionelle.

Gérard Billaudot S
§

14, rue de l’Échiquier - 75010 PARIS 
Tél. (33) 01.47.70.14.46 Fax : (33) 01.45.23.22.54 

E-mail : info@billaudot.com
Alain Voirpy
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F rains. Le Trio d’Argent poursuivra son 
action jusqu’en novembre 2001 dans le 
Nord-Pas-de-Calais, notamment à Arques et 
dans l’agglomération Lilloise.

Trio d’Argent, MDA productions, tél. : 01 
45 43 26 88.

i
ÉchoMafl

■Musique Festivals
□ Les Heures musicales du Haut- 
Anjou abordent cette année leur onzième 
saison. Fidèle à sa programmation qui 
associe un lieu - un concert, cette saison 
offrira du 5 au 26/08, musique classique, 
musique du 20e siècle, jazz... L’événement 
étant le concert « littéraire » du 25/08... 
au château de Plessis-Bourré avec René 
Duchable et Alain Carré en hommage à 
Julien Gracq, grand écrivain angevin d’au­
jourd’hui.

Les Heures musicales du Haut-Anjou, offi­
ce de tourisme de la région du Lion 
d’Angers, square des villes jumelées,
49220 Le Lion d’Angers, tél. : 02 41 95 83 
19; fax.: 02 41 95 17 82.

□ Deux hollandais du chœur de 
Montcombroux les Mines « Les Gaillards » 
organisent un stage de chants et 
musique autour de la Flûte enchantée de 
Mozart du 8 au 19 août. Ce stage s’adresse 
aux amateurs et professionnels, avec quat­
re concertistes 12,15,17 et 18/08/2001. 

Les Gaillards, 03130 Montcombroux les 
Mines, tél.: 04 70 99 64 54; fax.: 04 70 
99 62 89.

Stages.

□ Le 9e stage de musique ancienne 
autour du chant choral, la technique voca­
le et la basse continue, en collaboration 
avec le festival Bach en Combrailles, se 
déroulera du 2 au 12 août à Pontaumur 
dans le Puy-de- Dôme.

Centre d’Art polyphonique d’auvergne, 2 
rue Halle-de-Boulogne, 63000 Clermont- 
Ferrand, tél. : 04 73 14 31 00 ; fax. : 04 73 
14 31 01 ; capa.auvergne@wanadoo.fr Concerts

□ La croie du Sud, op.15 pour orgue de 
Jean-Louis Florentz sera donnée le 26/07 à 
Montréal (Canada), le 2/08 à Lahti 
(Finlande), le 31/08 à Poitiers. Jean-Louis 
Florentz sera professeur de composition du 
16 au 21/07 à l’Académie internationale 
d’été de Nice.

□ Le centre international de la Mélodie 
française, Académie Francis Poulenc, 
consa-cre sa cinquième édition à Claude 
Debussy du 22/08 au 2/09 à Tours. 
L’académie ouvrira avec un café-concert 
animé par François Lesure, musicologue et 
spécialiste de Débussy, entouré par l’équi­
pe des enseignants. Les stagiaires auront 
l’occasion de travailler au moins six mélo­
dies de Debussy' et deux de compositeurs 
rivants. Jennifer Smith et Roger Vignoles 
seront les professeurs d’un jour le 30/08. 

Académie Francis Poulenc, Maison des 
associations culturelles de Tours, 5 place 
Plumereau 37000 Tours, tél. : 02 47 20 71 
95 ; fax. : 02 47 64 36 05 ; www.ville- 
tours.fr

□ Le Festival international Jean- 
Sébastien Bach célèbre son 40e anniver­
saire du 26/07 au 5/08 à Saint-Donat dans 
la Drôme avec 10 concerts en soirées. A 
noter quelques temps forts avec le concert 
d’ouverture orgue et trompette, en homma­
ge aux fondateurs du festival, le 26/07 ; la 
passion de l’orgue avec un récital de Marie 
claire Alain le 1/08 et Réunion de famille de 
A comme Alain à V... comme Vemet le 
3/08 avec Marie-Claire Alain, Olivier 
Vemet, Frédéric Rivoel, Bruno Morin et 
l’Ensemble baroque de Nice ; soirée 
baroque le 27/07 avec une promenade 
musicale en Italie suivi des Quatre saisons 
d’Antonio Vivaldi.

Festival international Jean-Sébastien Bach, 
Centre musical international Jean- 
Sébastien Bach, Palais Delphinal, 26260 St 
Donat ; www.bach-stdonat26.com

□ Du 21 juillet au 26 août, le kiosque de 
la cité de la musique de Paris fêtera 
l’été en musique avec douze concerts en six 
week-ends. Au programme percussions et 
cuivres du monde entier, à l6h30 les same­
dis et dimanches. A noter la présence du 
Quintette Epsilon les 22/07 et 4/08.

□ Jacques Mauger a interprété le 
concerto pour trombone de Philippe 
Oprandi avec l’orchestre de la Musique 
Principale de Metz dirigée par Gérard 
Doumène le 6 Mai 2001 à l’arsenal de Metz 
et avec la Musique des Troupes de Marine 
le 28 Mai au château de Vincennes.

Jacques Mauger :
httpy/perso.wanadoo.fr/jacques.mauger2.fr
Philippe Oprandi, e-mail : philippe.opran-
di@wanadoo.fr

□ L’Académie de cuivres d’été de 
Surgères, plus spécialement consacrée à la 
trompette et au trombone se déroule du 
30/07 au 5/08. Elles accueillent les musi­
ciens de niveaux différents (débutant à 
supérieur).

Ecole municipale de musique de Surgères, 
26 rue Eugène Biraud, 17700 Surgères.

□ L’atelier de l’Ensemble vocal
Stéphane Caillat propose du 12 au 19/08, 
un stage de perfectionnement vocal et un 
stage de réalisation chorale autour de 
Mozart à Aix en Provence (Les Vêpres d’un 
confesseur).Une audition publique 
lieu le 18/08 au soir.

Centre La Baume, La Baume-les-Aix, che­
min, de la Blaque, Aix en Provence, tél.: 04

□ Le Site gallo-romain de Fourrière 
accueillera du 19/06 au 15/09 les 8e Nuits 
de Fourvière. La danse, la musique le 
chant seront au rendez-vous de ces 39 soi­
rées et feront vibrer le théâtre romain aux 
rythmes de tous les styles, de tous les gen-

de toutes les musiques, pour tous les 
publics et tous les goûts.

Théâtres romains de Fourrières, tél. : 04 
72 32 00 00 ; www.nuits-de-fourviere.org

□ Le 19e Festival estival de musique de 
chambre et orgue d’Amboise, propose 
en l’église St Denis D’Amboise le 22/07 un

□ À l’occasion de la fête de la musique, 
une quarantaine de jeunes flûtistes se sont 
réunis autour du Trio d’Argent pour un 
concert unique au Palais du Littoral à 
Grande Synthe. Ce concert est venu clôturer 
l’action menée depuis mars par le trio 
auprès des écoles municipales de Grande- 
Synthe et Dunkerque, axée sur l’apprentis- 
ÎW langages musicaux contempo-

res,

aura
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programme Pachebel, Bach, Brahms ; le 
29/07, Couperin, Bach, /Main ; le 5/08, 
Brahms, Schoenberg ; le 22/09, Bach, 
Telemann, Vivaldi.

□ Du 16/06 au 14/07, l’Orangerie cle Baga­
telle à Paris accueillera le 18e Festival 
Chopin. Ce festival s’inscrit dans la durée 
même de la courte vie de Chopin (1810- 
1849), en proposant à côté de ses œuvres, 
des musiques qu’il aurait pu lui-même 
entendre et qui montrent la diversité du 
piano de cette première moitié du XDC siè-

□ Le 3e Concours international 
Adolphe Sax, de Dinant se déroulera 
du 30/10/2002 au 9/11/2002. Ce 
concours dédié au saxophone classique 
est ouvert aux musiciens de toutes natio­
nalités de moins de 31 ans à la date du 
9/11/2002. La demi-finale a pour but de 
désigner 6 lauréats qui pourront partici­
per à la finale.

Association internationale Adolphe Sax, 
rue Grande, 23 B, 5500 Dinant, Belgique, 
tél. : 00 32 (0) 82/21 39 39 ; http : 
www.dinant.be

juin dernier à la Ferme du Manet réunis­
sant 200 participants. Jean-Max Frézignac 
est accueilli pour cette année 2001 au titre 
de compositeur en résidence au conserva­
toire de musique.

La Forêt aux mille voix, écrit et composé 
par Jean-Max Frézignac, Conservatoire 
de musique de Montigny le Bretonneux, 
tél.: 01 30 64 15 73.

□ Dans le cadre du Festival de la 
citoyenneté, une compilation musicale 
« jeunes talents de la chanson française» 
a été réalisée sous le label « Festival de la 
citoyenneté » . Les paroles données aux 
interprètes laissent ici entendre leurs sen­
timents et leurs points de vue sur la vie. 

Ministère de la jeunesse et des sports, 78 
rue Olivier de Serres, 75739 Paris cedex 
15, tél. : 01 40 45 90 00 ; www.jeunesse- 
sports.gouv.fr

cle.
□ Espagne : T édition pour le Concours 
de composition pour chant choral 
aux Canaries, avec trois catégories : 
chœurs d’enfants et instruments ; chœurs 
d’adultes et instruments ; chœurs a cap­
pella ; chœurs issus du folklore des 
Canaries. Les partitions sont à envoyer 
avant le 31/09/2001.

Viceconsejeria de cultura y Déportés,
Plaza de los Derechos humanos, s/n, 
Edificio de servicios multiples uno, 5a 
Planta, 35003 de Las palmas de Gran 
Canaria, Espagne

18e Festival Chopin, Parc de bagatelle, 
www.frederic-chopin.com

□ Deux grands festivals à Paris au Parc flo­
ral de Paris : Le Paris Jazz Festival jus­
qu’au 29/07 devenu en quelques années le 
grand rendez-vous des parisiens et le 
Festival classique au vert à l’heure ou 
festival rime avec estival du 4/08 au 30/09- 
Au programme du Paris Jazz Festival : be- 
bop, blues, bossa nova ou funk ; Le Festival 
classique au vert propose de la musique 
baroque avec Jordi Savall, Schubert, 
Brahms avec l’ensemble vocal Michel 
Piquemal, la création mondiale d’Olivier 
Beaufils par l’orchestre national de Pile de 
France et Mozart avec l’Orchestre national 
des Pays de Loire... Les concerts sont gra­
tuits et c’est tous les samedis et dimanches 
à l’Espace -concert Delta.

Paris Jazz festival, Festival classique au 
vert, tél. : 01 55 94 20 20

□ La Cité de la musique propose dès sa 
rentrée un cursus de 30 cours et 3 confé­
rences dans le musée autour de la 
musique et son histoire, d’octobre à 
juin. Les cours chronologiques seront 
assurés par Pascal Saint-André, musicolo­
gue. Les cours thématiques aborderont les 
thèmes de la tragédie lyrique ; du mer­
veilleux au fantastique ; Wagner. 

Renseignements sur le parcours musique, 
tél.: 01 44 84 44 84 à partir de 11 h.

Divers
□ Les CEFEDEM, centre de formation 
des enseignants de la musique, proposent 
une formation sur deux années menant au 
Diplôme d’état de professeur de musique. 
Les centres de Lyon et de Poitiers propo­
sent désormais dans le cadre de ces étu­
des des cursus spécifiques pour permettre 
d’accueillir des étudiants en jazz, 
musiques traditionnelles et musiques 
actuelles amplifiées aux côtés des étu­
diants suivants des cursus de musique 
classique.

CEFEDEM Rhône-Alpes, 14 rue Palais 
Grillet, B.P.2024, 69226 Lyon cedex 02, 
tél. : 04 78 38 40 00 ; CESMD/CEFEDEM 
Musique Poitou-Charentes, 10 rue de la 
tête noire, B.P. 15, 86001 Poitiers cedex, 
tél. : 05 49 60 21 79.

□ Jusqu’au 12 août, le musée de la 
musique dévoile les pièces qu’il a acquise 
ces 10 dernières années. L’exposition un 
musée aux rayons X est l’occasion de 
passer de l’autre côté du décor pour 
connaître l’aventure des instruments de 
leur achat, à leur remise en jeu. Une 
curiosité a ne pas manquer !.

Musée de la musique, cité de la musique, 
mardi - samedi de 12h à 18h, dimanche 
de 10h à 18h; www.cite-musique.fr

□ Le 5e Festival de cuivres en Dombes
aura lieu du 30/07 au 4/08. Outre la décou­
verte du patrimoine architectural avec la 
soirée de gala le 30/07, les soirées se suc­
céderont . Trois châteaux privés ouvriront et 
deux églises accueilleront les concerts en 
soirée, tandis que le centre de Villars-les- 
Dombes sera animé chaque jour par les 
concerts de jeunes talents à découvrir.

Académie de cuivres en Dombes, tél.: 04
74 98 08 35 ; www.cuivresendombes.org

□ Le Quid 2001 consacre une édition 
spéciale au centenaire de la loi 1901 et 
aux institutions concernées par cette loi. 
140 pages placées en début de F ouvrage 
célèbrent ce centenaire. Au sommaire : 
histoire d’une liberté ; panorama ; mou­
vement associatif ; en Europe et dans le 
monde ; les attributions de la mission ; 
annexes détaillées.

Quid 2001, édition spéciale centaire de la 
loi du 1er juillet 1901, Connaissance et 
communication, 83 bd Saint-Michel,
75005 Paris, tél.: 01 43 25 99 14; fax.: 
01 43 25 89 08.

□ Dans le cadre de sa politique culturel­
le la ville de Montigny le Bretonneux (78) 
a souhaité favoriser une rencontre entre 
les différentes structures d’enseignement 
artistique de la commune autour d’un 
projet commun de spectacle. Ainsi le 
conte musical pour enfants, La Forêt aux 
1000 voix de Jean-Max Frézignac, a été 
retenu pour ce projet fédérateur qui a 
réuni le centre des Arts plastiques, l’école 
de théâtre et le conservatoire de musique. 
Deux spectacles ont été programmés le 10

Nouvelles du Monde
□ Belgique : Le centre culturel de 
Comines-Warneton accueillera le 1er 
concours international de composi­
tion pour orchestre à vent. Les composi­
tions sont à envoyer avant le 31/12/3001. 

1er Concours international de composition 
pour orchestre à vent, Daniel Buron, 26 rue 
des Jardinets, 7780 Comines-Warneton, 
Belgique
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Editions Pierre Lafitan 
17, bd du Lac,
95880 Enghien-les-Bains (France).
Tél: 01 34 17 20 25. Fax: 01 34 28 59 48 
www.lafitan.com

Recrutement Nouveautés
□ Le 1er Régiment de Spahis recher­
che de jeunes musiciens, qui auront pour 
mission : de jouer un instrument au sein de 
la fanfare lors des prestations et de s’ins­
truire et s’entraîner pour tenir un emploi à 
vocation militaire. Les conditions de candi­
dature : avoir entre 18 et 26 ans (homme 
ou femme), être de nationalité française, 
être reconnu apte médicalement, niveau 
scolaire CAP ou BEP souhaitable, niveau 
musical : détenir des connaissances mini­
mum nécessaire pour jouer l’un des instru­
ments suivants : trompette de cavalerie, 
trompette cor, trompette basse, percus­
sions. Deux types de contrats : volontaire 
de défense, 1 an renouvelable ou engagé 
volontaire, 5 ans renouvelable.

Cellule recrutement du 1er régiment de 
spahis, Quartier Baquet, BP 1008, tél. : 04 
75 78 63 53 ; fax. : 04 75 78 63 96 ; 
Maréchal des logis Christophe Allaire, chef 
de la fanfare du 1er régiment de spahis, 
tél. : 04 75 78 63 37.

□ Bernard Maxime Roux propose un 
catalogue de lettres et de pièces 
autographes sur le thème de la musique 
et de la danse.

L’Estafette, Bernard Maxime Roux, 106 av.
Baudin, 87000 Limoges, fax. : 05 55 77
66 32 ; site : www.lestafette.com

Ch. B.

□ Little B.F. Recueil de sept œuvres 
faciles (1er cycle) de Richard Regel et 
David Bruley pour ensemble de clairons, 
clairons basses, tambours et autres per­
cussions publié aux Éditions Robert 
Martin.
On regrette parfois de ne pas trouver de 
petites pièces d ensemble pour les élèves 
débutants en Batterie-Fanfare. Aussi faut- 
il signaler à l’attention des écoles de B.F., 
le travail réalisé par Richard Regel et 
David Bruley, deux spécialistes formés 
dès leur jeunesse à l’enseignement musi­
cal du genre.
Pour avoir gravis eux-mêmes tous les 
échelons propres au milieu B.F, en béné­
ficiant des conseils des grands de la pro­
fession, ces deux musiciens aujourd’hui 
professionnels connaissent bien la péda­
gogie des instruments de B.F.
Depuis quelques années, ils prennent le 
relais de leurs maîtres et unissent, à leur 
tour, leur savoir pour le mettre au servi­
ce des B.F.
Le fruit de leur nouvelle collaboration est 
un recueil de 7 courtes pièces, allant de 
50 secondes à 1*35, de genres très diffé­
rents, écrit au profit d’ensembles de jeu­
nes élèves jouant du clairon, du clairon 
basse, du tambour, de la percussion. 
Réunis sous le titre de Little B.F., ils sont 
présentées en 3 livrets :
- les conducteurs,
- les parties de cuivres Si b,
- les parties de percussions.
Le tout est accompagné d’un CD enregis­
tré en « live » par des instrumentistes de 
la musique des sapeurs-pompiers des 
Yvelines.
Little B.F. devrait répondre aux besoins et 
souhaits des professeurs et éducateurs des 
classes d’éveil et de musique d’ensemble 
de B.F. qui ont souvent de la peine à trou­
ver un répertoire facile.
Ces 7 compositions miniatures stimule­
ront sans aucun doute les élèves du 1er 
cycle, tout en leur apprenant les règles du 
travail d’ensemble, et ne pourront être 
que source de motivation et d’émulation. 
A utiliser sans restriction ni complexe ! 
André Souplet

□ jazz valley, nouvelle boutique en ligne 
est spécialisée dans les disques de jazz. 

www.jazzvalley.com

□ Les Editions Pierre Lafitan ont créé en 
2000 une collection de musique ancienne, 
instrumentale et vocale, intitulée 
Barocchia®, dans le but de faire connaî­
tre des œuvres inédites, du Moyen Age à 
l’époque baroque, provenant de différen­
tes bibliothèques privées ou publiques, 
implantées en Italie et en France.
À partir du manuscrit d’époque, les œuv­
res font l’objet d’une édition moderne, 
dans l’esprit urtext, en respectant précisé­
ment le contenu. D’une durée moyenne de 
quelques minutes, les pièces sont réunies 
en cahier, avec une préface, une docu­
mentation sur les compositeurs et, en 
illustration, un extrait du fac-similé du 
manuscrit.
Pierre Lafitan a confié la direction de cette 
collection à Lorenzo Cipriani, compositeur 
né à Milan, docteur en art et musicologie, 
claveciniste, titulaire de l’orgue de l’église 
Notre-Dame de la Compassion, dans le dix- 
septième arrondissement de Paris.
Le cahier n° 2 qui vient de paraître, com­
prend une sonate en trois mouvements 
(largo, allegro, rondo), pour clavecin 
(flûte, piano) et violon (flûte, haut­
bois. ..), avec basse ad libitum (violoncel­
le, basson...), de Fedele Fenaroli. Né en 
1730, dans les Abruzzes, ce compositeur a 
passé l’essentiel de sa vie à Naples. Il fut 
d’abord élève de Francesco Durante, puis 
professeur dans différents conservatoires 
de la ville. Plutôt que de se diriger vers l’o­
péra, il préféra se consacrer, à l’image de 
son professeur, à la composition dans le 
domaine de la musique sacrée et à l’en­
seignement.
La sonate présentée (titre original : 
Sonate Fenaroli per violino e cembalo) 
fait partie d’une série pour clavecin et vio­
lon, au sein de laquelle elle porte le n° 12. 
Elle est inédite. Sa tonalité d’origine est si 
mineur. Elle est éditée transposée d’une 
tierce mineure pour une raison de conve­
nance instrumentale.

Création
□ Héritier de la 
grande tradition 
française des 
instruments à 
vent, l’orchestre 
d’anches de 
Paris présente au 
sein d’une même 
formation des 
instruments très 
différents, célèbres 

comme le saxophone alto ou la clarinette, 
ou peu utilisés dans le répertoire classique 
comme le cor de basset, la clarinette 
contrebasse, la clarinette piccolo ou le 
saxophone basse. La cohésion s’effectue 
grâce à l’anche, cette fine languette de 
roseau qui vibre au passage du souffle du 
musicien. Souvent comparé au chœur 
vocal l’orchestre d’Anches de Paris pré­
sente en concert des œuvres réorchestrées 
spécialement pour cette formation et s’at­
tache au développement du répertoire à 
travers des commandes passées à des 
compositeurs français et étrangers. C’est 
ainsi que l’orchestre présentera trois créa­
tions de Jérôme Naulais, Michel 
Pellegrino, et Armando Ghidoni (Jeux de 
vagues!), le 10 juin lors du Festival de 
Anche à Yères (Var) et le 23 juin à 
Pierrefitte. Pour le dernier trimestre 2001, 
un C.D. est en préparation ainsi qu’une 
série de concerts au Japon et en Norvège.

Armando Ghidoni

—Himn aaa.
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Giuseppe Verdi 1813-1901
2001 est Cannée de la commémoration du lOOème anniversaire de fa disparition du plus grand compositeur italien. 

Nous Vous proposons les oeuvres suivantes pour orchestre d’harmonie:

Le choeur des esclaves de Nabucco
Arrangement : Norbert Studnitzky 
Partitions pour orchestre d’harmonie livrables 
avec partie de choeur en allemand

Le choeur des gitans de TrouVère
Arrangement : Norbert Studnitzky 
Partitions pour orchestre d’harmonie livrables 
avec partie de choeur en allemand

Les potpourris suivants contiennent 
également des oeuvres de Verdi :
Gala d’opéras italiens 
(Extrait de La Traviata)
Arrangement : Kurt Sorbon

De scène en scène
(Extrait de Nabucco)
Arrangement : Hans Kolditz

Giuseppe Verdi (Grand Potpourri) 
Arrangement : Norbert Studnitzky 
Contenu : Extraits de .Aida" - ..Rigoletto" - 
.JVabucco" - ..La Traviata“

Nous vous proposons 
également le CD :
„ Verdi und die Banda" 
enregistré par l’orchestre 
symphonique de Stuttgart 
sous la direction de 
Gabriele Ferro.
Prix : 134,00 Frs

Allegro Marziale du 1er acte de Nabucco
Arrangement : Norbert Studnitzky

Fantaisie des opéras de Verdi
Arrangement : Heisig
Contenu: Extraits de ..La Traviata" -
..Le Trouvère“ - „Rigoletto“ - .Aida"

Hgmne et marche triomphale de Aida 
Arrangement : Villinger

Nabucco (Ouverture)
Arrangement : Royer (Rhode)

Le Prélude de La Traviata
Arrangement : Schwittmann

lj©us amüxss&z.La Confédération 

Musicale 

de France 

est sur internet !
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h 6, place Saint-Roch - 42100 ST-ÉTIENNE 

Tél. 04 77 33 90 31 - Fax 04 77 37 17 56
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E-mail : gilles.degironde@degironde.fr!I Combien d’orchestres et d’écoles de musique 
sont affiliés à la CMF ?
I Comment joindre la fédération musicale 
de mon département?
I Combien la région Nord-Pas-de-Calais ou celle 
du Centre comptent-elles d’orchestres d’harmonie? 
I Quels avantages sont proposés aux adhérents 
de la CMF ?
I Mais au fait, la CMF qu’est-ce que c’est, 
exactement?
Grâce au site :

!| ... eb clesb dussu.i

i
71, quai Pierre Seize - 69005 LYON - Tél. 04 78 28 60 91

ôwp iviaqasus cjLco 2a !
www.cmf-musique.org

vous trouverez toutes les réponses aux questions 
que vous vous posez sur la CMF : son organisation, 
ses actions, mais aussi des renseignements pra­
tiques, un calendrier des manifestations, la présen­
tation
de son Journal...
Vous pouvez également nous joindre grâce 
rier électronique :

cmf@cmf-musique.org
Donc : À bientôt sur le Web!

Vente : un grand choix dans toutes les grandes marques 
Réparation et service après-vente de qualité

Remise en état complète

Montage d'instrument sur mesure

U Vernissage ® Argenture • Vernis coloré

Fabricant de housses, de branches d'embouchures, 
d'embouchures et de petits accessoires DEGIRONDE

fSTHS

au cour-

http://www.halter.de
mailto:office@halter.de
mailto:gilles.degironde@degironde.fr
http://www.cmf-musique.org
mailto:cmf@cmf-musique.org
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% LES GRANDES MARCHES 

DE CONCERT
Musique des Gardiens de la Paix. Direction 
Philippe Ferro
Calliope CAL 9516. Sur Internet : www.calliope.tm.fr

our cette première 
édition d’été nous 
avons sélectionné 

quelques enregistre­
ments qui pourront vous 
procurer quelques heu­
res d’écoute agréable. 
D’abord il y a le dernier 
enregistrement de la 
Musique de Gardiens de 
la Paix de Paris qui, 
nous l’espérons, pourrait 
être le début d’une nou­
velle série. Puis nous 
avons choisi un excellent 
enregistrement suisse 
avec un répertoire très 
varié et très intéressant 
et un très bon enregis­
trement avec de la 
musique du grand John 
Philip Sousa, interprétée 
selon les exigences du 
compositeur. Enfin, nous 
avons voulu vous pré­
senter brièvement une 
série de disques améri­
cains consacrés au saxo­
phone avec un répertoire 
très contemporain qui 
alterne avec des clas­
siques, le tout interprété 
par les meilleurs saxo­
phonistes d’Amérique du 
Nord et par quelques 
tout grands noms du 
monde du saxophone 
classique. Nous vous 
souhaitons une excellen­
te écoute.

P commandes et son impressionnante dis­
cographie. Personnellement nous regret­
tons que le nom de Dondeyne ne soit 

| même pas cité dans l’historique reprise 
! dans le livre, s’agit-il d’un oubli, d’ingra- 
j titude ou d’indifférence, les raisons n’ex­

cusent nullement cette omission. Philippe 
Ferro s’acharne à remettre cette belle 
phalange sur la voie de l’excellence et il 
est certainement sur le bon chemin. Le 

| thème “Grandes Marches de Concert” est 
; tout à fait bien choisi, mais le répertoire 

choisi nous semble quelque peu répétitif 
| et éclectique. À notre avis, nous retro- 
| uvons trop de morceaux déjà enregistrés 
! d’innombrables fois et certainement trop 

peu de compositions écrites pour orches- 
tre d’harmonie. Seule une interprétation 

^ j de très haut niveau nous semble encore
MüsiaSe^^eg^SSj^e.i'Q'Poix' "'Bïï'" justifier l’enregistrement de transcriptions
« w d’œuvres diffusées maintes fois sur disque

par les grands orchestres symphoniques.
Ces derniers temps les nouveaux enre- I Seule la marche de John Williams peut 

gistrements des grandes formations mili­
taires et orchestres de police de Paris se 
font plutôt rares. C’est avec grand intérêt
que nous avons découvert le nouveau j répertoire “vieillot” qui rendra du tonus à 
disque compact de la Musique des 
Gardiens de la Paix de Paris, sous la 
direction de son nouveau chef Pliilippe 
Ferro. Dans le numéro précédent nos lec- j contemporain et surtout comprendre que 
leurs ont pu faire plus ample connaissan- | ce patrimoine consiste avant tout de gran- 
ce avec ce chef d’orchestre et cet orchest- | des œuvres originales, 
re qui fait depuis longtemps partie de la Les propos du chef dans l’article cité 
rie musicale de la capitale. Honnêtement j nous donnent donc beaucoup d’espoir, 
nous avions quelques craintes car le La Marche de la Garde Montante
disque précédent “Marches | extraite de Carmen de Georges Bizet est
Napoléoniennes” était un enregistrement | un excellent choix pour ouvrir ce disque,
que nous voulions oublier le plus rapide- Le chœur d’enfants Maîtrise de Paris
ment possible. Le présent disque nous a donne un air de fraîcheur à cet album. Ce
aidés à oublier définitivement le précé- pastiche d’une marche militaire avec les 
dent. Le grand orchestre d’harmonie de la enfants des mes de Séville qui imitent la 
Musique des Gardiens de la Paix fait de j relève de la garde sonne très bien dans 
grands efforts pour renouer avec la tradi- i cet arrangement de Jean-Claude Amiot ; 
tion d’orchestre pilote que cette Musique une pièce à programmer souvent en 
avait instaurée grâce au travail de Désiré j réunissant chorale (s) et orchestre (s) 
Dondeyne avec ses nombreuses créations, 1 d’harmonie.

:

!
!

LES GRANDES MARCHES
DE CONCERT

i
I à CAL CI'i
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I
témoigner qu’il s’agit d’un disque qui est 
sorti au début du 21e siècle, et encore. Ce 
n’est pas le chemin en arrière avec un

l’image de l’orchestre d’harmonie. Il faut 
garder et défendre son patrimoine histo­
rique en équilibre avec le répertoire
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La Marche Joyeuse d’Emmanuel 
Chabrier est une transcription d’une pièce 
pour piano datant de 1855 et orchestrée 
- pour orchestre symphonique - par 
l’auteur trois ans plus tard.

L’auteur de la transcription n’est mal­
heureusement pas mentionné et pourtant 
elle est de très bonne qualité. Hector 
Berlioz est présent avec trois œuvres 
enregistrées : la célèbre Marche 
Hongroise extraite de la Damnation de 
Faust, dans la version Pierre Dupont 
connaît son 22e enregistrement en ver­
sion harmonie sur CD (rien que dans 
notre discothèque), sans compter les 
enregistrements antérieurs sur disques 
microsillons... La Marche au supplice 
extraite de la Symphonie Fantastique 
bénéficie nettement de moins d’enregis­
trement, mais nous connaissons de 
meilleures transcriptions. Par contre, 
l’enregistrement de la version Berlioz 
pour chœurs et orchestre de La 
Marseillaise est un très bon choix, même 
si l’interprétation nous semble manquer 
un peu d’ardeur (patriotique ?), même si 
les chœurs “Chœur Air France” et 
“Chœur Arpeggione” méritent des com­
pliments. Nous n’avons pas du tout aimé 
l'interprétation de la Marche du Sacre 
extraite du Prophète de Meyerbeer. 
Camille Saint-Saëns a écrit des marches 
de concert pour orchestre d’harmonie, 
mais nous retrouvons toujours les mêmes 
marches symphoniques en transcription. 
Celle de Corroyer de la Marche Militaire 
Française de la Suite Algérienne peut 
facilement se mesurer aux transcriptions 
de Bonelle, Godfrey et autres Hindsley. 
Mastio a également signé d’excellentes 
transcriptions dont celle-ci de la très belle 
Marche Héroïque de Saint-Saëns. Nous 
supposons qu’il s’agit du chef de musique 
alsacien Eugène Mastio (Lauterbach 
1844) qui a été chef d’une musique mili­
taire à Vincennes avant de diriger 
quelques grandes sociétés à Armentières 
et Lille. Nous ne comprenons pas pour­
quoi la célèbre Marche de Radetzky doit 
subir cet arrangement terre-à-terre 
d’Armand De Baeremaeker, quand il y en 
a d’excellents sur le marché ; connaissez- 
vous celui d’Alfred Reed ? La tradition his­
torique oblige et le Défdé des sans-culot­
tes de Gabriel Gourdin et l’inévitable 
Marche de la Garde Consulaire à 
Marengo de Jacques Furgeot ne peuvent 
apparemment pas manquer, même s’il 
s’agit du cinquantième enregistrement ou 
bien plus.

Ce que les (beaux) Préludes pour 
ensemble de cuivres d’Antonio Salieri 
viennent faire dans ce programme restera 
une énigme, car même le livret ne 
contient aucune information au sujet de 
ces petits morceaux pour musique de 
cavalerie ; ceci dit, ces petites pièces ont 
une valeur historique certaine, mais 
dénotent dans l’ensemble du disque. 
Sergej Prokofiev a écrit plusieurs très bel­
les marches de concert pour orchestre 
d’harmonie et pourtant c’est encore une 
transcription, celle de h Marche extraite 
de XAmour des Trois Oranges qui a été 
choisie. Bien sûr il y a la Marche extraite 
de la Second Suite for Military Band de 
Gustav Holst qui appartient aux piliers du 
répertoire original européen du vingtième 
siècle. Dommage que la marche ait été 
isolée des autres mouvements de cette 
fameuse suite.

Le disque se termine par la marche du 
film “Les Aventuriers de l'Arche Perdue” 
de John Williams, une musique qui a cer­
tainement marqué non seulement les 
amateurs de films à grand spectacle. 
Faut-il se demander pourquoi nos com­
positeurs contemporains écrivent relative­
ment peu pour orchestre d’harmonie ?

Cet enregistrement prouve que la belle 
phalange parisienne fait de grands efforts 
pour reprendre la place qu’elle mérite 
aux yeux de tous les amateurs de bons 
orchestre et de bonne musique d’harmo­
nie. Avec les promesses du chef en tête 
nous attendons avec impatience le pro­
chain enregistrement.

firme suisse AMOS et souvent il s’agit de 
disques compacts enregistrés par les for­
mations militaires suisses. Cette fois nous 
avons choisi un très bon disque de l'une 
des musiques militaires “temporaires” 
notamment celle de Aarau, de la classe 
205 de l’année 2000. Comme nos lecteurs 
savent, le service militaire en Suisse est 
basé sur des rappels annuels de la réserve 
et les musiciens (parmi eux tous les jeu­
nes professionnels) sont appelés pour un 
stage d’un mois qui se termine par un ou 
deux enregistrements. L’excellente qualité 
des instructeurs (chefs de musique) 
garantie tous les ans une série de disques 
fort intéressants avec de temps en temps 
des disques de très bonne qualité. Celui-ci 
intitulé “Classics” comprend vraiment de 

j la bonne musique, bien interprétée ; il s’a­
git de classiques d’hier et d’aujourd’hui.

Millenium III d’Alfred Reed est une 
introduction tout à fait appropriée ; de la 
très bonne musique originale avec de bon­
nes trouvailles mélodiques et, comme tou- 

; jours, une excellente orchestration (il faut 
le faire !). Puis, en contraste, il y a une 

j marche japonaise In Autumn Skies (Sous 
un ciel d’automne) de Kamioka Youichi 
qui n’est pas totalement inconnue en 
Europe. En fait voilà un véritable “classic” 
(ou une pièce qui devrait l’être). Franco 

! Cesarini signe la transcription de l’ouver­
ture La Forza del Destino de Giuseppe 
Verdi, choisie tout naturellement pour 
marquer l’année Verdi. Pour la célèbre 
marche solennelle Pornp and 

| Circumstance n °I de Sir Edward Elgar, 
nos amis suisses ont choisi l’excellente 

] transcription de Henk van Lijnschooten,
| trop peu connue. Un autre classique est 

sans nul doute Country Gardens une 
| splendide œuvre originale de Percy 

Grainger, un bel hommage au répertoire 
de concert original, interprété de façon 

I impeccable.
j Nous connaissons tous la marche extrai- 
| te de la comédie musicale de Gershwin 
; Strike up the Band, mais l’ouverture de 
| cette œuvre est rarement entendue et 
j pourtant il s’agit d’une véritable friandise 
| pour gourmets dans une excellente 
; orchestration pour harmonie du chef Max 

Schenk. Enfin quelque chose de complète- 
I ment nouveau dans le domaine des trans- 
| criptions, dommage qu’il s'agisse d’un 
I manuscrit non (encore) édité. La belle 
: marche de concert Bellavista de Rudolf 

.. v , ,.v , Wyss mérite d'être mieux connue. U
Nous recevons très régulièrement d’ex- j chanson traditionnelle Le Vieux Chalet 

cellents enregistrements produits par la (La haut dans la montagne) de Joseph

Le Jouinol de lo CMF
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# CLASSICS
Rekrutenspiel Aarau 205/2000. Direction 
Max Schenk.
AMOS 5925
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| h a r m o n i e s
Bovet dans un arrangement fort réussi de 
Christoph Walter donne un peu de “cou­
leur locale” à ce disque au répertoire 
international. Un peu de musique de film 
semble inévitable, mais là encore le choix 
est original : la magnifique version pour 
orchestre d’harmonie par James Bames 
de la sélection de The Wizard of Oz (Le 
Magicien d’Oz) de Harold Arien. Puis il y 
a le fameux Jazz Concerto for Saxophone 
Quartet and Concert Band de Bill 
Holcombe (anciennement arrangeur pour 
Tommy Dorsey) ; cette pièce trop rare­
ment jouée et à peine enregistrée est vrai­
ment une délicatesse à savourer avec

! teur avait un faible, ce qui est normal 
I vu ses très grands sentiments patrio­

tiques. Hait to the Spirit of Liberty 
| (Salut à l’Esprit de la Liberté) fut com­

posé pour cette même Exposition 
Universelle de 1900 à Paris et elle y fut 

: créée le 4 juillet lors de l’inauguration 
du Monument Lafayette. Puis, il y a des 

j marches nettement moins connues et 
! également moins souvent enregistrées 

(même si toutes les 136 marches de 
| Sousa ont été mises sur disque plus 
I d’une fois). Impérial Edward ( 1902) 

est dédié au Roi d’Angleterre et fut 
j composé après un concert privé du 
I Sousa Band pour la famille royale au 

Palais de Sandringham en 1901. 
L’allusion à “God save the King” est 
inévitable, mais bien travaillée. Foshay 

j Tower (Washington Memorial) date de 
i 1929 et fut écrit pour l'inauguration du 

gratte-ciel construit par le millionnaire

American Classics

JOHN PHILIP SOUSA

Music for YVind Band 
Volume I
Loollnc l'puard (Soilc) 
Maniatun Ucach 
Power and Glory 
Haodr ktou Ihf Sra 
Daugblcn oTTrxai 
KanvaaWÎUcal*

Royal ArtiDtry Band 
Keith Brion

grand plaisir. Il s’agit d’un dialogue bien i réduits et sort de temps en temps un 
équilibré entre le quatuor de saxophones album consacré à la musique pour 
qui “swing” et l’orchestre d’harmonie qui 
fonctionne principalement comme big 
band, mais qui fait également entendre de avec de la musique (en transcription) 
belles sonorités typiques pour l’orchestre j pour orchestre d’harmonie d’Eric 
d’harmonie. Les solistes Stefan Rolli

orchestre à vents. Après un CD avec des 
marches militaires danoises et un CD

Coates, voici un très beau disque avec
(soprano), Jonas Bhend (alto), Olivier des œuVres du “Roi de la Marche” John Foshay à Minneapolis et qui ressemblait
Joly (ténor) et Christophe Lambert (bary- j Philip Sousa, interprétées de façon sub- au Washington Monument. Deux mois
ton) méritent des félicitations. j lime par le Royal Artillery Band, l’un plus tard, Foshay se trouva en prison à

Naohiro Iwai - vous connaissez certai- des plus prestigieux orchestres militai- cause de complications juridiques suite
nement cet (excellent) arrangeur japonais res de la Grande Bretagne. Pour l’occa- à une chute de la bourse. Ainsi, la mar-
travaillant à la chaîne - a arrangé plu- j sion, cet ensemble est dirigé par ; che fut enterrée durant plus d’un demi-
sieurs danses latino-américaines et africai- | l’Américain Keith Brion, un tout grand siècle.
nés et les a mélangées dans un cocktail j spécialiste de la musique de Sousa. Il y Daughters of Texas (Les Filles du
exotique et fascïnanijungle Fantasy ; on j a plusieurs années, Brion a reconstitué
dirait de la musique de film sans film. Le j ie (New) Sousa Band qu’il dirigeait 
Trombone Rag de John Higgins crée une même déguisé en Sousa et avec lequel il 
ambiance de fête tout en mettant 1 excel- j a fait plusieurs enregistrements sur

disque, pour la radio et pour la télévi- la Texas Women” University. Kansas
| Wildcats (1928 et 1930 a été écrit à la 

demande de l’Université d’Agriculture 
de Kansas à Manhattan et Power and 
Glory (Le Pouvoir et la Gloire) (1923) 
est une marche dédiée à Thomas 
Mitten, directeur de la Philadelphia 
Rapid Transit Company. Notez la citation 
de l’hymne chrétien “Onward Christian 
Soldiers”, le chant préféré de Mitten. 
Cette marche a été publiée pour la pre­
mière fois sous le nom de “March of 
the Mitten Men” (Marche des hommes 
de Mitten). La compagnie de Mitten 
assurait les transports vers le Willow 
Grove Park où l’Orchestre Sousa don­
nait plusieurs concerts chaque été. 
Notons que les informations (plutôt élé­
mentaires) sont empmntées à l’excel-

!
Texas) (1929) fait honneur à son titre 
par son élégance. Cette marche fut écri­
te pour la même occasion à 
Minneapolis et dédiée aux étudiantes de

.

lent pupitre de trombones en évidence. 
Le tout se termine par un petit numéro sion. En fait, voilà le choix idéal pour 

de chant avec accompagnement de piano ; i diriger cet enregistrement dans le véri- 
nos musiciens prouvent qu’ils ont égale- table style de Sousa. Quant au choix du
ment de la voix et interprètent une version programme, il s’agit d’une belle antho-
chorale de 1 ancien succès d Elvis Presley logie composée de neuf marches, une 
Can't belpfalling m love. Bien que cela ; valse, une humoresque et une suite, 
n ait rien à voir avec la musique militaire Tout d’abord il y a des marches assez 
ni avec 1 orchestre d harmonie, cette petite j connues - même si on ne les entend 
pièce montre quelle joie la musique leur 1 guère en France. Hands across the Sea 
apporte et c’est cet enthousiasme qui est à (1899) fut écrit peu de temps avant le 
l’origine de la très bonne qualité de tout j départ de l’Orchestre Sousa pour Paris 
l’enregistrement. Un beau répertoire, un 0ù d devait donner plusieurs concerts à 
grand enthousiasme et un chef et des l’occasion de l’Exposition Universelle de
musiciens de qualité, voilà tout ce qu’il ! 1900. En fait, cette marche (Serrons- 
faut pour faire un disque qui plaît, qui se j n0Us la main au-delà des mers) était un 
laisse écouter et qui inspire bon nombre | symbole de paix et voulait apaiser l’atti- 
de chefs. tude critique envers les Etats-Unis

^ JOHN PHILIP SOUSA MUSIC 
FOR WIND BAND v0i.i 

Royal Artillery Band. Direction Keith Brion.
NAXOS 8.559058

i

!

:
: d’Amérique suscitée par la Guerre 

: Hispano-Américaine. Manhattan Beach j lent ouvrage de Paul Bierley “The
| (1893) fut composé pour un concert ! Works of John Philip Sousa”. qui fait

i absolument autorité dans le domaine.d’été à cette station balnéaire où le 
”Sousa Band” se produit régulièrement. La suite Looking Upward (En regardant

! vers le ciel) est composée de trois par­
ties : By the Light of the Polar Star (A 
la lumière de l’étoile polaire), Beneath

The Invincible Eagle (1901) est une 
La marque de disques NAXOS produit I marche militaire patriotique (L’Aigle 

d'excellents enregistrements à prix fort ; invincible) pour laquelle le composi-
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harmonies.

the Southern Cross (Sous la Croix du 
Sud) et Mars and Venus. Écrite en 
1902 cette suite est Tune des premières 
du genre composée aux Etats-Unis, cer­
tainement pour orchestre d’harmonie.
La suite n’avait été enregistrée que par 
le US Marine Band et le New Sousa 
Band (Brion). Plus rare encore est 
l’enregistrement de la valse Colonial 
Dames (1896) écrite pour piano et 
arrangée par Sousa lui-même pour son 
orchestre d’harmonie. Cette valse était 
dédiée à la Société Nationale des Dames 
Coloniales pour son cinquième anniver­
saire. Nous n’avons pas connaissance 
d’un autre enregistrement de l’humo- 
resque Swanee : Humoresque of 
George Gershwin’s Swanee (1920), 
basée sur la chanson du même nom de 
Gershwin, écrite pour la comédie musi­
cale “Sinbad” créée à Broadway et ren­
due célèbre par Al Johnson. Pour le 
final Sousa incorpora “Lassus 
Trombone” dans sa seconde version de 
1928. Comme plusieurs des œuvres 
enregistrées sont soit des primeurs, soit 
des curiosités, ce disque est certaine­
ment de grande valeur pour les collec­
tionneurs et les inconditionnels de 
Sousa. Tout amateur de bonne musique 
d’harmonie se délectera à l’écoute de 
cet album et les chefs y trouveront cer­
tainement quelques bonnes idées.

^ America's Millenium Tribute to
ADOLPHE SAX (en six volumes)

Solistes invités : Jean-Marie Londeix, 
Eugène Rousseau, François Daneels,
Claude Delangle, Jean-Ÿves Fourmeau.
Arizona Universiîy Recordings 
(http://www.AURec.com). AUR CD 3063 - CD 
3068-CD 3098 - CD3101-CD3111-CD 
3113. Distribués par René Goilly Productions. Rue 
Oscar Maesscalck, 12 à B - 1083 Bruxelles. Tél.: 00 
32 24659870 -Fox: 00 32 24656955 - E-moil : 
rene.goilly@skynet.be

Voici une série exceptionnelle éditée 
aux États-Unis pour le nouveau millénai­
re et en hommage au grand inventeur 
belge Adolphe Sa\, par l’Université 
d’Arizona à Tucson. Cette université a sa 
propre marque de disques “Arizona 
University Recordings” et sa propre mai­
son d’édition “Arizona University 
Publications”.

Elle a sorti une série de sept disques 
compacts consacrés uniquement au 
saxophone, soit en solo, soit en quatuor, 
soit avec piano ou d’autres instruments

Muczynski) 1970 pour saxophone alto 
et piano. Rousseau est sans nul doute le 
grand leader de l’école du saxophone 
classique aux États-Unis ; plusieurs 
compositeurs ont écrit spécialement 
pour lui.

i Volume III comprend Octaves 
(Charles Ruggiero) 1988) pour saxo­
phone soprano et piano, Soliloquy 
(Margaret Ganvood) 1985,

! Conversations (Sy Brandon) 1977 et 
Light Possessing Darkness (John Howell 
Morrison) (1997) pour saxophone alto 

! et piano, Rubber Waltz (Tom Bergeron) 
1996 pour saxophone alto solo, Doo- 
Dab (William Albright) 1975 pour trois 
saxophones altos, Tango Magnetism 
(Dan Gutwein) 1997 pour saxophone 
alto et audio CD préparé, Three 
Universes (Jody Nagel) 1998 pour saxo­
phone alto, narrateur et sons électro­
niques et en invité François Daneels qui 
interprète “A l’Espagnole” et “A la 
Parisienne” deux extraits de Cinq Pièces 
Caractéristiques (Pierre Max Dubois) 
1962 pour saxophone alto et piano. 
L’éminent saxophoniste François Daneels 
(1921) est sans nul doute le père de l’é­
cole du saxophone classique en 
Belgique. Plus de quarante compositions 
ont été écrites pour lui et ses élèves 
enseignent dans le monde entier.

» Volume IV comprend Allegro de 
Concert (Jean-Baptiste Singelée) ca 
1846 pour quatuor de saxophones, Aria 
& Finale (John Carmichael) 1990 pour 
saxophone soprano et piano, Sonata 
n°3 (Tommy Joe Anderson) 1986 pour 
saxophone soprano/alto et piano,
Aubade (Libby Larsen) 1982, bBop in 2 
(T.J. Anderson) 1998 et Election Year 
(Benjamin Boone) 1994 pour saxopho­
ne alto, Transformations (Todd 
Barton) 1999 pour saxophone soprano 
et piano, Gymnopédie n°l (Erik 
Satie/G. Wolfe) pour saxophone soprano 
et guitare, Being... (Huang Ruo) 1999 
pour saxophone alto et violon alto, Sax- 
O-Doodle (Rudy Wiedoeft) 1926 arangé 
pour quatuor de saxophones et en invité 
Claude Delangle qui joue Sequenza VII 
b (Luciano Berio) 1969/93) pour saxo­
phone soprano solo. Delangle est un des 

saxophone soprano et piano, Four Short tous grands saxophonistes français à qui 
Pièces (Gregory Yasinitsky) 1990 pour j Pierre Boulez fit appel pour son 
saxophone ténor et piano, Iflgive up Ensemble Intercontemporain. 
the Saxophone (Sammy Fain) 1929 
pour soprano, saxophone soprano et 
percussion et puis, en invité Eugène 
Rousseau dans Sonata op.29 (Robert

et accompagné par l’orchestre d’harmo­
nie. Chaque volume présente un invité de 
marque, en fait il s’agit des plus grands 
solistes de saxophone que nous connais- j 
sons actuellement. Ces grandes stars du 
saxophone interprètent un morceau sur 
chaque disque, tandis que les autres 
compositions sont jouées par d’excel­
lents solistes en majorité américains.

» Volume I comprend San Antonio 
(John Harbison) 1994, Légende 
(Florent Schmitt) 1918,Ato Wave 
(Gregory Yasintsly) 1993 et Far Corner 
(Dan Maske) 1994 pour saxophone et 
piano, Mouvement VIII (Ernesto 
Pellegrini) 1997 et Eulog)> (Howard 
Sandroff) 1990 pour saxophone solo, 
Solar Dreams (Jody Nagel) pour saxo­
phone et bande électronique, Perpétuai 
Motion (William Penn) 1992 pour saxo­
phone et marimba et puis avec l’invité 
Jean-Marie Londeix Trois Méditations 
(Dan Pilon) 1981 pour saxophone solo. 
Londeix, élève de Marcel Mule, est l’une 
des plus grandes figures dans le domai­
ne du saxophone classique et il a fait du 
Conservatoire de Bordeaux l’un des cen-

|

très mondiaux du saxophone classique.
> Volume II comprend Wings (Joan 

Tower) 1991 et Canon In versus 
(Mozart-Wolfe) pour saxophone solo, 
Prélude, Cadence et Finale (Alfred 
Descenclos) 1956, Exortation (Andrew 
Earle Simpson) 1996, Two Pièces (Alan 
Blank) 1996 eiMusic for Alto 
Saxophone and Piano (William 
Karlins) 1968 pour saxophone alto et 
piano, Notturno (Jay Vosk) 1993 pour

> Volume V comprend Three Blues for 
Saxophone Qnartei (Charles Ruggiero)

| 1981, Four Piano Blues (Aaron 
Copland) 1926/48 et Back Btimer
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la discothèque d or de Francis Pieters

(Frank Ticheili) 1988 pour quatuor de 
saxophones, Ode to Lord Buckley 
(David Amram) 1981 pour saxophone 
alto et piano et en invité le Quatuor de 
Saxophones Jean-Yves Fourmeau qui 
interprète America de West Side Stoiy 
(Leonard Bernstein) 1957. Jean-Yves 
Fourmeau est actuellement la figure de 
proue de l’école des saxophonistes clas­
siques en France, il enregistre fréquem­
ment et donne des cours et des récitals 
dans le monde entier.

D’un intérêt particulier sont les deux 
compositions qui impliquent également 
l’orchestre à vents. D’abord il y a le 
Double Concerto pour Saxophone Alto j ^ BRAHMS : 
et Tuba et ensemble d’instruments à y 
vent de Walter Hartley enregistré par 
George Wolfe, saxophone, Harvey 
Philips, tuba et le Midwest Chamber 
Winds ensemble. Nous ne connaissions 
qu’un enregistrement sur disque vinyle 
de cet excellent concerto. Puis il y a la 
Concert Suite for Alto Saxophone and 
Band de William Bolcom, interprétée 
par Timothy McAllister avec le Crâne 
School of Music Wind Ensemble. Cette 
œuvre mérite toute attention.

§
r

i

phonie de Schu­
bert témoigne 
d’influences 
multiples : 
Haydn, Mozart, 
Rossini, et le 
Scherzo descend 
en droite ligne 
de Beethoven.

La 2e de Schumann fut créée en 1846 
Valek ne cher- ; par Mendelssohn au Gewandhaus de 

che pas à gom- I Leipzig. L’orchestre traduit bien la fluidité 
mer l’enracine- j générale du Schubert et du Scherzo du 

| Schumann, de ses archets bondissants et 
| acérés. Les passages chantants alternatifs 
j de ce scherzo ont une sympathique non- 
| chalance. Le bel Adagio de la n° 2 est 
| classiquement traité comme une musique 
| de chambre, et Valek trouve dans 
j l'Allegro final des accents et des contras­

tes subtilement dosés.

ORCHESTRE: IRAN/ MilUUI.HT

:
! ROUI:RI M lll MANN

Symphonies n° 3 op. 90, n° 4 op. 98. 
Orchestre RadioSvmphonique de Prague, 
dir. Vladimir Valek.
1 CD Vitava CR 01142 031. CD Diffusion, BP4,28 
route d'Eguisheim, 68920 Weîtolsheim. Tél.: 03 89 
79 50 81. Enr. 1997-98.

|
!i

JOHANNES BRAHMS

!
ment germa­
nique de ces 
symphonies, par 
exemple en 
adoptant des 
tempos plus 

rapides que ses confrères allemands. 
Mais il a soin de donner une lecture clai-

» Volume VI comprend Strayhom 
(Billy Strayhom - arr. Charles 
Ruggiero), Diversions (Bernhard 
Heiden) 1943 et Suite (Alexandra 
Pierce) 1996 pour saxophone alto et 
piano, An Intemipted Serenade 
(William Penn) 1992 pour saxophone et ! re, sans pesanteur, son bel orchestre joue

le jeu collectif, et de belles qualités se 
manifestent chez les solistes, on apprécie 
la qualité des cuivres entre autres. 
L’orchestre sonne bien dans la plénitude 
du 4e mouvement de la 3e, avec ses 
contretemps bien mis à profit. Le 1er 
mouvement de la 4e a de la grandeur, 
l’admirable Andante fait passer un souffle 
poétique avec le long développement de 
sa mélodie basique et son épanouisse­
ment conclusif sur fond de pizzicati et 
retour à la case départ. L’Allegro energi- 
co final, avec ses staccatos de petite har­
monie alternant avec ceux des cordes, et 
ses grands tutti, a grande allure.

;

^DVORAK:marimba, et Dialogue III Comme un 
Cri (Lucie Robert-Diessel) 2000 pour 
saxophone, voix et piano.

L’invité sur ce volume est à nouveau

I : Danses Slaves op. 46 et Tl. Orchestra 
Radio-Symphonique de Prague, dir. V. 
Valek.

François Daneels qui interprète Hot- 
Sonate (Erwin Schulhoff) 1930 avec 
Robert Wasmuth au piano, et Ballade 
pour saxophone, orchestre à cordes, 
piano et percussion (Frank Martin) 
1938 avec l’Orchestre Philharmonique 
de la BRT de Bruxelles sous la direction 
de Fernand Terby.

i Le septième volume est déjà paru 
aux Etats-Unis.

1 CD S0CR CR 0156-2031. CD Diffusion, BP4,28 
route d'Eguisheim, 68920 Wettolsheim. Tél.: 03 89 
79 50 81. Enr. num. 1999-2000.

Les pays 
d’Europe 
Centrale et de 
l’Est ont bien de 
la chance de 
posséder un art 
musical populai­
re d’un si haut 
niveau qu’il s’a­

git déjà de grande musique. Alors quand 
s’en inspirent de grands compositeurs... 
Furiant, dumka, polka, mazurka, polo­
naise, kolo se prêtent à merveille à la 
riche orchestration de l’auteur de la 
Symphonie du Nouveau Monde. Cet 
orchestre en rend bien la riche palette 
sonore et surtout les rythmes de danse si 
entraînants, en un style très classique

Cette série est d’une grande impor­
tance pour les saxophonistes, car elle 
présente un grand nombre de composi­
tions très récentes d’une part et 
quelques classiques d’autre part. La 
participation de quelques grands virtuo- ! orchestre Radio-Symphonique de Prague 
ses de renommée mondiale ajoute un \ jjr y Valek. 
cachet et une valeur spécifique à cette 
série remarquable.

SCHUBERT : Symphonie n° 6.

SCHUMANN : Symphonie n° 2.

1 CD Vitava CR 00752 031. CD Diffusion, BP4,28 
route d'Eguisheim, 68920 Wettolsheim. Tél.: 03 89 
79 50 81. Enr. num. 1997.

Écrite en 1817-18, la «Petite» sym-
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: son fiançais presque parfait, sa diction 
; claire. Au premier acte, son chant est 
i nasal, haché, peu nuancé, manque de 

1779- Gernando, i souplesse et de liant. Il termine toutes 
: sa femme j les phrases sans consonne finale par

un coup de glotte. Tout, ou presque, 
belle-sœur Silvia : change ensuite : on croit comprendre 

que les défauts en question correspon­
daient à l’état de la voix du docteur

Le livret est de Métastasé. Ce petit 
opéra fut créé pour 1’ anniversaire du

(d’aucuns préféreront peut-être les inter­
prétations plus typiques des sources 
populaires que l’on peut entendre propo- j Prince Nicolas Esterhazy en décembre 
sées par de petits ensembles slaves ou 
tziganes...).

: Costanza et sa
DVORAK : Sérénade en mi op. 22. 

Josef SUK : Méditation sur le vieux 
Choral Tchèque «St Wenceslas» op. 35. 
JANACEK : Suite pour Orchestre à 
Cordes. Orchestre de Chambre Tchèque, 
dir. Ondrej Kukal.
1 CD Waldmann JW 003. CD Diffusion, BP4,28 route 
d'Eguisheim, 68920 Wetîolsheim. Té!.: 03 89 79 50 
81. Enr. num. 1994-96.

il i ~ \ ' ont, il y a 13 
^ 1 ans, trouvé refu- 

C,-~ • • - • ; ge sur une île
■■■■S déserte après un 

naufrage.
Gernando a été enlevé par des pirates.
Costanza, convaincue d’avoir été aban­
donnée par son mari (comme Ariane le 
fut à Naxos par Thésée), grave dans un 
rocher le récit de sa mésaventure, en 
forme d’épitaphe. Silvia s’accommode de j chant de Marguerite est bien conduit.

la diction honorable. Les deux autres

Faust avant sa cure méphistophélesque 
de jouvence... En effet, à la scène du 
jardin, on dirait un autre ténor, souple 
et nuancé, sa Cavatine est très propre. 
La basse de Méphisto est bien timbrée, 
ronde (parfois trop), le baryton a une 
bonne voix et du legato. Il chante son 
air « Avant de quitter ses lieux ». Le

Ces Tchèques
sont évidemment j l’environnement favorable des plantes, 
qualifiés pour 
interpréter leurs 
compositeurs 
nationaux. C’est 
le cas de l’admi­
rable Sérénade

femmes ne font pas comprendre tous 
les mots. La prise de son manque par­
fois de présence.

des animaux et du climat, Mais 
Gernando, redevenu libre, n’a eu de 
cesse que de retrouver sa femme. Il 
réapparaît avec un compagnon de capti­
vité, Enrico. On devine la fin heureuse : 
deux couples au lieu d’un regagneront la 

de Dvorak, jouée i patrie. La partition est fraîche et riche :
d’invention mélodique. Elle utilise le j BERLIOZ : 
récitatif accompagné d’expressive façon, j Je Deum. Roberto Alagna tén. Marié- 
Tout cela «coule» joliment avec la grâce j Claire Alain, org. Chœur d'Enfants de 
haydnienne. Un bon quatuor interprète i l'Union Européenne et Maîtrise d'Antony, 
cette œuvrette sans chœur, dominé par j Orchestre de Paris, dir. John Nelson, 
le ténor excellent mozartien, la mezzo au 
timbre chaleureux et le baryton très 
musical. Direction précise, bon style.

gaF

K»CZKHCHAJVt 
tt'KY KOMOI MUSIQUE SACREEI >OA» 

PVOIA» |C« • .AKAln

avec précision, esprit et légèreté et, dans 
l’ineffable Larghetto, nuance et expres­
sion. C’est aussi le cas de la pièce de 
Suk, créée en quatuor en novembre 
1914, et où l’on sent l’influence de l’am­
biance de la grande guerre commençant. 
Sa longue phrase invite au recueillement 
et recèle un épisode appassionato de 
caractère dramatique de toute beauté, 
avant l’accalmie finale. La Suite de

1 CD Virgin Classics 7243 545449 27. Enr. num.
2001.

Curieuse
H œuvre qui com- 

porte en n° 3 
gj un Prélude avec 
. j tambours et une 
g Marche pour la 
■ Présentation 
H aux Drapeaux, 2 
~ pièces réservées 

par Berlioz « aux cérémonies d’action 
de grâce pour une victoire ou tout autre 
se ralliant par quelques points aux idées 
mili taires », 2 chœurs à 3 voix, des 
solos d’orgue , un seul morceau pour 
voix soliste (Te ergo quaesumus). Dédié 
au Prince Albert, ce Te Deum fut créé à 
Saint-Eustache le 30 avril 1855 pour l’i­
nauguration de l’Exposition Universelle, 
avec près de 1 000 exécutants. Si l’en­
semble est destiné à produire un grand 
effet sur le public présent, et quelle que 
soit la qualité, excellente, de cette édi- 

i tion, il ne peut y avoir le même impact 
j au sortir de la plupart des hauts parleurs 

chœurs excellents vocalement et ryth- j domestiques... Et, sans la magie du 
miquement la kermesse est vivante et la j direct, la qualité de l’œuvre n’est pas du 
valse entraînante. Le ténor est vaillant, ’ niveau de la Damnation, de la

|§jGOUNOD:
Janacek, oeuvre de jeunesse composée à j f pe,er Dvorsky (Faust) Magdaléna 
Bmo et creee en 1877, est en 6 meuve- ; H j „ (Margu 'rite) Sergei Kopcak 
ments. EUe met en œuvre un style d un = (M^phfsto) Laios Miller Valentin), fda
grand lyrisme, dont ces interprétations ; ̂  (Siebe|) Marta Nitronova
rendent tout le potentiel expressif. En i (Marthe) pe,er Mjyos (Wagner). Chœur
particulier, comme Dvorak, Gneg ou j de roé „ Moliona| Slovaque de
Elgai-, Janacek sait exp o.ter les sonorités ; Bratisfa chœur phi|har4 onique
des cordes pour nous Uvrer de superbes ; S|ovaque;0rchestre Symphonique de
mouvements lents, ici 2 adagios dont le ; Ra(Jio4Br '|is|QV dir. ôndrej Lenard.
2e au sombre colons comporte un beau : ' . nnj no
solo de violoncelle. Le 4e mouvement, j ^ ^D 5,PUS ^ J?!!?:.1P ^lonr BP4,28 
Presto, est une sorte de scherzo dont j Wetîolshe,m’îeL 03 89
l’orchestre restitue l’agitation quasi cho- ; " ^ ° ■tnr'
régraphique. Un CD remarquable.

DEUArf

L’orchestre 
traduit bien le 
sombre carac­
tère de l’intro 
qui est du 
meilleur 
Gounod. Les

CHANT

^ HAYDN :
L'Isola Disabitata. Anke Herrmann, sop, 
Katharina Kammerloher, mezzo, Robert 
Lee, ténor, Furio Zanasi, baryton. 
Academia Montis Reaalis, dir. Alessandro 
de Marchi.
2 CD Opus 111 0P 30319. Enr. num. 2000.

tempos sont 
justes, les
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Fantastique ou du Requiem... (La noti- . d'hommes qui donnent des concerts 
ce évoque la présence dans la Marche 
d’un « petit saxo suraigu en si bémol à 3 
cylindres ». Ne s’agirait-il pas plutôt d’un j chant latin ancestral qui malheureuse 
saxhorn ?).

H ROSSINI :
Stabat Mater. Iride Martinez, sop, Sara 
Mingardo, mezzo, Charles Castronovo, 
tén, John Relvea, basse. Chorus Musicus,
Das Neue Orcnester, dir. Christoph 
Spering.
1 CDOpuslll OP 30247.Enr. num. 1999.

LIVRESdans la Manche, mais surtout partici­
pent aux offices, conservant ainsi celi EQcortot-thibaud-casals,

un trio, trois solistes, 
par Jean-Luc Tingaud.

ment tend à disparaître devant l’inva­
sion de bien des banalités en langue 
vulgaire qu'on nous inflige sous prétex­
te de démystifier la liturgie (d’accord 
avec Brassens : « Sans le latin, la messe 
nous e... !). Ce chant colle à merveille 
au mystère de la foi et à la conception 
architecturale et spirituelle de nos 
cathédrales. Ce CD bien fait est consa-

Un petit livre de 196 pages écrit par 
un jeune chef d’orchestre, poulain de 
Manuel Rosenthal, polytechnicien de 
surcroît, et qui, en une langue claire et 
vivante, nous retrace l’histoire d’une 
légende de l’histoire récente de la 
musique française, celle de la rencontre 
de trois grands solistes qui, à côté de 
leur carrière individuelle, surent, malgré 

Sauveur-le-Vicomte, sauf les trois pièces j leurs caractères très différents, unir 
d’orgue interprétées par Florence 
Rousseau à la console de l’Abbatiale de

•:

îi

cré à la liturgie de l’Avent et de Noël et 
a été enregistré en l’Abbaye de Saint-

;!
Créée en 

1833 à Paris, 
au Théâtre 
Italien, il est 
évident que 
cette œuvre 
sacrée ne s’ab­
strait pas de 
l’influence du

leurs talents pour sacrifier à la musique 
de chambre. Le principe de la Collection 
est de partir d’un document évocateur,Lassay. La plupart des 17 morceaux 

chantés sont du grégorien, dans la belle j photo, lettre, etc. Deux périodes dans 
tradition de cette discipline exigeante 
en son apparente simplicité. Trois sont 
polyphoniques, dont YAdeste Fideles.

leur collaboration : 1905-1911, puis 
1921-1933. Les apprentis-musiciens doi 
vent lire ce livre qui montre comment 

langage de l’opéra, - c’est vrai aussi j j une carrière se nourrit de plaisir parta-
pour le Requiem de Verdi -, et fait j ypb. cnijc .. -, m «ru amim de travail acharné, d’échange. Bien
regretter que Rossini, auteur de mer- j ^ ALFON5 Y EL MAGNANIM : i documenté, plein d’anecdotes, facile à
veilleux opéras-bouffes, n’ai t pas davan- j El (ancionero de Montecassino. Musique j lire, il est enrichi d’un répertoire, d’une
tage écrit de drames lyriques. 11 en est j religieuse et profane. La Capella Reial de j chronologie, d’une discographie (mal-
ainsi de « Cujus Animam » du ténor ou j Catalunya, dir. Jordi Savall. j heureusement trop brève...).
du « Pro Peccatis » de la basse. Mais ! 2 CD Alla Vox AV 9816. Enr. num. 1996 à 98. (Collection « Les Interprètes créateurs » Éditions 

Josette Lyon, 11 bis, rue Georges Soché, 75014 
Pons).

n’est-il pas légitime que la douleur de la 
mère au pied de la croix soit traitée en 
un style dramatique ? C’est en tous cas 
le parti adopté par le chef qui obtient 
des accents et des contrastes efficace­
ment expressifs. 4 solistes peu connus 
mais de haut niveau de technique et de 
qualité vocale jouent le jeu avec un 
grand sens artistique, notamment la 
mezzo dans sa cavatine « Fac ut 
portem ». Le quatuor « Quando Corpus 
morietur » est magnifique et l’Amen 
final impérieux et triomphant.

Alfonse V (1396-1458), monté sur le 
trône d’Aragon en 1416, était épris de 
culture. Il fit la conquête de Naples en 
1442. Durant les 60 ans que dura la 
mainmise de sa dynastie, jusqu’à la 
bataille du Garigliano qui vit îe royaume 
de Naples tomber dans l’escarcelle de 
la couronne d’Espagne pour deux siè­
cles, on vit se développer une renais­
sance culturelle, notamment musicale, 
bénéficiant des influences multiples de 
l’apport de musiciens d’horizons très 
divers. Le Cancionero conservé à

£□ UNE TRAVIATA, roman,
par Stéphanie Janicot.

Madame Janicot s’y entend pour créer 
une fiction pas invraisemblable dans un 
milieu proche de Covent Garden au 
temps de la création de La Traviata en 
1856. Sistina Piave est la cousine de 
Francesco-Maria Piave, le librettiste. 
Ayant renoncé à une carrière prometteu­
se de cantatrice par amour pour un 
séduisant lord, au grand désespoir d’un 
jeune ami de celui-ci, elle mourra après 
qu’une représentation de La Traviata eut 
été montée dans le château du lord, en 
présence de leurs Majestés. Le roman 
fourmille de maints détails qui témoi-

Montecassino, maison mère des béné­
dictins, comporte 141 œuvres, - dont 
77 profanes, danses campagnardes, 
chansons de cour ou populaires, en 
français, italien, castillan, catalan, 
datant de 1430 à 1480. À côté d’œuvres 
anonymes ou de compositeurs de la 
Cour de Naples peu connus (Gaffurio,
Oriola, Cornago), on rencontre Dufay et i 8nent> c^ez l’auteur, d une bonne

! connaissance des choses de l’opéra et de 
son goût pour ce genre.

% CHŒUR GRÉGORIEN 

DU COTENTIN :
Le Mystère de l'Incarnation dans le chant 
grégorien. Dir. Daniel Marion.
1 CD AS 1200 AS 01. Enr. num. 2000. (Contact : 
Gilbert Epoud, 10, rue Burnouf ,50100 Valognes. 
Tél. 02 33 40 12 87).

Fondé en 
1985 par 
l’Abbé Marion, 
diplômé de 
l’Institut 
Grégorien, ce 
chœur compte 
une vingtaine

r—

j hahM 
| parmi

Ockeghem. De ce dernier l’admirable 
chanson-motet funèbre « Mort tu as

1 II a

(Éditions Albin Michel, 22 rue Huygens. 75014 Paris. 
295 pages.).

navré », pour la mort de Gilles 
Binchois, entre autres merveilles, inter­
prétées avec une musicalité et un senti­
ment tout à fait dignes d’éloges, bien 
dans le ligne de la collection qu’enrichit 
sans cesse Savall.

* WM K 
lA

; W
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Interrogée par la presse sur l’intérêt : Louis Weber, ont pris successivement 
de ce festival, Évelyne Fleck, chef de ! la parole, ainsi que Brigitte Klinkert,

adjointe au maire et vice-présidentechœur, a répondu que «C’est une 
expérience, pour les enfants, qui \ du Conseil général en présence de 
peut leur permettre de vaincre la j Philippe 
timidité, leur donner le goût du \ d’Académie, de M. Vogt, président de 
chant, choral et polyphonique» .

Le programme comportait un réper- j respectivement vice-président et tréso­
rier de l'ASCA.

Hemez, inspecteur

l’OMC, de messieurs Moser et Kuster,

Haut-Rhin toire varié en chants plus ou moins 
«populaires» notamment L’alphabet 
de Mozart, Hello, how areyou ? canon
de Egon Ziesmann, Ne reste pas à dire j secrétaire générale de l’Association 

C’est devant une salle de Théâtre j pourquoi de Patrick Richard, Écoute ■ des Sociétés Chorales d’Alsace 
municipal comble que se sont produits j en silence de Maurice LanoLx, Par 
les onze ensembles lors du 29e Festival j enchantement d’Antoine Dubois, La 
de chant choral de la jeunesse de j croisade des enfants de Jacques 
Colmar et environs, le 25 mars dernier, j Higelin et La marche des jeunes de 

La manifestation était placée sous j Charles Trénet. 
l’égide de l’Association des Sociétés
Chorales d’Alsace (présidée par Jean- ; choristes, Gilbert Meyer, députe- 
Louis Weber) et de la C.M.F. présidée j maire, Brigitte Klinkert, adjointe char- 
par Maurice Adam) et organisée par : gée des affaires culturelles, Jean- 
l’Ensemble Vocal Joseph-Muller (pré- j Claude Vogt, président de l’OMC et Dordogne 
sidé par Jacques Schaffold).

Laurence Higelin, directrice de 
l'Ensemble Vocal Joseph-Muller et

Un Festival de jeunes voix

.ÀcjiJJ hum
Parmi le public, amis et parents des

Philippe Hemez, inspecteur 
Se sont produits successivement, ; d’Académie du Haut-Rhin, étaient pré- 

Pécole maternelle Pasteur de Colmar, j sents pour les applaudir et les encou- 
Plnstitution Saint-Jean (dir. Anne j rager. Une coupe et un diplôme étaient
Bille), les écoles élémentaires Pasteur ; décernés à chaque chorale.
(dir. Évelyne Fleck) et Barrés (dir. ; Pour clore le spectacle, les chœurs j Trélissac. Ce n’est pas par hasard si le
Laurence Higelin) de Colmar, de j réunis ont offert un bouquet final sous i conseil d’administration de la
Holtzwihr (dir. Christian Bille) et ; la houlette de Laurence Higelin. Plus : Fédération a décidé du lieu de cette
Houssen (dir. Jean-Louis Kieffer), la 
Chorale des Jeunes de Grussenheim 
(dir. Marie-Ève Oberlé), et la Pré- 
Maîtrise (dir. Christophe Lepelletier).

Les chorales d’enfants étaient enca-

Musique à l’écho régional
La Fédération musicale d’Aquitaine 

a tenu ses assises annuelles à

de 350 choristes ont chanté avec j manifestation statutaire, mais bien 
enthousiasme : Les amours, les Ira- \ parce que le président départemental 
vaux de Gilles Vigneault, le Canon de j de l’USMD 24 en est Francis Magy, par 
la Paix de Romain Rolland, Berceuse \ ailleurs chef d’orchestre de la 
russe de Didier Rimaud, Prends le j Jeunesse musicale Trélissacoise et que 

drées par l’Ensemble Vocal Joseph- ; temps de Jean-Jacques Egli & Alléluia j la ville dispose d'infrastructures capa- 
Muller (dir. Laurence Higelin et j de Michel Jourdan.
Bernard Staad), le Chœur d’hommes
«Alliance» de Mulhouse (dir. Patrick j levé pour applaudir, entonnant avec 
Luetolf) et la Chorale du Lycée de i les choristes un deuxième Alléluia.
Sainte-Marie-aux-Mines (dir. André 
Valentin). La Chorale des Jeunes de

blés de répondre à ce type de rassem-
Le public, ravi de la prestation, s’est i blement.

Outre Francis Magy et Jean-Paul 
Dumas, de Saint-Martial d’Artenset, 

À l’issue du concert, un vin d’hon- i vice-président de l’USMD 24, partici- 
neur, offert par la municipalité, a réuni i paient à ce rassemblement les respon- 

Grussenheim (dir. Marie-Ève Oberlé) j l’ensemble des participants. Les prési- j sables musicaux, Jean-Claude
et la Pré-Maîtrise de Colmar (dir. ; dents de l’Ensemble Vocal Joseph- j Fondriest, président de l’Aquitaine et
Christophe Lepelletier) étaient des j Muller et de l’Association des Chorales j de l’UDSM 47, Denv Noël, président de
nouvelles venues. : d’Alsace, Jacques Schaffhold et Jean- ; l’UDAM 33, Michel Garcia de l'USMDL
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40, Daniel Hérard, président de la ; musique à Arcachon, sous le titre : accompagné pai* l’harmonie, Benoît 
FSMPA 64, et Jean-Luc Delord, délé­
gué Musique et Danse de l’ADAM 24.

Toute la journée de ce dimanche 25 j ticipé et participe toujours avec entliou- i sur un bouquet de sonorités évocatri-
mars, des séances de travail accaparé- j siasme l’Avenir musical Arcachonnais j ces, extraites de musiques de films, titré
rent ceux qui ont eu charge des desti- j sous la baguette de son chef Michel j Mancini en concert par l'arrangeur
nées de 15 000 musiciens regroupés i Boulan. Cet ouvrage est désormais j Schneider, que s’acheva la première
en 230 associations, les 11 000 élèves j disponible à l’École municipale j partie, sous les applaudissements d’un
qui passent chaque année les examens j d’Arcachon.
de formation musicale et instrumenta- j Le deuxième événement, organisé en j Francis Gabin (flûte) et Catherine
le de la C.M.F., auxquels s’ajoutent 200 j liaison avec les services municipaux, fut j Boulan (clarinette),
élèves du Brevet (fin deuxième cycle) j le grand concert d’hiver, donné au j À la reprise, Michel Boulan laissa sa 
dans les huit centres d’examens répar- j Palais des Congrès d’Arcachon, qui j baguette à Franck Madebos, le temps 
tis sur les cinq départements aqui- j associa le Quatuor de clarinettes de j pour lui d’emboucher son trombone et
tains. 11 faut savoir également qu’en j Bordeaux (Jean-Paul Balsac, Jean- j d’offrir au pubüc, les Pensées
2001, 144 élèves se sont inscrits à j Marie Juan, Éric Moncoucut et Fred j d’amour, d’une valse pour trombone
Bordeaux pour passer les épreuves de ; Samadet) et l’Avenir musical dans une j et orchestre d’Arthur Pryor, dans un
la formation musicale et instrumentale ; programmation qui permit au public de j arrangement de Guy Destanque. 
du troisième cycle.

Indépendamment, un stage de 
direction d’orchestre a fonctionné i Musique furent aussi de la fête. Ils inter- j interprétèrent Sur une portée de
toute la journée. Yolande Bounet, pré- j prêtèrent avec le Quatuor LaMuerte del \ Layens, accompagnés par l’Avenir
sidente de la JMT, confiait : «pour ce j Angel d’A. Piazzola ; quant au Quatuor j musical qui, furent bissés,
stage, nous avons réuni, en accord i et à l’Avenir Musical, ils exécutèrent, en j Le jazz fut mis à l’honneur pour clore
avec les responsables de deux forma- j deuxième partie, six œuvres parmi i le programme. American Patrol, dans

lesquelles La Chanson des nids (clar- ! un arrangement de Richards, permit de 
mettes soli : Fred Samadet et Jean-Paul j mettre en valeur Christophe Maillou à la 
Balsac), Guisgandene (fantaisie pour i trompette et Frédéric Andrez au trom- 
4 clarinettes de Jeanjean) et Down by j bone ; Panaché américain, fantaisie 
tl)e riverside (clarinette solo : Jean- ! concoctée par Layens sur les plus 
Paul Balsac). i grands succès américains, donna l’oc-

2000 restera donc un millésime i casion à André Lafargue de faire la 
particulier pour l’Avenir musical i démonstration de son brio et de son... 
Arcachonnais !

«Harmonies arcachonnaises (1861- j Douenne a confirmé que la valeur n’at- 
2000)» ! Une histoire à laquelle a par- i tend pas le nombre des années. Et c’est

s
auditoire conquis par les solistes

découvrir la clarinette sous toutes ses j Pénétrèrent alors sur scène seize élèves 
facettes. Les élèves de l’École de j de l’École municipale de musique qui

tions, les orchestres d’harmonie de 
Thiviers et de Trélissac».

Gironde

Sainte-Cécile 
et concert d’hiver

L’Avenir musical Arcachonnais a 
marqué de fort belle manière les j chronique 
dernières semaines du XXe siècle, : 
en offrant à son public deux super­
bes prestations.

La première, fut une émouvante j archicomble, en présence du maire : 
messe de Sainte-Cécile, célébrée le j Yves Foulon, entouré de plusieurs de 
dimanche 3 décembre en l’église Saint- i ses adjoints dont Bernard Lummeaux
Ferdinand d’Arcachon et ouverte avec j (Culture), de Jean-Claude Gamung, - _ ____
passion par le Prélude et la Marche ! président de la régie Arc’anim et de Guy 
triomphale de Jean-Baptiste Lully. À j Destanque, que l’Avenir musical arca- 
l’offertoire, les musiciens jouèrent avec I chonnais a apporté sa note, superbe, à 
émotion le célèbre Aria de Bach puis j la fête patronale d’Arcachon. 
tout en nuances l’Adagio du concerto
pour clarinette en La de Mozart, inter- j de La Dame de Pique de von Suppé, j
prété par Catherine Boulan. L’office j dont le duo de flûtes interprété par j Harmonie et bandonéon
s’acheva avec l’ouverture de Franz von j Francis Gabin et son élève Emmanuelle
Suppe, Une matinée, une après-midi, i Martin a laissé le public sous le
une soirée à Vienne qui permit à Jean- j charme. Les musiciens arcachonnais,
Marie Pétrou (clarinette solo) de faire j sous la direction précise et sobre de j des voies nouvelles pour ces concerts à 
admirer toute sa maestria. j Michel Boulan, se sont ensuite joués j l’Opéra. L’ensemble, dirigé par

Cette journée consacrée à la j des difficultés des Danses Hongroises j Christian Legardeur, a accompagné le
patronne des musiciens fut l’occasion : n° 5 et 6 de Brahms, avant d’enchaî- i bandonéoniste Juanjo Mosalini dans
pour l’orchestre d’harmonie arcachon- j ner sur une fantaisie tirée de l’opérette j une œuvre écrite par son père Juan
nais d’offrir au premier magistrat de la j Andalousie de Francis Lopez. Avec son j José, connu du public vichyssois puis-
ville, Pierre Lataillade, un ouvrage j interprétation sûre et sensible de Rêves j qu’il s’est produit à l’Opéra avec son
racontant près d’un siècle et demi de : oubliés d’Anderson, au vibraphone, : orchestre de tango, il y a quelque

panache en bissant Même châtiment 
pour l’harmonie tout entière qui dut 
interpréter par 2 fois Jéicho (trompette 
solo, Christophe Maillou) avant que le 
public accepte de quitter la salle !

Les applaudissements insistants 
C’est dans un Palais des Congrès j venaient de prouver que l’après-midi

avait été une réussite.

d’un succès annoncé

AllierLe concert a débuté avec l’ouverture

à l’Opéra de Vichy
L’Orchestre d’harmonie emprunte

LeJ^pii do la CMF n°494 juin 2001



temps. Cette alliance a trouvé des 
accords inattendus. Elle a révélé que le 
tango orchestral n’avait pas forcément 
besoin d’instruments à cordes pour 
vibrer. Paysages est une suite en cinq 
tableaux dominée par la nostalgie du 
compositeur pour son pays natal et l’é­
motion des thèmes populaires argen­
tins. Dans cette musique pleine de rete­
nue, Juanjo Mosalini a imposé son jeu 
tout en nuances, mêlant douceur, pro­
fondeur et énergie. En bis, dans un ; LOrchestre d’Harmonie de Vichy ^
Tango d’Astor Piazzola, la finesse de 
son phrasé a fait merveille.

Les Tableaux de l’est-américain de ! avec Passager de la nuit de Franco j se, interprétée par les cuivres et percus- 
Nigel Hess s’inspirent de séjours qu’a ; Cesarini. Le compositeur suisse a été \ sions de l’orchestre, 
passés le compositeur britannique dans ; inspiré par une église de Providence où 
l’état de New York. Son écriture oscille j le mystère est complet. L’évocation de j me concocté et dirigé de main de maît- 
entre musique de films et comédie j ce lieu est très forte. L’apparente tran- j re par Christian Legardeur, réclama un 
musicale. N. Hess fait partager son j quilité vole en éclats dans une nuée de j bis et l’Orchestre d’Harmonie s’exécuta 
émotion avec de belles mélodies. TV \ sonorités symbolisant d’étranges visions j en rendant hommage au « fou chan- 
Détectives est une œuvre composée i produites par l’illumination d’une pier- j tant », Charles Trenet.

Ainsi s’achevait ce concert de prin-

Les États-Unis étaient encore présents ; Copland, mélodie ample et majestueu

Le public, enchanté par le program-

pour des feuilletons télé, et l’on sent le ; re ! L’Orchestre d’harmonie a magnifi- 
happy end qui s’inscrit sur l’écran... j quement su rendre l’atmosphère étran- ; temps à l’Opéra de Vichy et l’orchestre
Ces œuvres, en première audition fran- j ge et frénétique de cette écriture com- ; donnait rendez-vous à son public tous
çaise, ont permis de découvrir un com- j plexe. Le concert avait débuté avec : les lundis, de début juin à septembre,
positeur talentueux et... rafraîchissant ! j Fanfare pour l’humanité d’Aaron : au kiosque des parcs.

présence de nombreuses personnali- ; marquée par le départ du président 
tés et des représentants des 66 asso- j André Sastre après 13 années passéespfëXSj
ciations musicales de Côte d’Or. à la tête de la fédération. Les associa-

Après l’accueil des participants par i dons fédérées se composent de 31 har- 
le président départemental, le prési- j monies, 6 batteries-fanfares, 7 ensem- 
dent de La Genlisienne a présenté sa j blés d’accordéons, 9 chorales, 8 éco- 
société dont la création remonte à i les de musique, 1 orchestre de chamb- 
l’année 1858. Classée en division j re, 1 orchestre symphonique, 1 groupe 
«Supérieure» au Concours national de j folklorique, 1 big-band et 1 brass-

Côte d’Or

Assemblée générale 
de la Fédération Belfort, le 7 mai 2000, la société est band, soit au total 1895 musiciens,

La 82e Assemblée générale de la j dirigée par Jean-Louis Garnier, assisté j 315 choristes et près de 1900 élèves. 
Fédération des Sociétés Musicales de j du directeur adjoint, Pascal DelacroLx.
la Côte d’Or s’est déroulée le 25 mars i L’harmonie se compose d’un orchest- i tions de l’année, Michel Vittu remercie
2001, à Genlis, sous la présidence de j re de 58 musiciens et d’un orchestre j les représentants des collectivités
Roger Remandet, président de la fédé- j junior créé par le directeur en 1991 et j locales, départementales et régionales
ration régionale des sociétés musica- j qui compte 35 jeunes issus de l’école ; ainsi que la SACEM pour les aides
les de Bourgogne, de M. Morizot, pré- i de musique de l’harmonie,
sident départemental, de M. Muller,
président de la Société musicale de I Vittu, secrétaire général, pour la lectu-

Après avoir retracé les manifesta-

financières accordées à la fédération
La parole fut ensuite donnée à M. et aux sociétés musicales. L’Assem­

blée se termina par une excellente 
Genlis, organisatrice du congrès, en ; re du rapport moral de l’année 2000, I aubade donnée par les musiciens de

La Genlisienne et un vin d’honneur
offert par la municipalité de Genlis. 

Étaient présents : MM. Jean Clerc,
conseiller général, président de la
commission des affaires culturelles et
touristiques et président de l’ADIMC,
Noël Bernard, conseiller général du
canton de Genlis, Paul Orssaud, maire
de Genlis, Jean-Frédéric Martin, délé­
gué régional de la SACEM.

—---------
Congrès de la FSM de la Côte-d’Or



Mais, Varia qui suivit réveilla 
tout l’auditoire, c’était V«Aria du 
Président» ; le thème de cet aria a 
été qualifié. dans les revues spécia­
lisées d’analyse musicale. de totale­
ment provocateur pour l’époque : 
ce président osait parler d’argent 

Extrait du discours prononcé à : public, de qualitatif plutôt que de 
l’occasion de la remise de la médaille : quantitatif de droit à tous d’accès 
d'Honneur de la CMF à Pierre ! à la culture, d’intercommunalité

pour réussir le pari.
Le chœur brillant qui suivit lui

Remise de médaille

Méhaignerie le 29 mars.
« Monsieur le Président, lorsque

j’ai appris, il y a quelques semai- \ donna pourtant vite raison, 
nés, votre intention de quitter la | bientôt les ministères de la Culture 
présidence du Conseil général, j’ai \ et de l’Éducation nationale écrivi- 
assisté le soir même, dans ma tête, | rent, avec lui, le «Piano departe- 
à un concert, évidemment organisé ; mentalo» qui, avec le plan de for- 
par la Fédération. Un concert dans \ ination départementale, mis en 
lequel se produisait un chœur ras- \ place le premier, bien avant la \ Pierre Méhaignerie 
semblant tous les collègues prof es- ! région... ; et Thierry Clairon
sionnels et amateurs musiciens de j La meilleure preuve de la réussite \ 
la région appelé « les petits chan- \ de ce plan, c’est qu’il est cité en ! conservé, et sait que de nouvelles
teurs à la demande de subven- \ exemple partout en France, et que \ voies sont à explorer à l’avenir,
tion », et avec un orchestre dépar- \ de nombreuses copies se sont mises \ grâce à votre récente initiative
temental composé de tous les élèves : en place dans d’autres départe- j « Prospective et Pays » à laquelle
des écoles de musique du départe- \ ments, mais nous resterons fers j vous nous avez associés, car vous
ment un concert avec une partition \ d’avoir été avec vous les premiers. I avez appris au milieu musical et à 
originale commandée elle aussi par j À la fin de cette cantate, le public \ ses représentants, à imaginer des 
la fédération. \ de ce concert réserva un triomphe à j projets avec les mondes touris-

Cette œuvre. intitulée Cantate ! la partition si bien écrite, les musi- j tiques, sociaux, économiques dans
pour un Président, était à la fois tri- \ ciens et le chœur ayant réussi à se \ le cadre des pays, et nous aurons
ste (avec plein de bémols : dans le j transcender et offrir le meilleur j besoin de toute la force de convic-
rôle des regrets de vous voir nous j d’eux-mêmes.,
quitter) et aussi gaie, emplie natu- ; L’auditoire, bien qu’heureux de I ce message dans les structures
Tellement des louanges dignes du \ ce concert, ressentait pourtant une j musicales, communes, auprès des
remerciement. du respect, de lad- \ certaine tristesse : la fin de l’œuvre j acteurs des pays, pour que notre art
mirât ion qu’engendrent votre poli- \ avait donc retenti ? l’œuvre était ; participe davantage à l’unité socia-

terminée ? une page se tournait ? \ le dans notre département et notre 
ite missa est ?

car

tn tion du Conseil général pour porterc

v_ tique accomplie, vos valeurs 
humaines, et vos qualités de vision­
naire.

région.
Pourtant une surprise arriva \ Dans cette nouvelle organisation 

Comme toute cantate profane \ bientôt car retentit une coda ; une j du temps qui s’annonce à vous
bien écrite, celle-ci utilisait les ; œuvre de cette envergure ne pou- \ désormais, nous espérons égale-
stropbes d’un texte décliné dans j vait pas avoir de fin ; comme pour \ ment votre soutien de député-
plusieurs moments musicaux dijfé- i une messe, il y avait donc un envoi, j maire pour faire comprendre, à
rents (récitatifs, arias, chœurs, i un appel vers l’avenir. Cette coda \ d’autres collectivités publiques,
ritournelles instrumentales). \ parlait effectivement d’avenir en j l’importance d’un vrai dialogue 

Le premier récitatif parlait d’un \ rappelant que la voie était simple- j avec les responsables associatifs
lointain passé, il y a plus de douze \ ment tracée si l’on savait suivre j bénévoles que nous sommes, pour
ans, où le département voyait arri- i votre exemple : savoir toujours \ bâtir et accompagner un projet

de plus en plus de demandes de j écouter, ouvrir sa porte, ne négliger \ musical dynamique et cohérent,
subventions émanant de plus en j aucun dossier, garantir l’utilisation j car la seule solution n’est pas de
plus de structures musicales ; un j des fonds départementaux pour des j s appuyer sur la création d’organis-
lointain passé où le milieu scolaire j politiques départementales, savoir j vies souvent budgétivores
se contentait des initiatives de \ mobiliser les énergies existantes j employant de multiples conseillers
Marcel Landoivsky, créant les ADDM j dans un esprit républicain, œuvrer \ techniques (et il en faudrait alors,
pour mettre en place des anima- ; pour l’intérêt commun, travailler • pour êtie efficace et honnête,
fions dans les écoles ; un lointain j au bien vivre, imaginer et préparer \ moins un par discipline, c’est à
passé où. dans les campagnes, on i l’avenir. \ (, envJffn 9J>)> a^ors que le
n avait pas le droit à la culture j Le mouvement musical vous ; milieu fédératif permet aux élus
comme à la ville... bref, un récitatif \ remercie pour toute cette partition j d approcher de faire réfléchir, par-
intitulé « Etaso des Lieuso »,je vous j musicale, ne doute pas que l’esprit j ticiper, e de bénéficier de l’avis de
l’avoue un tantinet morose. : initial du plan départemental sera fous es partenaires professionnels

i
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Parade de R. Allmend, Y.M.C.A., 
Millennium Fanfare (Allen), Nimrod 
(Elgar), Musik makes Friends (y. 
Lijnschooten), La Fraternelle de 
Pottiez et Moncelle, The white Bison 
de A. Crépin et la Marche de Radetzky 
(J.Strauss/R. Martin) sous la direction 
de Françoise Harbulot. Les 3 cloches 

j (Gilles/ Huyard) était dirigé pour la 
première fois par Jean-François Basic, 
clarinettiste de la société. La prestation 

j de la jeune flûtiste, Lucile Gérard dans 
Une salle entièrement rénovée, j deux études et de l’ensemble de cuiv-

meublée et équipée de neuf par la I res (1 bugle, 2 cornets, 1 trompette et
Fédération musicale de Bretagne et \ municipalité de Rocroi méritait une ; i trombone) de l’école de musique
de la FEPEM35, veillera à ce qu’elle j inauguration en présence de M. j dirigée par M. Pierre Weinum fut très
devienne un exemple à suivre... » : Sobanska, Conseiller genéial et Maire, appréciée par un public nombreux.

Thierry Clairon, président \ Harbulot, Présidente de la FMA et ; Le 25 mars après-midi, tout au sud
de la Fédération musicale \ Groupement Régional, MM. : du département, la salle des fêtes de

de Bretagne et de la FEPEM 35, \ Durbecq et Boquet, ancien et tout j La Neuville-en-Tourne-à-Fuy était
trésorier adjoint de la CMF nouveau Présidents de l’Harmonie j archicomble pour le concert annuel7 ‘ municipale de Rocroi rehaussée par j de rünion Musicale « Ardennes-

................................ une trop courte prestation de la pha- ; Musique » sous la direction d’Alain
lange sous la direction de son chef j Boquillon pour la plus grande partie
Philippe Streveler. Le lendemain, la j du programme .Ambiento de J. Naro,
Salle de Nevers était comble pour le j $ing de J. Raposo, André Rieu in
concert donné par les Harmonies de j concert (arr. E. Jahreis), I can’t turn
Rocroi et de Falisolles (Belgique), ; y0U foose, Triompmars uit Aida
toutes deux dirigées par un membre | (Verdi- F. Jakma), La Mer, un homma- 
de la Musique des Guides de ; ge a Charles Trenet sur une arrange-
Bruxelles. Au programme, entre aut- j ment de P. Poutoire, Cantabile for
res, Marche triomphale de Lully, j winds de R. Ares et Sainte the Duke !
Yesterday, Millenium Song de K. Vlak, j (arr p Yoder). Mais pour la première
Alivays on my mind de Christopher, j f0jS) Pâscale Boquillon, l’épouse du
World Fantasy de J. de Han, Aerobat ; directeur et saxophoniste, a dirigé la
green wood (arr. de W. Maas) et : formation de 25 musiciens dans
Y.M.CA. de Morali. j Adagietto de J. de Haan et The World

Après un premier concert donné à j js not enough (D. Arnold, D Black et 
Carignan à l’invitation de l'Harmonie : j Bocook) permettant à son mari de 
locale, l’Harmonie municipale de : rejoindre le pupitre des clarinettistes.
Charleville-Mézières, classée en j Dimanche 1er avril, pendant que
Division Excellence, a donné, le 18 j l’Harmonie municipale de Vouziers 
mars en matinée, au théâtre municipal : donnait son concert de printemps 
du chef-lieu, son programme de la sai- ; dans la Salle des fêtes municipale sous 
son 2001, comprenant : Toccafuga de j ia direction de Jean-Sébastien Martin, 
M. Nicolas et D. Dondeyne, Dans un ; l’Association philharmonique 
tourbillon d’eau perlée de J. Naulais, j « Crescendo » de Charleville-Mézières 
El Camino de Santiago de P. Favre, i concluait une journée de chant choral 
Synergies d’A. Crépin, Oregon de J. de j el d’amitié entre choristes par un 
Haan, extraits de Notre-Dame de Paris j concert au profit de l’association
de Cocciante et Plamondon et ; «École-Toi» Familles rurales, en

j Starmania de M. Berger. i l’Eglise de Suzanne (petit village au
Sjg ; Le 24 au soir, 1 Harmonie municipa- ■ centre du verger des Ardennes-pom-
mjm \ le de Sedan dirigée par Anne Rogitin a ; ntiers) sous la direction de Françoise
JH i donné concert avec le Groupe musical : Harbulot. Au programme, après la 
âpl ; * L Indépendant » de Nouvion-sur- : reprise d’œuvres religieuses et profa- 
99 | Meuse dirigé par M. Denis Gilson. •; nes de la Renaissance, 2 extraits de la 
^H ; De son côté, 1 Harmonie « Les ; Missa brevis de Palestrina (donnée 
■■ ! Enfants d’Yvois » donnait son concert j dans sa presque totalité avec 

Pierre Dutot, André Pagenel et de printemps a la Salle des fetes muni- ; l'Ensemble des Trompettes des
l’Harmonie de Bonny-sur-Loire A; a^^Phti w ‘]i! es,me. : Ardennes dirigé par Philippe Cocu, au

-------------------------' * 2000 » de M. I hihbert, The gieat Concert du Nouvel An organisé par la

et amateurs si l’on sait les encoura-

hirMci\ivc
ger et leur donner des moyens 
comme vous l’avez fait pour nous.

Cette «Cantate pour un 
Président», maintenant qu’elle est 
écrite, comme toute œuvre majeu­
re, ne se contentera pas de trôner ArdcnnCS 
dans les bibliothèques mais devien- j 
dra sans nul doute source d’expé­
rience, d’inspiration pour tous \ Une série de concerts en ce 
ceux qui y prêteront attention et le \ début de printemps 
mouvement fédératif musical, que 
je représente avec mes collègues des 
conseils d’administration de la

Loiret

Erratum
Dans notre précédente parution 

(JCMF n°493, p.46), une erreur s’est 
produite dans l’attribution d’une 
photographie.

L’article concerné relatait une «Belle 
soirée à Bonny-sur-Loire» et devait 
s’illustrer de la reproduction ci-des­
sous (et non de celle d’un concert 
donné à Vouvray).

Que les protagonistes de cet événe­
ment veuillent bien nous excuser.

i1
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Ville de Charleville-Mézières le 14 jan- . MdmC 
vier dernier) et de la Messe aux cha- j 
pelles de Ch. Gounod, S’nami Bog et j 
Santa Maria de Guadaloupe, un tour j L’Assemblée générale 
de France en chansons avec La douce 
nuit de mai (Y. Brodin), La Marie-
Joseph (S. Golmann), Potemkine 0- ! La séance fut ouverte, dimanche 12 j responsables du car. Un vol n’est cou- 
Ferrat et J. Golgevit), Trois petites \ novembre 2000, par Michel Pierrot, j vert que si l’emploi de l’instrument est
notes de musique (G. Delerue et H. j président, qui remercia les présents, j justifié par un événement musical.
Colpi), Mes jeunes années (Ch. j la municipalité de Magenta, la: Comme il faut une effraction pour que 
Trenet) avant d’entraîner le public j Musique municipale de Magenta et ; l’assurance fonctionne en cas de vol, il
nombreux et enthousiaste parmi : son comité pour leur accueil de quali- j faut faire attention où vous entreposez
lequel avaient pris place Mme la Maire j té et tous ceux qui ont participé à l’or- j votre instrument. Mme Thévenet se
et M. Lamenie, Conseiller général du j ganisation de cette journée. II remer- j renseignera auprès de la CMF pour

assurer une bannière et pour les répa- 
Présents : M. Laurent Madeline (1er j rations d’instruments d’un montant

adjoint de Magenta) représentant de j supérieur à 10 000 francs. Pour une
Samedi 7 avril, presqu’à la pointe j M. Godbillon, maire de Magenta. j réparation, on rembourse sans

des Ardennes, à Vireux-Molhain, la j Excusés : Philippe Martin (député j demander l’âge de l’instrument,
salle des fêtes était bien trop étroite : de la Marne), M. Doucet (Conseiller j M. Nolot intervint pour la Batterie- 
pour accueillir le public venu encou- j Général), le délégué régional de la j Fanfare départementale : il faut faire
rager les 10 jeunes de l’orchestre de j SACEM, le directeur départemental de : partie d’une société pour y jouer, les
l’Ecole de musique dirigés par Élodie j Jeunesse et Sports, Françoise Harbulot j services pour celle-ci sont prioritaires.
Henriet dans Gospel et Blues de M. j (présidente du groupement des j M. Bouverot rappela que pour rent- 
Chapuis. Puis ce fut l’Harmonie des j Fédérations musicales de Champagne- j rer dans une musique militaire, il faut 
Deux-Vireux dirigée par M. Jean- \ Ardenne).
Claude Bouard qui interpréta notam- j M. Pierrot demanda une minute de j ser des concours et que pour s’enga-
ment Signature de Van der Roost, La \ silence en mémoire des musiciens j ger dans des fanfares, il faut savoir que
Force du destin (Verdi/Cesarini), Le
cortège de Bacchus de Th. Müller et j pour MM. Sauvage et Fournier.
Oregon de J. de Haan. La seconde par­
tie de la soirée débuta par une presta­
tion remarquée de «l’Atelier Chant» 
dirigé par Maud Galichet et regrou- | Memmie.
pant cette année une trentaine d’adul- j M. Denise présenta le rapport du j de 50% de la SACEM lors d’un concert 
tes, avec des airs connus du public tels j service financier, soulignant la partici- j ou d’un bal. Un service juridique exis-
que II est 5 heures, Paris s'éveille ! pation aux Tubas de Noël, aux exa- j te à la CMF pour la défense des asso-
(Dutronc/Huvvler), Ma petite chan- j mens fédéraux. Ces derniers ont coûté i ciations. Le Guichet Unique du specta-
son (Bourvil/Tardy), Accordéon j moins cher cette année puisque tous i cle permet d’employer des spécialistes
(Gainsbourg/Tardy), Marie, Pierre et j les niveaux n’ont pas été pris en char-
Charlemagne (Le Forestier/Huvvler) j ge au centre de Reims. II donna le
et un Medley Voulzy (Souchon/ i budget prévisionnel : préparation d’un j musicales de Champagne-Ardenne a
Voulzy/Tardy). Une deuxième audition i budget examens et d’un budget j organisé les rencontres régionales à
de l’harmonie avec Baritonnisten j Batterie-Fanfare avec des heures de j Sainte-Menehould, le concours à
Mars (Wickers), African Symphony j formations (avec des intervenants j Troyes (qui a connu un déficit) et le
(V.Mc Koy/Ivvai), The Mask of Zorro \ extérieurs). Il rappela que l’assurance : stage à Vitry-le-François (concert final
(Horner/Moss), Charles Chaplin j CMF et les bénéfices de l’accord avec j dirigé par de jeunes chefs). Pour ce
(Chaplin, Delange/Peters) et Frénési \ la SACEM ne sont effectifs que si les j stage, ü est demandé plus de forma-
(Dominguez/Ivvai). j cotisations sont réglées avant le 31 j tion technique et théorique (avec de la

formation musicale) et que le travail 
profité de cette période pour offrir à j Mme Thévenet exposa le rapport du j fait ne soit pas seulement en vue du 
leur public des prestations de quali- j service des assurances pour l’année j concert. Pour les 33% de subvention
té. Une quinzaine d’harmonies et 2 j 2000 : 49 contrats, 13 sinistres (1 en j sur la formation (pendant trois ans), il
chorales fédérées et 2 harmonies j cours). Le contrat couvre l’année civi- j faut écrire au Conseil général (forma-
belges, d’Olly-sur-Viroin (Province j le et doit donc être retourné avant le j tion de chef de pupitre). Cette subven­
de Namur) et de Meix-devant-Virton - j 31 décembre, seule la date de récep- j tion est valable aussi pour que des
déléguée par la Fédération musicale j tion du contrat compte. Il faut une liste j musiciens d’une association prennent
du Luxembourg belge jumelée avec j détaillée des musiciens auxquels la j des cours dans une école de musique,
la Fédération musicale des Ardennes j société prête ses instruments avec le I M. Maillet nous informa que 26
- se sont retrouvées le 20 mai à ;■ contrat. Pour les instruments restants j sociétés ont demandé des récompen-
Fumay pour le congrès-festival j dans les locaux de la société, il faut en j ses l’an dernier, et cette année leur
départemental. faire l’inventaire (avec les numéros : nombre est en baisse. Les médailles

d’instruments) et mettre un montant 
global pour les assurer. Pour les défi­
lés, il faut demander à la mairie ou 
aux organisateurs une assurance. 
Pour vos déplacements en car, les 
instruments sont assurés par les

-
ordinaire de la FSMM

canton, dans l’interprétation d’un I cia les autorités présentes, 
arrangement du Temps des cerises de 
J.-B. Clément.

avoir au moins un prix de CNR et pas

disparus cette année, en particulier j l’emploi militaire est prioritaire sur
I l’emploi musical. La Fanfare du 

Mme Lefèvre fit le compte rendu de j Quinze Un à Metz, recherche tous ses 
l’Assemblée générale ordinaire de la j anciens membres.
FSMM du dimanche 24 octobre à St- i M. Pierrot rappela que le paiement

des cotisations permet une réduction

(n°: 08 10 86 33 42).
Le Groupement des Fédérations

D’autres sociétés ont également j décembre.
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gouvernementales (20 ans d’apparte- nés dans laquelle est prévu un et Olivier Evrard), en 2epartie. Un fes-
nance à la société) peuvent être Ion- Orchestre National d’Harmonie, tival de morceaux de choix comme :
gués à obtenir, mais il tient à votre Des projets sont prévus à la CMF Rocky de Luypaerts, Troïka de Devo, 
disposition les médailles avec barret- pour le centenaire de la loi de 1901. Shiny latina de Bernai ou encore
tes. La FSMM a créé le diplôme d’en- Pour les écoles de musique, il y a Fantaisie Polka d'E. Michel (arr. J.-F. 
couragement pour les jeunes au bout une convention collective qui prend Herr), Pot-Pourri Piaf de P. Poutoire,
de 3 ans de société (à partir de l’âge ; place, très adaptée pour ce qui ; Can Can March de J. Offenbach (arr.
de 6 ans). À la CMF, il a été envisagé de concerne le traitement des profes- Beck)...
créer une récompense pour ceux qui j seurs. Une motion a été faite auprès j En final, le champagne arrosa cette
ont 75 ans et plus. i des élus car, pour les communes de splendide journée !

M. Lefèvre a envoyé trois articles à la plus de 2000 habitants, l’emploi d’un
CMF. II tient à la disposition des : professeur doit passer «par la filière
feuilles à en-tête pour rédiger vos arti- culturelle des collectivités territoria-
cles. Le journal de la FSMM va être j les. Les Communes devant respecter le
enrichi de pages régionales, les arti- j cahier des charges de la Fonction
clés sont attendus (n’oubliez pas de publique territoriale, ne peuvent pas
citer les personnalités présentes). j embaucher qui elles veulent. Or quand

M. Bouverot présenta les trois cent- i il n’y a que 2 ou 3 heures à faire, elles
res d’examens : Reims, Rilly-la- j n’arrivent pas à recruter des jeunes
Montagne et Vitry-le-François où se : qui ont le Diplôme d’État, alors que
sont déroulés, pour la première fois, ; d’autres personnes sur le terrain
des examens de B-F. Jusqu’au Brevet, ; feraient l’affaire,
les lectures de notes se feront sur deux 
portées et pour les élémentaires 1 et 2, 
le choix entre clefs d’ut 4e et clefs d’ut 
3e dépendra des organisateurs. En Élé­
mentaires 2, ils doivent travailler les 
deux clefs. Les examens de B-F n’ont

*
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La Directrice du CNR de Reims,
Marie-Pierre Mantz, voudrait propo­
ser un orchestre de pratiques ama­
teurs. La pratique musicale collective
des Écoles de Musique devrait pouvoir : printemps, premier du millénaire,
se faire dans des sociétés extérieures j l’Harmonie cheminote de Nîmes, son

rien coûté à la CMF. Le guide pédago- au Conservatoire, les jeunes ne pou- i président Jean-Claude Sauzède et ses
gique va être réactualisé. À la CMF, une vant pas toujours faire partie à la fois ; directeurs Guy Durand et Cécile
enquête est menée pour essayer de d’un orchestre au Conservatoire et Baumel, ont donné rendez-vous à
simplifier la formation musicale dans i d’une Société extérieure. leur fidèle public dans l’auditorium
les écoles de musique, répondez-y j II va y avoir un concours de : de l’Atria, boulevard de Prague à 
(voir Journal de la CMF, n° 491, composition pour les big bands et Nîmes, 
décembre 2000). un concours national de big bands

Pour garantir la propriété d’une : en 2002. 
composition musicale, on doit la 
déposer auprès de la SACEM (un an 
est nécessaire pour cette démarche).
Si l’on n’a pas réalisé de disque, on 
peut protéger l’œuvre grâce à un avo­
cat ou l’envoyer chez soi avec un j Reims se présente, 
cachet.

Les comptes sont adoptés. La pro­
chaine Assemblée générale pourrait 
avoir lieu à Witry-lès-Reims, le 28 
octobre 2001. M. Nolot a été élu mem­
bre du comité de la FSMM, M. i aller à Cambrai en 2001.
Deshaies ne se représentant pas. Le 
comité fut réélu.

De Ben Hur à Zorro : les 
héros font leur cinéma

Dernièrement, pour son concert de

Le programme proposé, très varié, 
avait pour fil conducteur les 
musiques de films du petit et du

==a ■<>

O
3Il est recherché une Société pour . 

représenter la Marne, le 21 octobre i grand écran. En ouverture, un pot- 
2001, aux Rencontres Régionales dans i pourri de marches, extraites des 
l’Aube (jumelées avec l’AG du groupe- j grandes comédies musicales de 
ment le matin), la société de Witry-lès- ! Broadway, a permis de se mettre tout

de suite dans l’ambiance. La salle

U)

L’opération des « Tubas de Noël » a i enthousiaste comme à l’accoutumée 
eu heu a Lille et la FSMM a vu une aug- ! a retrouvé avec plaisir Ben Hur et sa 
mentation de ses participants, aussi j célèbre course de chars, les vais- 
elle renouvellera cette action et espère ! seaux intergalactiques de Star Wars, 
avoir encore plus de tubistes pour î les batailles de Robin des bois, les

poursuites des Brigades du Tigre... 
La matinée se conclut sur l’apéritif j jusqu’à Zorro son costume et son 

musical offert par la municipalité de I fameux masque (portés par Cécile 
M. Pierrot nous incita à participer à j Magenta avec la participation de la i Baumel qui commença à diriger le 

une pétition, suite au congrès de la j Musique municipale de Magenta, suivi j morceau à l’aide de son épée !). Tous
CMF, pour faire reconnaître les socié- i d’un excellent repas. L’après-midi, j les héros des petits et des grands
tés amateurs et pour qu’il existe une i tous les participants se retrouvèrent à j étaient présents. Le far west ne fut pas 
médiatisation de la pratique musicale j l’espace culturel de Magenta pour j oublié non plus et fut évoqué au tra-
collective, genre «Musiciens du soir», j écouter le concert de la Fanfare ; vers d’une pièce originale de Jacob
La Fédération de Franche-Comté offre j départementale de la Manie, en 1ère j de Ilaan, UniversalBand Collection.
une partition pour harmonie et chora- i partie (direction : Sébastien Nicolle), j Avec trois tableaux tirés d'Evergreen,
le: «Un siècle en Chanson». j et de deux sociétés réunies : la i composition de Guy Luypaerts, une

La CMF a passé une convention : Musique municipale de Magenta et : pointe de rêverie et d’humour agré-
d’objectif triennal, avec la Direction de i l’Harmonie des Chemins de Fer d’É- : mentait ce programme très fourni,
la Musique pour la formation des jeu- pernay (direction : Jean-François Herr : Enfin, la prestation fut complétée par

W
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un clin d’œil à Emmanuel Chabrier ; ni un auteur, mais bien notre modeste : raisons justifiaient le choix de Béziers :
avec deux œuvres totalement diffé- ! mandoline qui se préparait à connaître j l’existence d’une Estudianlina solide et
rentes, Cortège burlesque et Espana. \ une expérience unique et exception- j expérimentée (l’une des plus ancienne

À la demande des spectateurs, ; nelle. j de France) et d’une classe de mandoli-
l’Harmonie Cheminote a offert, en ; Tout avait commencé quelques mois j ne au Conservatoire municipal, ainsi
bis, un hommage à Charles Trenet en j plus tôt. Ici et là, quelques irréducti- i que l’accueil et le soutien de la ville,
interprétant des extraits de La mer, ; blés mandolinistes résistaient, obstinés
Ta d’là joie et L'Âme des Poètes. Un j à faire vivre les ritournelles d’un réper- ; les différents groupes, deux répétitions
très gros programme qui a donné j toire singulier. Une idée folle leur vint : j rassemblèrent les 80 musiciens parti-
beaucoup de travail à l’harmonie et à ; finir le millénaire en réunissant tous j cipants. Le Big OAP était là. Et enfin vint
ses directeurs et dont ce concert très i leur amis mandolinistes du littoral j le grand soir.

méditerranéen pour un concert géant.
C’est Olivier Chabrol, pianiste et man- \ Corse, qui prépare un documentaire
doliniste, directeur d’Ulysse Orchestra j sur cet évènement, Olivier Chabrol et
qui fut chargé de monter l’opération j son Big OAP emmenèrent, tout au long
dans le cadre du Festival régional en j de la soirée, un public stupéfait et
Languedoc-Roussillon. Il releva le défi j conquis dans le monde merveilleux de
de rassembler en un Big OAP tous ses i la mandoline. Airs napolitains, clas-
amis mandolinistes, professionnels et j siques des OAP et créations modernes
amateurs réunis, du Mélonious Quarlet j se succédèrent toute la soirée, jusqu’au

Le 25 novembre dernier, la salle du j aux Estudiantina de Béziers, Marseille, j final endiablé qui finit d’enthousiasmer
Théâtre municipal de Béziers était celle j Perpignan, Sète, Lunel et aux musi- j le public. Un tonnerre d’applaudisse-
des soirées où les vedettes font étape à j ciens de Nice et de Corse. j ments et de multiples rappels récom-
Béziers. Le trac et l’angoisse étaient j il fit tout d’abord appel à ; pensèrent et comblèrent les musiciens
présents derrière le rideau. La curiosi- j l’Estudiantina Biterroise qui accepta \ au-delà de leurs espérances,
té et l’impatience dominaient dans le : d’être la base même du projet, et très 
public. La tension montait. Pourtant, le j vite, d’organiser le grand rassemble- j était bel et bien là, et il était vivant. Son
héros de la soirée n’était ni un acteur, ; ment et le concert lui même. Plusieurs : pari fou avait réussi.

Après neuf mois de préparation avec

applaudi fut la récompense. Devant micros et caméras de FR3

Hérault

Ulysse Orchestra 
et le Big OAP

Orchestre éphémère, le Big OAP

>|ÿ/d6le programme : vendredi 13 juillet,

gratuits sur podium, retraite aux flam­
beaux, feu d’artifice du millénium tiré 
sur le lac, grand bal populaire, ani­
mation des bodégas par les Bandas.

Samedi 14 juillet : Réveil de la ville 
en musique ; défilé commémoratif au 
monument aux morts ; ouverture offi­
cielle des Bandafolie’s 2001 avec apé- 

Suite au succès remporté depuis 4 j ritif d’honneur en musique offert par 
par les Bandafolie’s (près de 25 j la municipalité ; spectacle musical et 

000 spectateurs en 2000), la Banda \ chorégraphique avec la participation 
de Bessines a décidé de renouveler j de tous les groupes ; défilé-parade de 
cet événement en juillet, afin de fidé- j tous les groupes ; grand repas «bœuf

avec spectacles sur

HommageHaute-Vienne

Robert Lestavel, ancien prési­
dent fédéral, nous a quittés

Les Bandafolie’s 
à Bessines-sur-Gartempe

ans

liser un large public (amateur de j limousin» 
musique et de chaude ambiance) à i podiums et animation des bodégas.

Dimanche 15 juillet : Foire à la 
brocante et animation musicale ;

une fête qui est devenue le grand ren­
dez-vous du nord du Limousin.

Une équipe de bénévoles va réunir j messe en musique avec l’orchestre 
les 13,14 et 15 juillet 2001,10 sodé- j du groupe ZÜn ; grand passe-rue ; 
tés musicales parmi les meilleures j spectacle musical et chorégraphique 
d’Europe, qui auront toutes pour j avec la participation de tous les grou- 
devise celle de la Banda de Bessines : j pes ; band’apéro (animation des ter- 
« faire la meilleure musique possible j rasses par les bandas) ; Fiesta Folie’s 
dans la meilleure ambiance possi- j avec l’équipe du Kalimucho. 
ble». Ce sont donc près de 350 musi­
ciens qui viendront faire la fête et ani-

C’est avec stupeur que j’ai appris le 
décès, le 20 mars, de mon ami (de 
notre ami) Robert Lestavel à l’âge de 83 
ans. Quelques jours avant le Congrès à 
Somain, Robert m’avait envoyé un sym-

Renseignement : Office du tourisme 
de Bessines : 05 55 76 09 28 ; 

meront pendant trois jours ce village. : http://www.chez.com/bandafolies
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patliique courrier. Il s’excusait de ne médaille d’Honneur gouvernementale ; Début avril, le conseil d’administra- 
pouvoir participer au Congrès à cause j en 1962 ; Officier de l’Ordre National : tion, réuni à /Vire, a élu Pierre
de problèmes de santé et transmettait ; du Mérite en 1983; Officier des Palmes j Helleboid, nouveau président de la
son plus cordial souvenir à tous, j Académiques en 1975 ; Croix du ; Fédération, placé ainsi à la tête des 810
Depuis que je suis président de la : Combattant en 1950 ; Chevalier du i sociétés et écoles, regroupant les
Fédération, chaque année, le premier I Mérite Social en 1959 ; médaille de j quelques 45 000 musiciens de cette
lundi de janvier, Robert m’invitait pour j Vermeil du Souvenir Français en 1985 : régions, 
fêter l’an neuf avec quelques bonnes j Robert Étoile et son épouse ont trois 
bulles. On évoquait l’activité fédérale, le j enfants. L’aîné est neuropsychiatre à 
passé, le présent et l’avenir. C’était là i Arras, la seconde est professeur d’his- 
une belle tradition pour laquelle je suis j toire à Amiens et le troisième est phar- 
plus que reconnaissant à Robert et à j macien biologiste à Croix. Us ont aussi

de nombreux petits et arrières pelits- 
Ü y a quelques années, se retrou- j enfants. M. et Mme lestavel, entourés 

vaient aussi avec nous Robert j de toute leur famille, avaient fêté 
Tickievitch et Gaston Choquet. Autant récemment leurs 60 années de maria- 
d’amis eux aussi disparus et qui ont ; ge. Pour eux, la famille était la chose
fait, avec d’autres, notre Fédération. : primordiale et tous deux m’en parlaient Scine-Mâritimc 

Robert a appris et pratiqué le piano j avec beaucoup d’amour. Mais, on l’a lu 
mais aussi le baryton, le bugle, le piston i ci-dessus, Robert était aussi au service 
et la clarinette. Un bel éclectisme, i des autres, en musique, dans la vie 
C’était au collège de l’Écluse. 11 y a été j associative, dans la rie publique, 
choriste de 1927 à 1935 et aussi instru- ; C’est un grand Monsieur qui dispa- 
mentiste de 1930 à 1935, et bien sûr ; raît. Un grand monsieur à qui je dois
président de l’harmonie du collège de i beaucoup et auprès duquel j’aimais
1932 à 1935. Sa rie musicale, il l’a sur- j prendre conseü. Robert présidait la j nombreux ce 19 janvier, au théâtre de la
tout passé aux Orphéonistes d’Arras de j fédération quand il a fallu jouer pour j Traverse de Cléon pour le concert
1944 à 1980 en qualité de baryton. Il y j accueillir le Président Giscard d’Estaing j donné par l’Orchestre symphonique de
a été président de 1952 à 1980 et en i àLorette. À la suite du travail entrepris i l’Agglomération elbeuvienne (OS/VE)
était toujours président honoraire. i par Léon Rose, il avait amplifié l’effort ; Que dirige Michel Demarest.

Robert était titulaire du baccalauréat ; fédéral pour la formation des jeunes et j Cette soirée était agrémentée par 
et du diplôme universitaire de pharma- j les concours de sociétés. Il était prési- j Micheline Oster-meyer, pianiste, et de
cie. Il a effectué son service militaire de j dent quand il y a eu la formidable épo- ; ^ Chorale Cantarella de Tourville-la-
septembre 1939 à juillet 1940 en qua- j pée Bério et le déplacement à Tlirin. 
lité de pharmacien auxiliaire d’abord j Robert laissera le souvenir d’un
du laboratoire de la 1ère Armée puis à j homme droit, honnête, juste, réfléchi, | très bien accueilli par le public venu
l’hôpital de Bemay. Il était comman- i dévoué. Retenu hors région par mes j entendre de grands morceaux de ^3
dant de réserve et pharmacien honorai- j responsabilités professionnelles, je n’ai ; musique romantique.

La 1ère partie de la soirée a débuté 
avec l’orchestre composé de 55 musi­
ciens dans l'ouverture de Boccaccio

i
.

lüMrVâ -
j \ rjsn)i\s\rj\z

madame Lestavel.
I

Concert au théâtre de la 
Traverse de Cléon

Pour ce premier rendez-vous du 3e 
millénaire, les auditeurs étaient venus

Rivière dirigée par Rosemary Laine. Le 
riche programme de la soirée a été C=EK-a <>

O
en

re. Sa rie professionnelle, Robert l’a j pu assister à ses funérailles. Pierre 
effectuée en qualité de pharmacien j Helleboid, Pierre Camier et bien d’aut- 
d’officine à Arras. res y ont représenté la Fédération.

Robert Lestavel a été Président de la j À madame Lestavel, à ses enfants, ses ; de Franz von Suppé, qui par la présen­
ce des instruments à cordes, a montré 
le talent de cet ensemble musical.

Délégation d’Arras de 1960 a 1970 puis i petits-enfants, ses arrières petits-
Vice-Président Fédéral de 1970 à 1980 | enfants et toute sa famille la Fédération
et, enfin, président de la Fédération de i adresse ses condoléances les plus j Mais les mélomanes n’ont d’yeux que
1980 à 1986. Il a aussi été trésorier de : attristées et les assure de toute sa sym- : pour elle... Micheline Ostermeyer, qui
la CMF de 1984 à 1985. Robert Lestavel j patliie. Adieu Robert. j a su allier sa passion pour le sport et la
s’est aussi engagé dans la rie publique ; Philippe Fournier j musique. Micheline Ostermeyer a
autrement : Président de l’Association i ______ I décroché trois médailles d’or aux Jeux
de Sauvegarde des Monuments et Sites ! ^ j Olympiques de Londres en 1948, ce qui
du Centre d’Arras de 1985 à 1991 ; j Élection j ne l’a pas empêché de remporter le pre-
délégué fédéral adjoint pour le Pas-de- j j mier piix de piano au Conservatoire
Calais du Souvenir Français de 1983 j La Fédération régionale des Sociétés i supérieur de Paris en 1946. Son succès 
jusqu’à sa mort ; Conseiller municipal j musicales du Nord-Pas-de-Calais tenait, i au Concours international de Genève
d’Arras de 1953 à 1959 ; membre du j les 3 et 4 mars derniers, son 89° j lancera son intense activité de concer-
Conseil économique et Social régional j Congrès à Somain. j tiste à travers l’Europe, l’Afrique du
de 1980 à 1983,etc. Son président, Philippe Fournier y a j Nord, le Moyen-Orient. Son parcours

L engagement musical et public de i confirmé sa démission, après onze j musical a été consacré principalement à
Robert Lestavel lui a valu de nombreu- j années d’actirité. ; illustrer le grand répertoire romantique
ses distinctions : Étoile fédérale pour j Par ailleurs, un nouveau trésorier a j de Schumann, Brahms, Liszt, mais aussi 
50 années de pratique en 1985 ; Étoi- j été élu au poste vacant, Bernard Courti i à la pédagogie auprès des élèves des
e léderale montée en cravate en 1986 ; ! qui assura la gestion annuel du budget. : Conservatoires de Lorient, de Saint-
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Universaibaba de Gioacchino 
Scomegna ; Arioso de J.-S Bach ; La 
Mer de Charles Trenet ; Colonel Bogey 
de K.-J. Alford : Los Mimas de F. 
Penella - Yves Montand à l’Olympia, 
arrgt. de J Briver ; La Marche de 
Radetsky de Strauss ; Querido 
Chachacha de Daniel Tasca.

Jean-Denis BrucheI

üvMicheline Ostermeyer durant le concert |

Germain-en-Laye. En symbiose avec 
l’Orchestre symphonique dirigé avec 
précision par Michel Demarest, dans 
Les Variations symphoniques de César 
Franck. Le public respirait à peine pour 
ne pas interrompre ce moment de 
magie. Forte et fragile à la fois, 
Micheline Ostermeyer a fait vibrer les 
spectateurs par l’intensité de son inter­
prétation. Seule, dans la presque 
pénombre, elle a montré notamment 
dans Toumka, scène rustique de 
Tchaïkovski, deux Études de Scriabine 
et la Polonaise-Fantaisie de Chopin, 
son talent à maîtriser l’émotion, à faire 
varier les sursauts mélancoliques d’une 
musique dont on ne comprend la puis­
sance que dans la nuance que l’inter­
prète sait apporter à l’œuvre.

En seconde partie, l’Orchestre 
Symphonique interpréta l’ouverture des 
Joyeuses commères de Windsor de 
Nicolaï, la notable Danse slave n°8 
d’Anton Dvorak. La soirée se termina 
avec la Chorale Cantarella et l’Orchestre 
symphonique offrant au public une fin 
de concert magistral dans quelques 
musiques de films, A Concert 
Célébration d’Andrew Lloyd Webber.

L’Orchestre symphonique de 
l’Agglomération Elbeuvienne, a donné 
son concert de gala, le vendredi 8 juin, 
à 20h45, en l’église Saint-Jean d’Elbeuf- 
sur-Seine, avec, en soliste, Daniel 
Gremelle, saxophoniste international, 
dans le Concerto-Lyrique de Désiré 
Dondeyne et le Deuxième Concerto de 
Pierre-Max Dubois.

Seine-et-Marne
Avenir

le Festival des Musiques aura 
lieu à Nangis (77) du 29 au 30 sep­
tembre 2001 avec la participation de 
15 groupes musicaux.

Renseignements : Harmonie de 
Nangis - École de musique de 
l’Harmonie. CMA Aragon, 28, rue 
Aristide Briand 77 370 Nangis. Tél.: 01 
64 08 38 41 ; fax : 01 64 60 97 49.

Essonne

instrumentistes. Et puis, grâce à son 
propre circuit de télévision, les per­
sonnes qui n’auront pu assister au 
concert pourront tout à loisir nous 
revoir dans la «petite boite» fixée au 
mur de leur chambre.

On s’installe dans l’atrium, «silen­
ce» (hôpital) le concert peut com­
mencer : la haut, dans les étages, 
appuyés aux rambardes des balcons 
qui nous surplombent et tout autour 
de nous dans les salons, les malades 
sont tout ouïe. Dominique Togni peut 
donner le coup d’envoi.

Je n’aime pas les hôpitaux, mais à 
l’hôpital de Bolbec, comme ailleurs à 
n’en pas douter, les malades appré­
cient la musique. Les musiciens de 
Lillebonne ont eux aussi passé un 
excellent moment ; ils garderont long­
temps en eux la spontanéité des 
applaudissements qui ponctuaient la 
fin de chaque morceau avec l’énergie 
de ceux qui, j’en suis convaincu, 
avaient pour un temps, mis leurs souf­
frances entre parenthèses. Nous avons 
interprété : Mimi de Roberto Villata ;

L’harmonie de Lillebonne 
sait soigner

En ce dimanche 25 mars 2001, les 
musiciens de l'harmonie de Lillebonne 
se sont souvenus de leur devise, 
«Aimons-nous, aidons-nous» reçue en 
héritage de leurs glorieux aînés - 
entendez par là ceux de 1864, les fon­
dateurs de l’association ! - à seule fin 
d’aller rendre une petite visite aux 
malades de l’hôpital Fauquet de Bolbec 
à qui ils ont offert le plus joyeux des 
concerts.

Oh, ils n’avaient guère de mérite à y 
avoir songé puisque, figurez-vous, ils 
comptent dans leurs rangs l’infirmière 
en chef de l’établissement, Séverine 
Gauffre (avec deux «f», elle y tient), 
qui peut tour à tour passer de la serin­
gue à la trompette sans jamais se 
tromper dans les «pistons».

L’hôpital de Bolbec n’est pas un 
hôpital ordinaire : on y trouve des ser­
vices confortables, un salon de coiffu­
re, un bar sur le zinc duquel s’entre­
posent aujourd’hui les boîtes des

Un bureau en pleine action 
pour la Fédération

Sous l’égide de son nouveau pré­
sident, Louis-André Lompré, direc­
teur et ancien président de 
l’Afreubo, le dynamique et truculent 
orchestre de la faculté d’Orsay, la 
Fédération musicale de l’Essonne 
est au travail. Déjà membres du 
conseil de la FME depuis plusieurs 
années, et bien au fait de la vie musi­
cale du département, les membres 
de l’équipe essonnienne confirment 
leur engagement au service de la 
musique et de la pratique amateur.

Le nouveau bureau de la FME : 
Louis-André Lompré, président ; 
Daniel Ponchon, vice-président, prési­
dent de l’Ensemble Harmonique de 
Saint-Michel-sur-Orge, plus spéciale­
ment chargé de la communication au 
sein de la Fédération ; Roger Rivet, tré­
sorier directeur de la Société musicale 
de la Ferté-Alais, assumant ce rôle 
depuis de nombreuses années ; René 
Renaud, secrétaire vice-président de
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l’Afreubo (précédent vice-président de 
la FME) ; Jean-Luc Bergerolle, secré­
taire-adjoint, directeur de la Batterie- 
fanfare d’Étampes.

Les ambitions de la FME : persévérer 
dans la voie de la qualité musicale, en 
poursuivant l’organisation de journées 
de stages gratuits consacrés à une 
meilleure connaissance des techniques 
instrumentales ou de respiration ;
Dynamiser la Journée des musiciens de 
l’Essonne, rassemblement musical 
annuel chaleureux, au cours duquel se 
retrouvent quelque 300 musiciens et 
choristes, dans une ambiance convivia­
le de travail et d’échanges.

Mieux échanger, mieux partager, la 
musique et l’amitié : pour la sauvegar­
de de la pratique musicale amateur et 
l’encouragement du bénévolat ; Mieux 
informer pour permettre à chaque .
société membre de la Fédération de I dirigé par Monsieur Fabrice Petit.

Le concert se voulait être un homma- : jouer les Masques de la Comtesse Olga

.'Ensemble à plectre des Hauts-de-Seine A

Orchester de Freudenstadt offrit unl’estudiantina dunoise denés
ItalieChâteaudun, dirigé par Madame Claire j petit voyage en

avec Napolitauisches Stanchen de G.Battu ; l’estudiantina d’Argenteuil, diri­
gé par monsieur Florentino Calvo ; j Winkler. Et pour clore cette première 
l’Orchestre à plectre SNCF de Paris, ; partie, les orchestres, soit environ 120

musiciens, se sont regroupés afin de
trouver des ressources utiles à sa pro- , , . , w . , .x
gression, voire à sa pérennité ; Étudier ! 8e à Mario Maciocchi, qui a écrit ou ; Delys (pseudonyme de M. Maciocchi),

retranscrit de très nombreux morceaux j sous la direction de Christian 
pour la mandoline. Cet hommage était j Parmentier.

la faisabilité des projets fédérateurs, en 
partenariat avec le monde musical pro­
fessionnel ou avec d’autres disciplines 
culturelles locales (danse, théâtre...) ; 
Entretenir les relations avec les diffé-

Après un court entracte les orchest-d’ailleurs une suite logique au travail de
l’EAP qui avait enregistré les 17 et 18 : res ont interprété, sous la direction de 
février 2001 un CD composé d’œuvres ; Florentino Calvo, Prélude en Fa de M.

Maciocchi et sous la direction deou de transcriptions de cet auteur. Cerentes institutions, musicales ou poli­
tiques, pour assurer à chaque société 
membre une bonne représentation et la 
meilleure défense de ses intérêts.

C.D. a été mis en vente à l’occasion de ; Christian Parmentier, Wagneriana, un
pot-pourri des œuvres de R. Wagner,ce concert.

Cet anniversaire correspondait égale- j arrangé par M. Maciocchi.
Avec l’Akkordeon Orchester, sous lament au 40e anniversaire du jumelagePour tout contact avec la FME, écri­

re à la Fédération musicale de 
l’Essonne, Louis-André Lompré : 11, : ^e 
avenue d’Arpajon 91 520 - Égly.
Téléphone : 01 60 83 4180. En projet
pour une communication plus effi- : été invité ; cela portait à 24 le nombre

téléphone portable FME et ! d’échanges entre ces deux formations i remercier tout particulièrement des
depuis le début de ce jumelage. j musiciens présents à l’orchestre depuis 

La première partie du spectacle a j de très nombreuses années, Madame 
permis à chaque formation de faire ; Geneviève André (depuis 73 ans), 
connaître au public une petite partie de j Monsieur Jean Demessant (depuis 54 
son répertoire, mais aussi de montrer j ans) et Madame Geneviève Touzet 
la diversité et la richesse des styles : (depuis 50 ans).

entre Courbevoie et la ville allemande j direction de Alix Arènes de
L'Akkordeon j M. Maciocchi, et sous la direction de 

Orchester de Freudenstadt, sous la i Christian Parmentier, Milena de M. 
direction de Maria Jelil avait également ; Maciocchi.

Freudenstadt.
3

Cet anniversaire permit également de
cace : un 
un site internet...

Hauts-de-Seine

80 ans pour l’ensemble 
à plectre ! musicaux qui peuvent être interprétés Après l’effort, le réconfort, et cette

par un orchestre à plectre. soirée musicale fut suivie d’un repas
Créé en 1921, par M. Louis Roche, le

cercle mandoliniste de Courbevoie est j concert avec Gabella de C. Galenti, sur 
dirigé par Christian Parmentier depuis
1987, prenant la succession de son •; L’Estudiantina dunoise a ; l’espace Carpeaux de Courbevoie. Ce 
père, Robert Parmentier qui avait tenu j présenté Concerto pour guitare de F. j concert fut ouvert par l’EAP avec Nuits 
les rênes de l’orchestre de 1964 à i Carulli, Concerto pour saxophone de j florentines de M. Maciocchi, puis la
1986. C est en 1991, que le cercle man- ; G. Gusenheimer, Blues et Boogies de E. : place fut laissée à l’Akkordeon
doliniste devient l’ensemble à plectre ; Toder Vogt ; L’OAP SNCF avait choisi j Orchester de Freudenstadt qui inter-
des Hauts-de-Seine. i l'Ouverture n° 4 en si mineur de K. ; prêta plusieurs morceaux de son réper-

Les 31 mars etl avril 2001, Pensent- ; Wolki ; L’Estudiantina d’Argenteuil ; toire. Pour clore ce week-end musical 
ble a plectre des Hauts-de-Seine fêtait j interpréta deux pièces du répertoire j l’EAP, l’estudiantina dunoise et
ses 80 ans à l’espace Carpeaux de I pour orchestre à plectre du XXe siècle, j quelques musiciens de l'OAP

ouibevoie et à cette occasion, avait j un morceau avec flûte traversière, et un i venus rejoindre les accordéons afin
invite d autres orchestres de mandoli- autre avec violoncelle ; L’Akkordeon d’interpréter, Flieger Marsch sous la

L’EAP des Hauts-de-Seine a ouvert le i dansant.
Le dimanche matin un concert en

un arrangement de M. Maciocchi ; ; l’honneur du jumelage était donné à

sont
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direction de Maria Jehl, puis Sous les 
ponts de Paris dirigé par Christian 
Parmentier.

La jeune flûtiste Cécile Sermet, pro- j te de cet après-midi musical et prin- 
fesseur aux écoles de musique tanier. Le rendez-vous était pris, 
d’Argenteuil et de Poissy, interpréta ! avant de se séparer, pour le concert 

À l’issue de ce magnifique week-end ! avec beaucoup de virtuosité et de j d’automne qui se déroulera le
musical, l’ensemble à plectre des ; musicalité deux concerti originaux ; dimanche 2 décembre à 15h30 dans
Hauts-de-Seine espère avoir su faire ! pour flûte et orchestre à plectre. Le j la même salle,
découvrir la mandoline au public pré- j premier, la Sérénade Tamatea, de :
sent. C’est un instrument qui mérite i Siegfried Behrend, est une grande
d’être connu et reconnu, et qui a enco- j improvisation de la flûte sur un motif
re de beaux jours devant lui. Mais un j obstiné confié à l’orchestre, influen-
des vœux exprimé par les musiciens est ! cée par la musique traditionnelle des
que dans un avenir très proche d’autres j Mahoris, tribu indigène de Nouvelle- ; PiVe'r?) o|fjfy 
concerts puissent être organisés afin de i Zélande. Le second, le Concertino de 
réunir à nouveau ces orchestres de ! Waldram Hollfelder est une œuvre en j

Florentino Calvo

trois mouvements dont l’écriture est 
influencée par la musique dodécapho- r£ïc 
nique et dont l’architecture s’inscrit 
dans la tradition européenne de la 
musique classique. Deux mouve­
ments, d’essence essentiellement ryth­
mique, encadre un mouvement plus j L’Orchestre d’Harmonie de

: lent d'une facture plus libre et d’une j Beauvais à Moscou 
Le dimanche 25 mars a la salle des : grande expressivité. Pour conclure la 

fêtes Jean-Vilar à Argenteuil, les musi- j première partie, l’orchestre interpréta 
ciens de l’Estudiantina d’Argenteuil, j Barfaï, une czardas de M. Ausello. 
sous la direction de Florentino Calvo, i La seconde partie débutait par le 
ont offert leur concert de printemps à j magnifique concerto pour harpe et ! Subventionné par la municipalité 
la municipalité, à ses membres bienfai- j orchestre à plectre Evolution du j de Beauvais, le Conseil général de 
teurs et au public venu nombreux j compositeur français François j l’Oise, le Conseil régional de 
découvrir un programme riche et varié, j Laurent. Cette œuvre, commandée par i Picardie, l’ASSECARM l’Orchestre

d’Harmonie de Beauvais se rendait

mandolines.

OiseVal d’Oise

Concert de printemps

Magnifiques concerts et triomphal 
succès de l’Orchestre d’harmonie de 
Beauvais à Moscou !

Le programme débutait par l’ouver- j la ville d’Argenteuil pour le 50e anni-
ture de La Cambiale di Matrimonio, j versaire de l’Estudiantina, fut magis- j en Russie du 26 au 30 avril, invité
opéra commandé par la ville de Venise j tralement interprétée par Isabelle j par le Ministère de la Culture, le
à Gioacchino Rossini. La transcription i Daups, professeur de harpe aux écoles j Ministère des Affaires Étrangères de
réalisée par Mario Monti, convient à j de musique d’Argenteuil et d’Herblay ; Russie et le directeur de 1 École
merveille aux sonorités légères et j et membre fondatrice du Trio
brillantes de l’orchestre à plectre. La j Polycordes.
seconde pièce, le Concerto pour man­
doline et orchestre à cordes de j œuvre intéressante de la compositrice
Niccolo Conforto, fait partie de la foi- i néerlandaise Annette Kruisbrink :
sonnante littérature existante pour la j Dreamtime, une pièce en un seul
mandoline à Naples dans la seconde j mouvement, aux couleurs et effets évo-
moitié du XVlIIe siècle. Cette littérature, i cateurs d’un «moment de rêve»,
tombée dans l’oubli, jusqu’à il y a 30
ans, a fait l’objet d’une véritable redé- j pation de la soprano Garance Castanie
couverte grâce au travail de recherche i qui allait offrir à l’auditoire une pres-
effectué par Mario Monti, notamment j tation de haute tenue musicale et de
auprès de la Bibliothèque nationale. Le j grande émotion. De Y Ave Maria de
Concerto, en trois mouvements, fût j Caccini, à l’aubade du 3e acte de
interprété avec éclat par le jeune man- j Chérubin de Massenet, en passant par
dolinisteJalilLamrani, élève de 3e cycle j l’air de Lauretta de Gianni Schicchi
de l’École nationale de Musique et de j de Giacomo Puccini pour finir par un

extrait du final du 1er acte de la 
L’orchestre interpréta ensuite le j Traviata de Giuseppe Verdi.

Prélude en Fa, de Mario Maciocchi - j
compositeur d’origine italienne - qui j beauté de ces airs aux styles variés 
s’installa à Paris et qui, à travers ses j dont les arrangements extrêmement 
multiples activités de compositeur et i soignés étaient l’œuvre de Mario 
de chef d’orchestre, figure parmi les j Monti et de Mathieu Sarthe-Moureou. 
plus grandes personnalités du monde 
de la mandoline en France comme à 
l’étranger.

Le conceit se poursuivait par une

Le concert s’achevait avec la partici-

%

m m
Danse d’Argenteuil.HP

Le public s’enthousiasma pour la

f-

Les applaudissements nourris et 
chaleureux de l’assistance témoi­
gnaient, pour conclure, de la réussi-
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supérieure de Moscou, Maître Geht, 
pour deux concerts dont un dans la 
prestigieuse « salle des composi­
teurs », en plein centre de la ville, 
près du Conservatoire Tchaïkovski et 
du Kremlin.

Sous la haute présidence du géné­
ral Victor Afanasiev, directeur de la 
Musique au Ministère de la Défense, 
de plusieurs compositeurs, des solis­
tes du Bolchoï et de l’Orchestre de 
Moscou, les musiciens de l’Harmonie 
de Beauvais - sous la direction de 
son chef Guy Dangain et de son 
adjoint Yvon Mansion - donnèrent un 
magnifique concert très apprécié du 
public.

Au programme Windward 
Passage de David Shaffer ; 
Encomium de Stan Pethel ; Dédicace 
de Jacques Devogel ; Le Masque de 
Zorro de James H orner ; La 
Beauvaisienne d’Alphone Gambart ; 
La Mer de Charles Trénet ; 
Méditérannée de Francis Lopez ; 
Comédie slave de Jérôme Naulais 
(commande de l’Assecarm- 
Picardie) ; Titanic de James Borner 
(flûte solo, Sophie Chouquet) ; Ail 
Glory Told de James Swearingen.

Un véritable triomphe, des applau­
dissements à n’en plus finir, un grand 
moment de bonheur pour tout le 
monde : la musique était la langue 
universelle par excellence. Les musi­
ciens de l’OHB n’oublieront pas de 
sitôt ces moments de bonheur et d’é­
motion.

Ils ont donné le même programme, 
au Théâtre de Beauvais, le dimanche 
27 mai. À cette occasion, Guy Dangain 
a évoqué le festival-concours (du 2 et 
3 juin) et de la venue de la Musique 
de la Garde républicaine, sous la 
direction de son chef le colonel 
Boulanger, ainsi que celle de 35 
orchestres en provenance de toute la 
France, soit, environ, 1300 musiciens.

A Défilé à Fressenneville
i

originaire de l’Aisne et du Pas-de- : député de la Somme, qui procédèrent 
Calais, s’est tenu le 20 mai dans la i également en clôture, assistés de Guy 
commune, par un agréable après- j Roussol, conseiller régional de la 
midi dominical ensoleillé et à ! Somme, Anne-Marie Leuliette pre­

mière adjointe et Fernand Dumond,quelques kilomètres de la mer...
Fidèles au rendez-vous et après i président de la MPT à la remise des 

avoir donné leurs aubades en diffé- j récompenses, 
rents lieux de la cité, les 450 musi- ; Outre les noms déjà cités, ont, 
ciens, bannière en tête, se rassemblé- j entre autres, honoré de leur présen- 
rent sur la place afin de défiler vers la j ce cette manifestation : Vincent 
Maison pour tous, où ils interprété- j Lambert, trésorier de la Fédération
rent les trois morceaux d’ensemble, j musicale de l’Aisne et trésorier
Fressenneville composé tout exprès j adjoint de la fédération musicale de (Q)
par Jean-Jacques Charles était exécu- j Picardie ; les vice-présidents de la t=saf
té sous sa direction, relayé pour les i FMS : Bernard Courtis, président
deux autres pièces par le chef d’or- j d’honneur de la FMP et administra- 
chestre local et le responsable fédéral i teur honoraire de la CMF ; Regis 
en batteries-fanfares, Jean-Claude i Cazé, Robert Gomila, administrateurs

de la FMP ; Claude Lepagnez, secré- 
Le concert de gala fut offert gra- j taire général de la FMS, secrétaire 

cieusement au très nombreux audi- i général adjoint FMP, administrateur 
toire qui ne lui ménagea pas ses j suppléant de la CMF. 
applaudissements, par la batterie-fan- j Pour cette « première », un essai 
fare des Gardiens de la Paix de la j concluant et qui devrait être renouve- 
Préfecture de Police de Paris, placée j lé, car destiné en priorité aux types
sous la baguette de Jean-Jacques j de sociétés qui se plaignent, parfois,
Charles, tambour-major de cette for- i à juste titre, de se sentir un peu
mation. Au répertoire, non seule- j délaissées par leur fédération...
ment des œuvres de ce dernier, mais j D’ailleurs, une action de même 
aussi des partitions de Jacques j genre, prévue dimanche 14 octobre,
Devogel, Marc Steckar, Roger j en direction des chorales dans le

j Fayeulle, Guy Luypaerts, Duke j cadre des premières chorégies du
Organisé par la batterie-fanfare de ; Ellington... j Corbiois (canton de Corbie), où près

Fressenneville en collaboration avec i Dès l’ouverture des allocutions j d’un millier de chanteurs sont atten-
la municipalité et la fédération musi- i furent prononcées par les notabilités j dus !...
cale de la Somme, le sympathique j invitées : Michel Brisse, président de j C’est qu’en pays de Somme, il ne
rassemblement d’une douzaine de j la FMS, Noël Ricouard, conseiller j saurait y avoir de musicien laissé au
sociétés dont deux extérieures au ; régional de Picardie, maire de i bord du chemin !...
departement et même à la région, car ‘ Fressenneville et Vincent Peillon, !

Niquet.

Somme

lerc Rencontre de batteries- 
fanfares à Fressenneville

Claude Lepagnez
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forges il se trouva nez à nez avec les .: canton, les présidents et chefs de 
trompes de chasse en pleine sonne- i musique de plusieurs sociétés voisi­
ne. «Que se passe-t-il ? J’ai manqué j nés, le président de la Fédération 
un service et personne ne m’a rien : des sociétés musicales dauphinoi- 
dit». Ça y est, il a compris. Ses amis j ses, le conseiller général, les 
musiciens lui font une petite fête. Et j anciens musiciens et de nombreux 
c’est seulement en arrivant devant la I amis.Isère•î:

i porte de la salle Charrière, devant
toute l’harmonie installée et un par- \ reconnu que la succession était une 
terre d’auditeurs, que M. Custillon se i lourde charge, remerciait M. 
rend compte de l’importance de la : Custillon de lui « servir » une société

de musique très saine. C’est au nom 
Le concert qui suivit était court j des maires du canton, mission

confiée par le nouveau président, que

Jean-Michel Bailly, après avoiril
Un hommage surprise !;

Ils

Les musiciens de l’harmonie et le i cérémonie.
Rallye Bréda avaient bien gardé le
secret pour offrir une vraie fête à j mais superbe, mettant en valeur plu-
Lucien Custillon qui à la dernière i sieurs instruments et différents solis- j Philippe Langenieux-Villard souli-
assemblée générale avait annoncé j tes. Il se terminait par un pot pourri j gnait la force et la cohésion de l’har-
son intention de laisser la présidence, j des valses chères à l’invité et une j monie, sa grande qualité et rendait
après 40 ans de présidence et 55 ans j reprise d’anciens morceaux joués j hommage à M. Custillon.
de responsabilité au sein de la socié- j par l’harmonie. Vint ensuite le
té. Et il a fallu vraiment une équipe j moment des discours. Raymond j s’accordaient pour dire bravo à tous
soudée et un sens de l’organisation j Bernard, qui totalise 50 ans de vice- j pour cette belle soirée. Lucien
pour mettre au point cette soirée sans | présidence, énuméra les noms des j Custillon remerciait chaleureusement
que le principal intéressé n’en ait i personnes présentes. Avec émotion j l’assistance et les trompes de chasse
vent. Alors que Lucien Custillon pas- j Lucien Custillon se rendit compte j sonnèrent «les honneurs» avant un
sait ce soir-là près de la maison des : qu’il était entouré par les maires du 1 buffet en toute amitié.

Gérard Arnaud et les deux élus

Loire

Création d’un orchestre
Un stage en Ardèche méridionale a 

eu lieu les 2, 3, 4, et 5 avril dernier 
avec deux objectifs :

- Réunir des jeunes musiciens d’un 
niveau de fin de premier cycle des 
écoles de musique à un niveau ama­
teur confirmé permettant la création 
d’un orchestre. Cet orchestre sym­
phonique était composé cette année 
de 46 musiciens des 25 communes 
du département.

- Créer des liens d’amitié entre 
tous, pour permettre d’envisager par 
la suite des échanges, des regroupe­
ments entre les écoles de musique et 
les sociétés musicales.

L’encadrement musical a été réali-

46 musiciens de 25 cantons au travail... j

de qualité avec La symphonie : HH... “
Londres de J. Haydn, la première i NOUS VOUS rappelons que

I SïïrZIÏXE ! tes articles d’infos Régions
annexes par des personnes quali- • comédie musicale d’Andrew Lloyd j sont SOUS la responsabilité 
fiées. La direction technique était j Webber. ; K
assurée par Gilles Bauer, directeur : Le public était venu nombreux, ! des présidents régionaux 
de l’école de musique de Saint- j dont MM. Dechelette, président de la

Fédération musicale de la Loire et 
lsaac-Tourre, président de la Fédéra­
tion musicale de l’Ardèche.

Ce concert, fier aboutissement de

et qu’ils doivent nous par­

venir visés par le respon­

sable régional.

Priest-en-Janay.
Ce stage a été clôturé par un 

concert gratuit donné dans la salle 
des États du château de Vogüé mis à
disposition par l’association Vivante j deux jours et demi de travail, mérite- 
Ardèche. Les 46 musiciens de la . ra sans aucun doute d’être renouvelé 
Loire ont interprété un programme : prochainement dans la Loire. ■MP
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Congrès rie la Fédération musicale de 
Basse-Normandie
André Petit, lOOter bd Herbet Fournet, 
14100 Lisieux, tél./fax.: 02 31 62 18 47.

les régions (airs d’opéra) avec le sou­
tien de la FIVILR. 
agdemusica@infonie.fr 
ou 06 62 03 48 08.

D 13 octobre 2001
Amplepluis (69)
Festival du Groupement Rhins
Trambouze
Roger Prajoux

e/tivcils-eoiicerih

I 1er juillet 2001
Tossiat (01)
Festival du Groupement de Bresse- 
Revermont
Pierre Gueynard, le village, 01250 
Tossiat, tél.: 04 74 51 60 83.

9 21 octobre 2001
Vanosc (07)
Assemblée générale de la Fédération 
musicale de l’Ardèche.
F.M. de l’Ardèche, «le Bouchet», 07120 
St Alban Auriolles, 
tél./fax. : 04 75 39 75 49.I 1er juillet 2001

St Nizier d’Azergues (69)
Festival du Groupement des Trois val-

I 21 octobre 2001
Arcis sur Aube (10)
Assemblée générale du groupement 
des Fédérations musicales de 
Champagne-Ardenne et Rencontre 
régionale musicale.
F.M. de Champagne Ardenne, F. 
Harbulot, 2 rue Jambon, 08110 
Carignan, tél./fax.: 03 24 27 57 82 ; e- 
mail: Francoise.Harbulot@wanadoo.fr

> 23 septembre 2001
Plobsheim (67)
Assemblée générale du Bas-Rhin 
Laurence Higelin, 52 rue du Vieux- 
Muhlbach, 68000 Colmar, tél.: 03 89 79 
14 63.

> 6 octobre 2001
St Pierre d’Albigny (73)
Congrès de la Fédération musicale de 
Savoie
Fédération musicale de Savoie, 96 rue 
du Nivolet, 73000 Chambéry, tél./fax.: 
04 79 62 51 05.

lées
André Patay, F.M. du Rhône, 235 rue 
Vendôme, 69003 Lyon, 
tél.: fax. : 04 78 95 08 96.

I 1er juillet 2001
Beaulieu (69)
Festival du Groupement Beaujolais
nord
Thierry Lamure, F.M. du Rhône, 235 rue 
Vendôme, 69003 Lyon, tél.: fax. : 04 78 
95 08 96.

I 28 octobre 2001
Witry les Rébus (51)
Assemblée générale de la Fédération 
des sociétésmusicales de la Marne. 
F.S.M.M., Michel Pierrot, 29 Grande 
Rue, 51400 Les Petites Loges, tél.: 03 
26 03 94 27.

14 juillet 2001
Adge (34)
Concert avec l’orchestre des citoyens 
européens et les choristes de toutes

I 14 octobre 2001
Trouville sur mer (67)

le Joyi nal de la CMF n°494 juin 2001
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63430 Pont du Chateau, tél.: 04 73 83 
34 98; fax.: 04 73 83 15 59. I du 14 au 23 juillet 2001

Pont de Veyle (01)
Stage de comédie musicale 
FMA, centre culturel Clos Bosoni, 
01340 Montrevel en Bresse, 
tél./fax.: 04 74 25 66 12.

» 30 juin 2002
Chinon (37)
Concours national pour orchestres 
d’harmonie
Jean-Claude Mercier, Orchestre d’har­
monie de Chinon Val de Vienne, “la 
baisse oreille”, 37500 Chinon, 
tél.: 02 47 93 22 92.

I 30 septembre 2001
Anzin (59)
Concours national-festival pour big- 
bands
F.R.S.M. du Nord Pas de calais, 121 rue 
Barthélémy Delespaul, 59000 Lille, tél.: 
03 28 55 30 20 ; fax.: 03 28 55 30 29.
I 23 et 24 mars 2002
Dijon (21)
Concours national pour big-bands, 
tous niveaux.
F.S.M. de Côte de d’Or, centre des asso­
ciations, 2 rue des corroyeurs, 21000 
Dijon, tél./fax.: 03 80 41 12 03.

I 11 mai 2002
Thonon les bains (74)
Concours national pour orchestres 
d’harmonie de catégorie Honneur
Claude Lanovaz, Harmonie chablaisien- 
ne, 13 av. Jules Ferry, 74200 Thonon 
les Bains, tél.: 04 50 26 07 73

I du 16 au 22 juillet 2001 
Pau (64)
Stage d’orchestre d’harmonie junior, à 
partir de 3 années d’instrument, à 
partir de 11 ans. Stage de chant cho­
ral junior, à partir de 11 ans.
André Castagnet, F.M. Pyrénées atlan­
tiques, 12 impasse de Monjoye, 64140 
Lons, tél.: 05 59 62 12 18.

:
* 30 juin 2002
Clermont - Ferrand (63)
Concours national pour harmonies
Roger Marque, 2 rue Laubèze, 63540 
Romagnat, tél.: 04 73 62 08 65 (dom.), 
04 73 62 02 55 (bureau) ; 
fax.: 04 73 62 06 09.,

s
I du 24 au 31 juillet 2001
Pont de Veyle (01)
Stage d’orchestre et de direction. 
FMA, centre culturel Clos Bosoni, 
01340 Montrevel en Bresse, 
tél./fax.: 04 74 25 66 12.

i

;

I du 3 au 9 août 2001
CAPA, Le Kleebach, Munster (68)
Stage de direction d’orchestre d’har­
monie (initiation et perfectionnement
F.S.M.A., maisons des associations, la 
place des Orphelins, 67000 Strasbourg, 
tél.: 03 88 35 11 25 ; fax.: 03 88 11 27; 
e-mail : contact@fsma.com

I du 2 au 7 juillet 2001
Beïleu (02)
Stage “Gabriel Locqueneux” destiné à 
la pratique d’orchestre d’harmonie.
Michel Lopez, F.S.M. de l’Aisne., Espace 
Louis Aragon, B.P. 18, 02700 Tergnier, 
tél.: 03 23 57 54 54..

: » 12 mai 2002
Thonon les bains (74)
Concours national pour orchestre 
d’harmonie tous niveaux sauf honneur 
et classement
Claude Lanovaz, Harmonie chablaisien- 
ne, 13 av. Jules Ferry, 74200 Thonon 
les Bains, tél.: 04 50 26 07 73 I du 2 au 9 juillet 2001

Is sur Tille (21)
Stage instrumental: bois, cuivres, gui­
tares, accordéons 
Jean-Charles Thomas, rue du 
Chateau, 21120 Villey sur Tille, 
tél.: 03 80 95 25 01.

I du 7 au 11 août 2001 
CAPA, Le Kleebach, Munster (68)
Stage de trombone, 1er cycle avec G. 
Minière
F.S.M.A., maisons des associations, la 
place des Orphelins, 67000 Strasbourg, 
tél.: 03 88 35 11 25 ; fax.: 03 88 11 27; 
e-mail : contact@fsma.com

i
1 I 19 mai 2002

Brioude (63)

C oncours national pour ch oraies 
Jacques Mathieu, 5 place de la croix du 
sol, 63340 Charbonnier les Mines, tél.: 
04 71 74 85 75; camerata@multime- 
dia.com

S
'! I du 3 au 12 juillet 2001

Pont de Veyle (01)
Stage de perfectionnement 
instrumental.
FMA, centre culturel Clos Bosoni, 
01340 Montrevel en Bresse, 
tél./fax.: 04 74 25 66 12.

I du 6 au 11 août 2001
CAPA, Le Kleebach, Munster (68)
Stage de trombone, 2e et 3e cycles 
avec G. Minière
F.S.M.A., maisons des associations, la 
place des Orphelins, 67000 Strasbourg, 
tél.: 03 88 35 11 25 ; fax.: 03 88 11 27; 
e-mail : contact@fsma.com

» 26 mai 2002
Niort (79)
Concours national pour harmonies, 
chorales, orchestres d’accordéons.
Yvon Caillaud, n°1 Ste Sabine, 79270 
Le Vanneau, tél.: 05 49 35 38 30.

1
!

i
;

I du 14 au 21 juill. 2001
La Giraudière (69)
Stage de direction et orchestre à partir 
de 15 ans.
F.M. du Rhône, 235 rue Vendôme,
69003 Lyon, tél./fax. : 04 78 95 08 96.

I 2 juin 2002
Martres d’Artière (63)
Concours national pour batteries-fan­
fares
Marcel Ladvie, 12 rue Vercingétorix,

I du 13 au 18 août 2001
CAPA, Le Kleebach, Munster (68)
Stage d’orchestre d’harmonie junior 
F.S.M.A., maisons des associations, la

66 j__ ^49Ajm2QQl
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place des Orphelins, 67000 Strasbourg, 
tél.: 03 88 35 11 25 ; fax.: 03 88 11 27; 
e-mail : contact@fsma.com

tél.: 03 88 35 11 25 ; fax.: 03 88 11 27; 
e-mail : contact@fsma.com

Stage national d’orchestre d’accor­
déons.
C.M.F., 103 bd de Magenta, 75010 
Paris, tél. : 01 48 78 39 42 ; 
fax. : 01 45 96 06 86.D du 20 au 25 août 2001 

Vitry-le-François (51)
Stage de direction d’orchestre d’har­
monie et de batterie fanfare couplés 
avec un stage de perfectionnement et 
pratique d’ensembles pour harmonie 
et batterie-fanfare
Françoise Harbulot, 2 rue Jambon, 
08110 Carignan, tél./fax.: 03 24 27 57 
82 ; e-mail: Françoise.Harbulot@ wana- 
doo.fr.

I du 16 au 25 août 2001 
Charolles (71)
Stage de classes d’orchestres à event, 
musique de chambre, cours indivi­
duels, improvisation, chant choral, 
directin d’orchestre.
Fédération régionale de Bourgogne, 
Roger Remandet, 27 av. Niepce, 71100 
Chalon sur Saône, tél.: 03 85 48 89 87.

t> du 27 août au 1 sep­
tembre 2001
Saint-Pierre d'Entremont (74)
Stage d’accordéons, sur le thème 
“accordéon instrument à vent”,direc­
tion de stage André Thépaz, cours 
Alexandre Skiiarov.
Accordéonistes de Chambéry, 30 rue 
Ménabréa, 73000 Chambéry, 
tél./fax.: 07 79 33 05 97.I du 18 au 25 août 2001 

Coucouron (07)
Stage préparatoire
Alex Rozier, 512 quai Jules Roche, 
07340 Serrières

D du 26 au 31 août 2001
Bage le Cliatel (01)
Stage national de batterie-fanfare 1er 
et 2e niveaux. Age minimum 10 ans 
avec 2 ans de pratique musicale. 
Fédération musicale de l’Ain, Clos 
Bosoni, 01340 Montrevel en Bresse, 
té./fax.: 04 74 25 66 12.

D du 26 août au 
1 septembre 2001
Cublize (69)
Colonie musicale pour enfants de 9 à 
15 ans.
F.M. du Rhône, 235 rue Vendôme, 
69003 Lyon,
tél./fax. : 04 78 95 08 96.

I du 19 au 26 août 2001
CAPA, Le Kleebach, Munster (68)
Stage du grand orchestre d’harmonie
F.S.M.A., maisons des associations, la 
place des Orphelins, 67000 Strasbourg,

D du 26 août au 1 sept. 2001 
Hoymille (59)
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au Journal de la CMF
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v*» » «W vendue 1! ülîSîfc^fe*(bK
»«»F.Il:«!..!!»U ïTlIi., ta 351163en0474 35 3417.
» - Société musicale vend 40 vestes gri- )ou|es jK mjssjons de |D Compagnie. f . La Cécilienne, école de musique
ses rayées (genre Borsalino) et 35 pan- * ve5 de sé|ettion pour la fanfare : d'Anzin-Saint-Aubin (62), recrute, pour
talons noirs. Prix global : 5 750F. Tel.. |ec{ure rythmique, solfège, déchiffra- septembre 2001, des professeurs de
02 37 47 15 77. ge instrumental, une œuvre au choix. so|fége, saxophone, violon, trompette.
I - À vendre violon 3/4 Charotte, bon Ecrire à : Fanfare des Carabiniers du Téléphoner à Mme Bourdon au 03 21
état. Tél. Claude Teulet au 05 65 22 42 Prince, 5, bd de Belgique 98 000 513626.

Monaco. Tél.: 00 377 93 15 64 00.
:

84 (h.r.). I - Le district de canton de Saint-
I - Vends, état neuf : table Inkel, 8 p . Afjn de satisfaire aux obligations Michel-de-Maurienne (73 - Savoie)

I - Artisan réparateur d'instruments à voix écho. Tascam Porta Two. Lecteur cd statutaires, la commune de Tagglomé- recruje un assistant d'enseignement
vent recherche saxophones, flûtes, cui- Philips. Platine Onkyo 33-45 tours, ration Arrageoise (62) envisage le artiste chargé de la direc tion de son
vres., toutes marques, même ancien- Guitare José Ramirez 1973 ou 79. recrutement, à compter de septembre école de musique. Missions : enseigne
nés. Tél.: 01 43 85 47 48 ou 06 64 23 Tél.: 05 61 62 86 25 (h.r.). 2001, d'un assistant d'enseignement ment/ Action de l'harmonie de
96 60. Tous les jours. artistique, discipline clarinette (inscrit Saint-Michel, suivi pédagogique de
► - Recherche saxophone ténor orgen- offrcs Remplois............... sur liste d'opWudii CNFPT ou par muta- |'é(0|e, préparation et suivi des mani-
té Selmer, des années 1948 à 1964, n° » - Avis de recrutement à la Compagnie °">- « r°?" fÆl ra n mettra 'f0"5' i erxpe.r!fnte' taPatl 
de série de 35800 àl 21600 en bon des Carabiniers du Prince de Monaco. J»11™1 sous le " 387 1UI ,ransmet,lu te. Temps complet. Conditions : recru-
état. Faire proposition au 04 77 65 38 Candidats Carabiniers : musiciens . y j musique ^ |a vj||e Ornent statutaire, liste d aptitude ou
60, après 19h. (trompette, saxophone, basse, trombo- m? înn) recrute directeur muta,l0î1- ^os,e a Pourvoir Ie |®r seP‘

ne et percussions). Conditions : Être de ... i . / r. j direction ou orofes- ,em^re * ^resser candidature
nationalité française, avoir effectué son se(jr tha é je dire[|ion AJresser à monsieur le président du district -
service militaire, etre âge de 2 ans au |e(tre . ,a Mairje d,Annonay_ mairie. 731 40 Samt-Michel-de

de verre régiabe pédaie bon état. Prix ^arisolion Iriage apr'ès'conbrmQ6 BP,33' 07,04 AnnonaV œlleX- 
30 000F, à débattre. Tel. Harmonie tj ]er con|raf) mesurer lm80 I - Batterie-fanfare recrute un anima- 
Héricourt : 03 84 56 73 02 (heures 
bureau).

recherches
i!.

î
:

occasions

i! ) - Vends 4 timbales Premier fût fibre Maurienne.
I - Champagnole (39) cherche direc-

. , • » -i i • ■ nrL L l leur H/F pour diriger harmonie-batte
(ta' le minimum rigoureusement exi- leur musical emploi-|eunes, 35h eb- rie.fonfore ou 2e div 6h de lrovai|
gee) posséder 1res bon état de santé et domadoires, esprit associatif et d ou- hebdomadaire. Envoyer CV, titres, let -

» - Vends, cause double emploi, trom- excellente condition physique, bonnes verture, connaissance des cuivres a son tfg je motjvatjon ^ R Florequin-HMC
pette piccolo Schilke 4 pistons, comme dispositions intellectuelles et niveau naturel ou tambour et percussions. ■ . . p . qgonn.Npv TpI • 03
neuve, avec étui. Facilité et son incom- scolaire convenable, être titulaire du Adresser CV et lettre de motivation à g^ ^ 51 Ql fax- 03 84 52 60 49

n (Inscription jusqu'au 01/09/01, 
concours le 29/09/01 ).

r

Tarif103, bd. de Magenta 
75010 Paris 
Tél.: 01 42 82 10 17 
Fax: 01 45 96 06 86 |j^

demandes d’emplois
I - Professeur d'accordéon recherche 
poste. Diplôme d'État de professeur; 
médaille d'or (ENM, Vallée de 
Chevreuse; prix du Président de la 
République; inscrite sur la liste de la 
Fonction publique territoriale; concerts 
en solo et musique de chambre; 10 ans 
d'expérience pédagogique (accordéon, 
musique de chambre,formation musi­
cale). Tél.: 05 55 72 61 12.
I - Ancien directeur de Conservatoire 
(30 ans d'activité), ayant dirigé un har­
monie, recherche direction d'harmonie, 
petite ou moyenne formation, région 
indifférente. Tél.: 06 83 22 85 80.
I - Musicien professionnel, possédant 
expérience de direction d'harmonie, 
recherche place de directeur adjoint 
d'harmonie en Île-de-France. Tél- 
01 40 95 16 34.
& - Étudiante en violon cherche, pour 
2001/02, des cours à donner. 
Expérience de 3 ans en écoles associai, 
et municipales. Tél.: 06 83 47 55 82.

1
I

SARL au capital de 124 OOOF

Payables d’avance, conformémént au tarif ci-après :
• De 1 à 5 lignes ..........................................................
• De 6 à 10 lignes ........................................................
• De II à 15 lignes ......................................................
• De 16 à 20 lignes ......................................................
• Plus de 20 lignes, la ligne supplémentaire..................
• Pour la reproduction d’une illustration: supplément de 
Ces prix s’enttendent TVA et toutes taxes comprises. Le réglement est à effectuer à l’ordre de CMF 
Diffusion. La ligne comporte 32 signes ou espaces.
Pour les annonces numérotées, écrire au Journal de la CMF qui transmettra, sans omettre de join­
dre une enveloppe timbrée, portant le numéro de l’annonce.
Veuillez inscrire votre annonce dans un cadre semblable au modèle ci-joint : une lettre, signe ou 
espace par case, en majuscule.

105.00 F.
194.00 F.
294.00 F.
400.00 F. 
. 12,00 F. 
. 50,00 F.
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11-15 avenue du Nouveau ConservatoireC'est de ce mélange
de cultures et de savoir-faire Parc de laVillette - 75019 PARIS' que se compose notre atelier.

par téléphone

0 «00 95 9663
appel gratuit

par faxai somptore Pis <k 12 an dorpàence txqjse cita fcs {àk grmi fütrcnrft fiatçià

Chef d’atelier. Hervé est le spécialiste en tous instruments 01 42 01 24 45dont le talent a su dépasser les frontières de notre pays.
En effet, de nombreux musiciens ou fabricants, parmi les

24H/24 et 7 jour/7plus prestigieux viennent à Paris pour lui confier leurs ins­
truments.

Sébastian Cohen, mwe & sax^jioniste.
par courrierplus de 10 ans d’expérience chez les plus grands experts Anglais

WOODWIND & BRASSW1ND 
IMS avenue du Nouveau Conservatoire 

75019 PARIS

et Allemands. Sébastian, votre spécialiste flûtes, révise, règle 
vos instruments. Il a développé sa notoriété en se spécia­
lisant sur les flûtes anciennes (Lot. Bonneville...) et les 
flûtes Américaines (Branen-Coopcr. Hayncs...) les flûtes 
Japonaises n’ont aucun secret pour lui.

Voire garantie, noire 
charte (le qualité :
Nous vous garantissons les remises en état 6 mois 
et les révisons 3 mois.

Un devis est établi automatiquement avant chaque 
intervention.

Nous nous engageons à le respecter.

par internet
vvvvw.woo™$s,comHarald Bosch. Tronipritoie

votre spécialiste cuivres, diplômé de l’école Allemande de 
la facture instrumentale, reparc, révise, modifie n’importe 
quel cuivre.Il adaptera votre embouchure à vos exigences 
et vous proposera de nombreux procédés d’amelioration 
et de personnalisation de votre instrument.

24h/24 et 7jours/7avec notre 
partenaire sur serveur sécurisé

Nous vous mettons à disposition un instrument 
de remplacement si l'intervention dure plus de 
IS jours. idouve^l

. I paiement en 10 fois sans frais 
à partir de 2000 Fau meilleur prix.s

MÉÈiéï\$




